
DERNIERE
EDITION

HUIT PAGES

CIRCULATION
. MOYENNL

PARJOUR 52,057
DOUZIEME AXNEE-N0 r»58 MONTREAL JEUDI 3 SEPTEMBRE 189<i UN CENTIN

LES MALHEURS
E

Elle réclame des dommages in­
térêts pour la mort de son 

fiancé

Suite de l'accident arrivé au 
juif Friedman

Les cours de justice de Montréal se­
ront saisies bientôt d'une poursuite 
d’un nouveau genre ; il s'agit d’une 
femme qui demande des dommages-in­
térêts pour avoir perdu l'homme avec 
lequel elle était sur le point de se ma­
rier. Dans le cas où la demande serait 
victorieuse, un précédent serait établi 
permettant ft une fiancée de se faire dé­
dommager de la mort de son fiancé, sur­
tout si elle est juive.

Ou -i* rappelle qu’en juillet dernier 
Abraham Friedman, accompagné de sa 
fiancée, Susie Berm odd, se mit dans 
une > on iue électrique pour faire une 
promenade.

En revenant sur l'avenue du parc, la 
foule était tellement opaque qu’il fal­
lut au couple prendre des sièges diffé­
rents. durant quelques minutes.

Près de l'avenue des Pi us. un siège 
devint vacant a côté de mademoiselle 
Bermold. M. Friedman laissa son banc 
et descendit sur le marchepied qui bor­
de le côté des chars découverts pour 
prendre cette place libre.

Le jeune homme ne fit pas attention 
et fut frappé avec une force terrible 
par un poteau de télégraphe. Quand 
ou le ramassa il avait le crftue fracturé 
et mourut uu même instant.

A l'enquête, le jury ne tint personne 
responsable, mais il recommanda de fai­
re éloigner les poteaux de lu voie, ce qui 
a été fait depuis.

Mademoiselle Bermold réclamera 
$1,000 eu justice, par le ministère de 
MM. Greenshieldë et Greenshields. Les 
éminents avocats baseront leur cause 
sur la nature du mariage contracté* 
d'après le rituel de Moïse.

Quelque temps avant le mariage un 
contrat solennel avait été passé entre 
les parties, devant témoins, ayant une 
force égale ft celle du mariage devant 
le rabin. La partie qui se serait dépar­
tie de su parole, aurait été condamnée 
ft payer ft l’autre $300.

En «supposant donc que la fiancée 
n'aurait pas droit ft $1.000, du moins 
il doit lui être remis de la part de quel­
qu’un une somme de $300.

Ce qu’on fera au conseil 
mardi prochain

Tl y aura une séance spéciale du con­
seil de ville, convoquée pour mardi pro­
chain» / voilft une toute petite nou­
velle qu’il a été difficile d’obtenir ft 
l'hôtel de ville, ce matin. On n’a jamais 
vu semblables réticences, pareille dis­
crétion de la part des autorité» civiques 
au sujet d’une convocation d'assem­
blée. l’as moyen de savoir le but «le 
la réunion : le reporter était renvoyé, 
comme cela arrive dans les grandes cir­
constances. de Caïphe ft Pilate et de Pi­
late ft Caïfe. Ni Caïfe ni Pilate ne vou­
lait rien dire. C’était de nature ft éveil­
ler considérablement la curiosité. Or, 
malgré toutes les précautions prises, la 
vérité a fiai par être connue. Il appert 
que la compagnie Bell, outrepassant les 
pouvoirs qui lui ont été conférés par la 
résolution du conseil, se permet de bou­
leverser les rue», pour la pose de ses 
conduits souterrains, un peu partout. 
Elle devait, par exemple, ne pas dé­
passer la rue St-Sulpice, sur la rue No­
tre-Dame, et la voilft rendue en face de 
l’hôtel de ville. Les échevins qui ont 
convoqué l’assemblée veulent ft tout 
prix savoir si les décisions du conseil 
de la cité doivent être respectée» oui 
ou non et si l’on peut ainsi s’eu mo­
quer impunément.

L’autre question qui sera discutée 
sera celle des réparations ft faire aux 
différents pavages. Il appert que plu­
sieurs membres ne sont pas satisfaits 
de l’ouvrage qui a été fait jusqu’ici.

Scots. Ces derniers seront en grande 
tenue. Une plateforme spéciale a été 
érigée pour les diverses danses.La par­
tie du programme réservée aux jeux 
athlétiques, est des plus choisies ainsi 
que nous l’avons annoncé déjà. Les con­
cours entre les équipes du “tug of war’* 
ainsi que h*» courses, et la partie de 
crosse entre les membres des divisions 
Est et Ouest, promettent d’étre des 
plus intéressantes. Toutes les améliora­
tions possibles ont été faites sur le ter­
rain de course». La piste est en ordre 
parfait depuis plusieurs jours. Les ra­
fraîchissement» seront sous le contrôle 
d’un comité spécial composé des mem- 
br»/« de la police. Les courses en 
bicycles ont reçu l'approbation d* s mem­
bres du club de bicyclettes de Montréal, 
et promettent d’être très intéressantes. 
Somme toute, les membres qui compo­
sent le comité des amusements, se fout 
fort de présenter un programme qui fe­
ra époque dans le monde sportique.
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Elections du Vermont

LA PASSION OES CHATS
Une poursuite en cour du recorder

Le bureau d'hygiène vient de pren­
dre une action en cour du recorder con­
tre Victoria Cinq-Mare, célibataire, de­
meurant au No 531 rue Beaudry. C’est 
une amie passionnée des chats : elle en 
élève de toutes les qualités et de tous 
les défauts, et distribue ft tous une part 
égale «le son affection. Ayant abandon­
né récemment un logis qu’elle occupait 
au No (»2 rue Visitation, son année «le 
«•bats avait laissé d<*s tra« «'s de son pns- 
sage que le bureau d’hygiène jugea trop 
peu convenables, pour tout «lire, «vite 
pension de « bats «Trants était devenue 
uu véritable fléau, de Ift l'action.

Indianapolis, 3 — La séance du pre­
mier jour de la convention Nationale 
Démocratique, convoquée par l«*s parti­
sans de la monnaie de bon al«*i et par 
les adversaires du programme de Chi­
cago a été marquée par l’accord unani­
me et l'enthousiasme de tous. Il y avait 
SlM délégués présents. Ces hommes re­
présentaient 41 Etats et trois territoi­
res.

1,/es délégués se sont rapidement mis 
ft l’oeuvre. Le sénateur Palmer, de l’Il­
linois. président du comité qui a con­
voqué la convention, l’a rappelé ft l’or­
dre.

L'ex-gouverneur Flower u été élu 
président temporaire et a lu nue très 
longue adresse. Après lui viut le séna­
teur Caffery, de la Louisiane, dont le 
discours fut beaucoup plus court que 
celui du président temporaire, mais 
également incisif. Tous J«‘s orateurs se 
déclarèrent eu faveur de l'or et non «lu 
bimétallisme avec entente internationa­
le, car toutes les nations dont l’opinion 
avait quelque valeur ont adopté l’éta­
lon d’or. Les orateurs et la convention 
ne reconnurent pas comme institutions 
démocratiques le programme de la con­
vention de Chicago.

L'événement le plus remarquable de 
la jouruée a été la façon dont on a ac­
cueilli le nom de M. Cleveland. Cha­
que fois que ce nom a été prononcé, des 
applaudissements chaleureux ont écla­
té dans la salle.

White River Junction, Vt., 3 — Le 
nombre total des votes donnés a été 
plus grand que celui de ces quatre der­
nières années et la majorité républi­
caine est bien au-delà de ce qu’osaient 
espérer les plus fervents républicains. 
Ias républicains seront ausei en majo­
rité ft la Législature. Tout indique que 
sur 244 députés pas plus d’une douzaine 
seront démocrates. Le sénat sera en­
tièrement composé de républicains. I>e 
parti combiné des populistes et des pro­
hibit ionnistes u donné un vote moins 
nombreux qu’en 1892.

Indianapolis, 3 — Le sous-comité d«?s 
résolutions a discuté, hier soir, les pro* 
jets do programme. Il s’est surtout oc­
cupé de la question de l’argent.

Le comité, dans son programme, de­
mande le maintien de l’étalon d’or et 
ne mentionne pas le bimétallisme. II 
fait remarquer que 1a frappe illimitée 
de l’argent est actuellement pratique­
ment eu existence, l’eu d’importance 
semble attachée à la question «lu tarif. 
Le programme est «»n faveur de la ré­
forme du tarif, et du tarif pour le re­
venu seulement. Il s’oppose ft l’aug- 
mentation des taxes au bénéfice du pe­
tit nombre.

COUR DU BANC
JE LA REINE

Malbœuf trouvé coupable

A la séanee de la cour d’assises qui 
a eu lieu, hier après-midi, Jos. Leves­
que a comparu sur l'accusation de vol 
avec effraction, commis il y a deux ans. 
Le prisonnier avait réussi ft s’échap­
per il y a six semaines, mais il était 
revenu en ville et il a été pim^é immé­
diatement. 11 s’est dit inuoi'ent et son 
procès a été remis au 14 septembre.

E«lmond Malboeuf a été ensuite ap­
pelé ft la barre pour rép«>udre ft l’at-cusa- 
tion de s’être approprié la somme de 
$35 npparteuunt ft son patron, M. O. 
Cauchou, No 324 rue St-Laureut ; où 
il était caissier et collecteur. On a pré­
tendu que Mullateuf avait réussi ft es- 
coiiiotcr la dite somme par i>etits mon­
tants soustraits en différents temps.Plu­
sieurs témoins furent examinés et cYst 
raccusé lui-mème qui a défendu sa 
cause. L«*s preuvt*» ont été si fort<*s qu’il 
a été trouvé coupable par le* jurés, mais 
ils l’ont recommandé ft la clémence de j 
la cour. Ou a ensuite ajourné à ce ma- j 
tin. (

Ce matin, ft l’ouverture de la cour | 
d’assises, M. L. J. Loranger u fait une 
motion demandant que son client, j 
Alexandre St Laurent, soit de nouveau 
iulmis ft caution. ”11 est vrai, dit M. | 
Loranger, que St Laurent a fait dé­
faut de comparaître depuis deux jours, 
mais ayant clwtngé de domicile, il n’a 
pu recevoir les deux lettres que je lui 
ai adressées depuis, et il était sou» l'im­
pression qu’on l’enverrait chercher dè» 
qu’on aurait besoin de lui. De plus, 
je fais motion pour que les témoins de 
la défense soient payés par la couron­
ne, vû l’indigence de l’accusé.”

Ces deux motions ont été accordées.
La cour a été saisie ensuite du pro­

cès de William Mitchell, jeune homme 
de 17 ans, accusé d’un vol de quarante 
dollars, ft Mlle Annie Briggs, tenant 
restaurant dans l’avenue de l’Hôtel de 
Ville, et chez qui il était employé.

Dans l’après-midi du 15 mai dernier, 
Annie Briggs chargea l’accusé d’aller 
lui changer $40, en papier monnaie 
pour de l’argent américain. Mitchell 
sortit avec l’argent et ne revint pas. 
Il prétend que la femme Briggs lui 
avait donné eet argent en paiement de 
ses gages et qu’elle lui devait encore 
une balance de $48. De son côté. Mlle 
Briggs dit qu’elle avait recueilli ee jeu­
ne garçon par charité et qu’elle s’é­
tait engagée ft le nourrir et à le vêtir 
en récompense des services qutl luf 
rendait.

I>e jeune homme, qui est très intel­
ligent. a défendu lui-inéme sa cause 
avec beaucoup d’habileté.

Les jurés sont entrés en ’ délibéra­
tions ft midi et quinze minutes plus 
tard, ils ont rendu un verdict d’acquit­
tement.

Les petits jurés sont renvoyés pour 
j jusqu'il demain ft dix heures. Tous les 
témoins, à l’exception de ceux qui de­
vront comparaître cet après-midi de­
vant lee grands jurés, sont aussi ren­
voyés pour jusqu’à demain.

La cour est ensuite ajournée ft qua­
tre heures cet après-midi, pour rece­
voir le rapport des grands jurés.

cii»aui. Une foule n’out subi qu'une 
alteration dans la forme et les termes, 
sans changer la portée du règlement 
même. D’autres ont été retranchés, 
quelques-un* ont été remplacés ou 
utnemiés.

LA FIN DU MONDE
Le pasteur Stulzke s'est trompé 

daus ses calculs

New-York. 3 — Le pasteur Frede­
rick Stulzke, qui avait prédit la fin du 
moude pour hier matin, a été grande­
ment désappointé lorsqu’il a vu le soleil 
se lever au-dessus des collines de Long 
Island de la même manière qu’à l’ordi- 
naire et lancer ses rayons sur la ville, 
pendant que lui et les fidèles «le sa con­
grégation étaient encore les habitants 
«1<» cette terre. Le pasteur a avoué son 
désappointement de ee que ses prédic­
tions n’ont pas été accomplies. Il n’a 
pu donner aucune explication, sinon 
qu’il «levait y avoir une erreur dans les 
calculs quant au temps exact où la fin 
du nmnde devait arriver.

LES BOUCHERS
Les bouchers d’étal privé se sont réu­

nis hier hoir, dans 1«* but de se former 
«*n association, pour protester contre 
l'imposition «rtm«* tax»» de $100. MM. 
A. I,amoureux, Geo.Clarke, Joseph Pé­
pin, E. Deniers. O. Mirandeau, Joa. 
Labrèche, O. Coleret et Thos Virtue 
ont pris part ft la discussion que cette 
taxe u soulevée. L’assemblée a ré­
sidu d’adresser une pétition au con- 
M*il de ville, protestant contre cet- 
t«» imposition ; si l'on ne veut pas r«n- 
dr«i justio«> ft l’association, on prendra 
des pro«*édures judiciaires pour le re­
dressement «le ses gri«*fs.

I^s messieurs suivants ont été élus 
<*fTi« i«‘rs •

Président, Joseph Jeannette ; vice- 
préshlent, Peter Anderson ; »e- 
crêtrin*». O. Lafreniêre et
G«MHgr riarke; trésoriers, J.B. O’Brien 
et A. Publie : ««•«*. corr.. IL Dufort ; 
marshal, M. A. Delorme.

LE PIQUE-NIQUE DE LA POLICE
Pourvu que le ciel se montre favora- 

ble, samedi prochain, le 5 septembre, 
nos offù ier» et constables de police ac- 
eompagnés «b» )^•^l^s invités, s’en donne­
ront fl coeur-joie, lors de leur pique- 
nique annuel sur les terrains de l’exposi­
tion. La musique sera fournie par la 
fanfare municipale, ainsi que par les 
joueurs de vèse du bataill«>n de» Royal

M. CHAMBERLAIN
New-York, 3 — Peu après son arri­

vée en ce port, l'hon. M. Chamberlain 
a reçu la visite de plusieurs journalis­
tes. Voici quelques-unes des réponses 
qu’il a faites ft leurs questions au su­
jet «l«‘s affaires du Vénézuéla :

"La question anglo-vénézuélienne re- 
gnrde particttlièremeut lord Salisbury. 
Je ne pense pas qu’il existe en Angle­
terre un homme désireux de s«» battre 
p«mr <'<*tte affaire. Une guerre ft «'«* su­
jet serait une calamité déplorable. J’es- 
P«'*re que la question vénézuélienne sera 
réglée ft l’amiable.”

—Que pensez-vous de la convention 
irlandaise ? lui a-t-ou «lemaudé.

—C’est la convention «le Dillon, et 
non et*!!»' de Healy. Sans Healy le parti 
irlandais ressemblerait ft Hamlet sans 
le Princ»'. Healy et Redmond sont cou- 
si«iér«'»s comm»' la meilleure qualité d’Ir­
landais par les Irlandais eux-mêmes.

M. Chamberlain a dit au sujet de la 
question de Purgent : “Je crois que, 
eomnie nation, les Anglais sont mono- 
métallistes. Nous sommes en fnv«‘iir*de 
l’étalon d’or «*t croyons que les Etats- 
Unis commettront une erreur s'ils adop­
tent la frappe illimitée de l’argent. Les 
Anglais pensent, cependant, qu’une en­
tent»* «*ntre nations pourrait résoudre 
le problème «le l’argent.

L«* secrétaire d’Etat a ajouté qu’il 
n’avait nullement l’intention de se re­
tirer du bureau colonial.

L'ALLIANCE :
FIN DE LA CONVENTION

Les résolutions adoptées

La discussion s’est coritinuée hier 
après-midi sur la question de la cen­
tralisation partielle de la caisse d«*8 
malades. Finalement le projet, qui 
avait été préparé par le bureau exé­
cutif, a été abandonné et remis pour 
discussion, ft la prochaine convention 
qui aura lieu ft Montréal, dans deux 
ans.

A la séance de l’après-midi, M. Ma­
rion, président du comité des finances,

Dr A. F. Jeannotte, membre du bureau 
médical de l'Alliance Nationale

M. le président général, IL Laporte, 
termina la convention en remerciant l«*s 
délégués «le l’attention soutenue et de 
Pusshiulté qu'ils ont montrées au cours 
de la conférence ; il termine ses re­
marques en proposant un vote de re­
merciements au chapelain et aux di­
recteurs sortant de charge, le Rév. M. 
Bourassa. et MM. Jos. Contant et J. 
C. Marsil.

—Le ‘‘Monde Illustré” fait de bien en 
mieux, surtout avec ses illustrations. 
Le* deux tableaux «le genre qu’il nous 
offre, «rette fois : ‘‘Le déjeuner «les co- 
loiubes” et “La revanche du fauve”, 
sont particulièrement attrayants. Aus­
si le Château des Papes, ft Avignon, et 
«leux vues ft travers le Canada, qui ne 
manquent point de cachet. — Les arti­
cle» de Ledieu. Labnt. Roy. Caouette, 
Mnssleotte. Lisette, Bussières et Eme­
ry (ces deux derniers eu poésie) émail- 
lent le texte et rendent le numéro par­
fait. avec les variété», mode», feuille­
ton, etc., etc.

Dr J. U. Lalonde, membre du bureau 
médical de l’Alliance Nationale

déposa sur la table le rapport du co­
mité. Ce comité approuve «»ntièrement 
l«*s placements «lu fond» de réserve j 
faits par les directeurs de l’associa- l 
tion.

Plusieurs comités ont ensuite pré- ’ 
senté leurs rapports. Tous sont unanl- ; 
mes ft proclamer le progrès de la s<v 
eiété et la sagesse de ceux qui sont 
chargés de la’ diriger.

A la session d'hier, M. L. A. Laval­
lée, président du comité de législation, 
lut les nombreux amendements faits 
aux statuts et appr«>uvéa par la conven­
tion. Nous avous déjà cité les prin-

/SS»

Eîz. Pauuet, de Québec, second vice 
président de l’Alliance Nationale

Raoul Tourangeau, auditeur de 
l’Alliance Nationale

M. Laporte a aussi proposé un vote 
de remerciements ft la presse de Mont­
réal, du concours qu’elle a apporté.

Ces deux résolutions ont été adop­
tées avec enthousiasme.

Nous sommes heureux du développ»4- 
ment qu’a pris cette belle et patrioti­
que association depuis quelques an­
nées ; il est presqu’incroyable qu’unr- 
société fondée depuis trois ans ft pei­
ne ait un fond de réserve aussi Cousi-

Dr A. G. H. Béïque, de Magog, direc­
teur de l’Alliance Nationale

dérable que celui qui est l’actif de 
l’Alliance Nationale. Il faut dire aus­
si que i emulation, le patriotisme, :cs 
sages et intelligents statuts contribuent 
pour beaucoup, outre les avantages 
matériels considérables qu’elle offre, ft 
rendre cette société populaire ft tous les 
points de vue.

DICTIONNAIRE K1NFR! T

Voici ce qu’en dit Madame Pandu- 
rand, dans le dernier numéro du “Coin 
du Feu” :

Hélas I elles forment un assez fort 
volume, que M. Rinfret offre ft notre 
négligence ou ft notre ignorance comme 
un bouquet d’orties.

Il faut accepter ce bouquet en toute 
humilité, l’analyser avec soin, et faire 
notre profit de cette utile herborisation 
dans le champ de la grammaire.

“Nos Fautes” est certainement le 
livre* le plus utile qu’ait produit la li­
brairie canadienne depuis nombre d’an­
nées.

Il est le résultat des études de tous 
ceux «pii ont écrit sur notre langue «»n 
ce pays. M. Rinfret a fait une intel­
ligente compilation des recherches d«» 
MM. Oscar Duun, Lusignan, Buies, 
Fréchette, etc., en y joignant le fruit 
de scs propres observations.

En ce moment d’heureuse réaction, 
où notre nationalité — se rendant 
compte «le la négligence où elle sYst 
laissé entraîner — montre le désir de 
r« gagner 1«* terrain perdu et de cultiver 
avec plus de soin lt* beau perler de 
France, cèt «mvrage est le bienvenu.

Toutes nos hérésies grammaticales, 
nos anglicismes, nos défauts de pro­
nonciation mêmes, y sont méthodique­
ment classés par ordre alphabéti«iue. 
C’est un miroir fidèle, mais précieux 
par le fait, où nous reconnaissons no­
tre langage ordinaire avec tou» les so­
lécismes dont il fourmille.

Nous voudrions voir le recueil de 
“Nos fautes” dans toutes les familles 
françaises qui se targuent de patriotis- 
me. I><» fait je ne concevrais pas qu’on 
connût r<*xistenc«* d’un livre si impor­
tant. et qu’on ne s'empressât pas de se 
le procur«»r pour en faire en famille le 
sujet d'une lecture quotidienne. Que 
de mauvaises habitu«i«*s on évit«*ra 
ainsi aux enfants qu’on est chargé d’é­
lever. Nous nous p«‘rin<‘ttrous même de 
donner l«’i un conseÿ au gouverne­
ment provincial — ce qui. en ces temps 
d'honnêteté (xditique, nous fera sûre- 
ment su»p«*cter de “boodlage” — Ce 
rerait d’a«het«*r le dictionnaire si riche 
d«* “Nos Fautes.” pour le donner en 
prix dans nos maisons d'éducations.

En attendant, nous en recommandons 
ft no» jeunes lecteurs et lectrices la lec­
ture sa hits ire et nous leur en soumet­
tons uu extrait :

(Suivent quelques exemple*.)

['EXPOSITION
GE E

Les prix accordés jusqu’à 
présent

Sherbrooke, 3 — Hier était jour «le 
fête civique et d’immeüKes foules oui 
visité les terrain» de rexi>oaitiou p« u- 
dsut toute la journée. Il n’y a jamais eu 
une affluence aussi considérable depuis 
«lue l’on a établi de» expositions dans 
les Gantons «le l'Est. Vers midi. l«*s di­
recteurs de l'association ont offert uu 
lunch auquel étaient présent» l'hon. M. 
Flynu et l'hon. M. Buuhieu ainsi que 
plusieurs autres membres «lu cabinet. 
L’hon. M. Flynn a exprimé beaucoup 
de plaisir d’avoir visité nue des meil­
leures expositions qu U ait vues, l-a 
réunion a été «les plus agréables.

l^es jug**» ues uivers ueparteinenis
»o.it encore trè» occupés. La liste des 
prix n'est pas encore complète, vù lu 
«jui ntité d’animaux et autres produits 
qui sont exhibés. Des prix ont été ac­
cordés jusqu'ft présent comme suit :

Fromages — Le meilleur fromage 
blanc du mois «le juin—1. H. O. Wales, 
Sutton Junction ; 2. W. W. Leannni, 
Glen Button ; 3. Madame H. O. Wa­
les, Sutton Junction, l^e meilleur fro- 
magt* blanc du mois de juillet.—1. H.
0. Wales : 2. W. W. L«*ariu*«l ; 3. Ma­
dame II. O. Wales. 1^* meilleur froma­
ge du mois d’août : 1. II. O. Wales ;
2. Madame H. O. Wales ; 3. W. W. 
Dearneu. L#es meilleurs trois iroma-
ges blancs du nmis de juin : H. O. Wa­
les, <i«* Button Junction, une médaille 
d’argent. Le meilleur fromage coloré 
du mois de juin : 1. George A. Millar, 
de Gilman ; 2. H. O. Wales ; 3. mu- 
dame II. O. Wales. Le meilleur froma­
ge du mois de juillet : 1. R. E. S«*ott, 
Cherry River ; 2. H. O. Wales ; 3. Geo. 
A. Millar. Les meilleurs trois froma­
ges colorés d«*s mois «1<* juin, juillet et 
août : R. E. Scott, «le Cherry River, 
une médaille «l'argent. Four la meilleu­
re exposition de trois classes de froma- 
ge, une médaille d’or a été accordée ft 
M. H. O. Wales, dt* Sutton Junction. 
Lo meilleur fromage blanc fabriqué ft 
la maison : 1. B. Robert. Walkervilh» ; 
2. J. W. Taylor, Cookshire ; 3. A. A. 
iIodg«\ Cookshire.

Beurre.—Les trois meilleures tirettes: 
L La crémerie de Lennox ville ; 2. II. 
W. Parry, Compton ; 3. La ferme mo­
dèle En stview, de Cookshire : 4. Wad- 
leigh et Lefebvre. Kingsey. Dix livre» 
en pains ou en paquets : 1. Madame 
Ross, Sherbrooke ; 2. Madame MeRea- 
dy, Sherbrooke ; 3. 11. W. Parry, ferme 
modèle de Compton : 4. Crémerie de 
Lennoxvillç. Deux tinettes, ou pots de 
grès : 1. C. C. Hanson, Coaticook ; 2. 
F. S. O’Mally : 3. L’hon. S. Fisher, 
Knowlton : 4. W. H. Martin, de War­
den. Dix livres en rouleaux, pains ou 
pu«iucts pour l’usage de la table : 1. 
L’hon. S. Fisher ; 2. W. II. Martin ; 3. 
A. A. Hodge ; 4. F. S. O’Mally.

Légumes — Pommes de terre blan­
che» — 1, J. Kirkby, Bîrchtôn ; 2. J. 
W. Mackay, East Hatley ; 3. J. Kirk­
by, Birchton. Pommes de terre rou­
ges : 1, J. W. Mackay ; 2, F. Ry- 
lance. Sherbrooke ; 3, J. Kirkby.

Le meilleur assortiment de pommes 
de terre — 1, James Kirkby : 2, S. A. 
Mackay, North Halley ; 3, H. Draper, 
de Moe’s River. Navets sué«lois : 1, 
C. H. Edwards, Cookshire ; 2,. John 
Edward Cookshire ; Navets jaunes :
1. John Edwards ; 2, John Digby, 
Sh«*rbrooke. Carottes rouges : 1, John 
Wilson, Lenuoxville ; 2, James Kirk­
by. Carettes blanches : 1, J. Kirkby :
2. R. L. Harvey, Sherbrooke. Bette­
raves pour bestiaux : 1. Robert Ro­
bertson, Compton ; 2, R. S. Carter, 
I^enuoxville. Même espèce, rouges ;
1. R. E. Carter : 2, R. L. Harvey.— 
Même espèc»». jaune ; 1. R. E. Carter ;
2, John Wilson. Même espèce, jau­
nes longs — 1, R. E. Carter ; 2, Wil­
liam Paterson. Coaticook»». Betteraves 
fl sucre : 1, John Wilson ; 2, R. E. 
Carter. Panets : 1. John Kirkby.— 
Citrouilles : 1, J. Kirkby ; 2, C. B. 
Frost, Lennox ville. Citrouilles (Squash) 
1, J. W. Mackay. Blé d'ensillage :
1. R. E. Carter ; 2, Mlle Morris, Sher­
brooke.

Pour la meilleure collection — R. E. 
Carter, de Lenuoxville. Fèves : 1. R.
H. Fletcher, Sherbrooke ; 2. J. W. 
McKay. Betteraves rouges : 1, R. H. 
Fletcher ; 2, E. Wheeler, Sherbrooke. 
Betteraves et navets : 1, J. Kirkby ;
2. E. Wheeler. Choux : 1, MM. Mil- 
ford et Fils, Sherbrooke ; 2. F. Clark, 
Sherbrooke. Choux St Denis : 1. Mil­
ford et Fils ; 2, F. Clark. Choux 
Drummond : 1, F. Clark. Choufleur*.
1. F*. Clark. . Capucine» : 1, R. H. 
Fletcher ; 2, J. J. Seward, de Bromp- 
ton. Concombres : 1, Allan Magee, 
Sherbrooke : 2, J. J. Seward. Car ot­
tes ; 1, C. B. Frost ; 2, J. Kirkby.— 
Céleri blanc : 1, F. Clark ; 2, O. Moul­
ton. Sherbrooke.

Céleri rouge. — 1. F Clark : 2. J. J. 
Seaward. Blé d’inde sucré — 1, R. E. 
Carter, Lennoxville ; 2. F. Clark. Poi­
reaux — 1, George Donnelly, Sher­
brooke : 2. J. Kirkby. Pour la meil­
leure collection d’oignon». — 1, Milford 
et fils ; 2, E. Wheeler. Panets. — 1, E. 
Wheeler ; 2, J. Kirkby. Salsifis. — 1, 
E. Wheeler ; 2. R. H. Fletcher. Ci­
trouilles. — 1. F. Clark ; 2. J. Kirkby. 
Tomates. — 1. R. H. Fletcher : 2, O. 
Moulton. Citrouille blanche. — 1. C. B. 
Frost ; 2 C. B. Frost. Herbages. 1. 
J. J. Seaward. Extras. — 1, L. M. Lor- 
mier. «le Beebe ; 2, E. Wheeler. Pour 
la meilleure collection de légumes de 
jardin. — 1, F. Clark ; 2, E. Wheeler ;
3. Milford et fils.

Bestiaux Ayrshire». — Taureaux de 
3 ans <‘t audessus. — 1, Ferme modèle. 
Isnleigh Grange, de Danville : 2, Ro- 
l*‘rt Nés». Howick. Taureau de 2 ans—
I. William Wylie. Howick ; 2. Alex. 
Wylie du même endroit. Taureau d’un 
an. — 1, Robert Robcrston, Compton ;
2. la ferme Isnleigh Grange ; 3, G«*or- 
ge Davidson, Fairfax. Jeune taureau. 
—1, William Wylie : 2. Robert Ness ;
3. Robert Robertson. Ta urban sans Age 
*l>écifié. — W. Wyliê, un «liplônu*. Va­
che de quatre ans et audessus. — 1, Rn- 
!>«*rt Robertson ; 2. Williatn Wylie ; 3, 
Robert NYss. Génisse de 2 ans. 1. 
Ferme modèle Isnleigh G rang»» ; 2. Ro- 
l»ert Robertson; 3, Kol»t»rt Antlerson. 
Howick. Génisse d«* un an. — 1. Rol*«*rt 
Nés- ; 2. Robert Robertson ; 3, Wil­
liam Wylie. Vache Ayrshire, aucun flg«» 
spécifié. — Robert Robertson, un di­
plôme. Troupeau «1«* Ayrshire». — 1, W. 
Wylie : 2. Robert Robertson ; 3. Ro­
bert N<\sa.

Holsteins. — Taureau de quatre ans 
et audessus. — 1. Ogden S\v«»et, North 
Sutton ; 2, A. Driver. Me’.boro. Tau­
reau de deux ans, Ge«*rge P. Butters : 
2, George Rathhone. Taureau, aucun 
Age spécifié. — Ogden Sweet, un diplô­
me. Vache Agée de 4 ans et audessus.— 
Ogden Sweet : 2, Geo. P. Butters ; 3, 

I Geo. P. Butter». Génisse de «leux 
ans—1. G*o. P. Butter». Génisse de 
un an — 1 et 2 George P. Butter». 
Veau —1 Ogden Sw-*t*»- rrn»upean de

vache» «îe cette classe — 1 Ogden 
; 2 Geo. P. Butter».

Bétail de race mélangée.—Vache de 
4 au» et au-deasu»—1 W. P. M<*Cla* 
ry, Compton ; 2 Altoii liodge, Cook- 
•lure ; 3 P. C. Parker, Lenuoxville ; 
4 H. F. Drui»er, Mue’» River ; 5 John 
Blue. C«i>eltou ; t> W. B. Armitagt*, 
Sherbrooke. Vache de 3 an»—1 B. W, 
Dean, Eaton ; 2 Alton Hodge ; 3 P. 
C. Parker ; 4 W. P. MeClary ; 5 E. 
B. Pope, North Hatley; fl H. W. Bur­
ton de Huotingville. Génisse de 2 
ans H. H. Fuller, Ca pel ton ; 2 W. 
P. M« Clary ; 3 H. J. Elliott, Danvil­
le ; 4 B. Lake et fil», C«>ok8hire ; 5 
Mine M. MeClary, Compton ; 6 B. Po- 
«•ock, Hiliburet. Génisse d’un an—1 
I! W B rtoo : s II H. falter : 8 
Wilder Pi«*rc*e, Murtinville ; 4 0»«*ar 
Ktatton, Cookshire. Veau—1 H. H. 
Fuller : 2 ft. Lake * t tils ; 3 H. W. 
Hurtmi ; 4 H. F. Draper, Moe’a Ri­
ver. Troui>eau de quatre vaches—1 Al- 
ton Hodge ; 2 P. C. Parker ; 3 W. P. 
MeClary. Une paire de boeuf», 3 

ans- 1 B. Lake et fils : 2 Hector Ross 
«ie Sherbrooke ; 8 H. W. Burton. 
Une paire de boeuf», 2 an»—1 E. B. 
Pope ; 2 S. Lake et fils ; 3 Hector 
Ross ; 4 H. W. Burton. Une paire «le 
Itoeufs, 1 an—1 H. H. Fuller ; 2 H. 
W. Burton : 3 S. Fooock, Hillhurst ; 
4 S. Lake «n fils. Paire «le veaux—1 
S. A. 1 bulge ; 2 F. A. Burton, Ix»n- 

Alton Hodge ; 4 H. W. 
Burton. Boeuf de 2 ans—1 H. F. 
Draper ; 2 E. B. Pop«* ; 3 C. N. 
Chaddo«‘k, Cookshire ; 4 Hector Rosa. 
Boeuf «l’une année—1 Oscar Btatton ; 
2 E. B. Pope ; 3 B. Poeock : 4 Samuel 
Pocock. Veau—1 S. W. Dean ; 2 C. 
N. Chaddock : 3 B. A. Hodge. Trou­
peau de cinq boeufs de deux au»— î 
Hector Ross ; 2 II. W. Burton. Trou- 
!>enu de quatre vache» de deux ans— 
Eteven Pocock. Vaches ft lai» de 4 
ans «*t ail-dessus—1 Ferme Isnleigh 
Grange ; 2 E. B. Davidson ; 3 R»*- 
bert Robertson ; 4 J. II. Taylor, Rich­
mond ; 5 S. A. Hodge. Vache de 3 
ans et au-dessou»—IRobert Robertson; 
2 J. H. Taylor : 3 E. B. Davidson ; 
4 Alton Hodge ; 5 B. A. Hodge.

A QUEBEC

Notes générales de la vieille 
capitale

L’ADMISSION
AUX ASILES

Les abus que l’on cherche 
à faire tolérer

LE CAS DE EÛSE BOISSEAU

Pourquoi elle n'a pas été inter­
nee à la Longue-Pointe

Entrevue avec le Dr Villeneuve

Québec, 3 A la demande du maire, 
1«» comité des chemins a nommé uu sou» 
comité pour considérer la question «le 
la nuisance causée par le bruit «les 
tombereaux. Les échevina Madden, 
Morris, Roy, Thibaudeau et Côté com­
posent ce sous-comité. Le comité d’i­
nauguration est composé des membres 
du comité de l’hôt»*! de ville, MM. Bé- 
langer, Boisvert. I^éonard. Rancour, 
Côté et les échevins Tanguay. Roy. La- 
very. Morris. Dncharme et Cook et le 
maire, ex-oflieio. Dos invitations seront 
lancées aux maires des différentes villes

L’honorable Josiah Grout, le nouveau 
gouverneur républicain de l’Etat du 
Vermont. Elu mardi par la plus 
grande majorité obtenue dans l’E­
tat depuis la guerre de sécession.

de la Puissance et aux dignitaires ec­
clésiastique et politiques.

—Une assemblée du comité exécutif 
du carnaval a eu lieu hier soir À l’hôtel 
de ville sous la présidence du maire Pa­
rent. Il y avait une nombreuse assistan­
ce. Dans son rapport, le trésorier a dé­
claré qu’il avait devant lui «les billets 
au montant de $4,OUU environ, mais 
que le comité n’avait autorisé «les dé­
penses que pour un peu plus de $3,000. 
11 reste au trésorier une somme d’en­
viron $1,200, mais plusieurs souscrip­
tions n’out pas encore été payées et le 
montant de quelques perceptions ne lui 
a pas encore été remis. Il a été décidé 
de demander immédiateimmt le paie­
ment de ce» somme» et M. Archibald 
Laurie, avocat, a reçu ordre de poursui­
vre les souscripteurs retardataires. A 
la prochaine assemblée un rapport dé­
taillé du passif et de l’actif du comité 
sera présenté et des auditeur» seront 
nommé».

—Un nommé Louis Couture s’est 
fracturé une jambe en travaillant au 
déchargement d’un steamer, ft Indian 
Cove.

—M. Beemer semble bien dé/idé ft 
pousser aussi activement «jue possible 
la construction «ie l'Electrique. Tous 
les jours ou augmente le nombre d’ou- 
vritTs. Aujourd’hui il y a une tren­
taine d’employés.

—Ou a commencé hier matin la pose 
«le» rails temporaires dans la rue Dal- 
housie en attendant les rails de l’E- 
lectrique qui doivent arriver dans une 
quinzaine. Ou pose t'es rails afin de 
pouvoir niveler la rue et ne pas entra­
ver In circulation trop longtemps.

—Un cultivateur du Luc St Jean ar­
rivait samedi ft Québec et se retirait 
thins une maison de pension du Calais 
où il fit la rencontre du fameux Oné- 
sinie Thibault. Après avoir pris quel- 
ques verres, gracieusement offerts par 
Thibault, la plu» grande intimité ré­
gna «*ntre eux. I^e trop naïf villageois 
»«* laissa «‘Utrafne)- par le doucereux 
Thibault dans une maison de plaisir 
du “brass castle”. Thibault lui pré­
senta l’une de »«»s bonne» amie», la fil­
le Racine, et d«» <a>tinivence avec elle 
Kuoûln l'individu et le dévalisa. Lors­
qu’on eût vidé son gousset, ou le mit 
sans cérémonie ft la porte. Ou conçoit 
facilement le chagrin du bonh«)mme, 
lorsqu'il fut revenu de »ou excursion 
et que le» fumées «lu vin commencè­
rent ft se dissiper. Il a été confier »-& 
peine «‘t verser de» pleur» dan» lo gi­
let de Fleury qui u'a pas tardé à ar­
rêter le» coupables. Il» ont été incar­
cérés en attend»i* l’instruction «le 
lVn«iuêtP. On «lit que Thibault et »a 
beiie ont bien d’autvo» péeadilles sur la 
conscience. On le** soupçonne f«»rt«*- 
ment d'av«>ir soulagé un voyageur de 
la Colombie AngiaiMo «le sa montre 
d'or et «le $100. (V sera probablement 
une cause pour le» prochaine» assia-?» 
criminelle».

C’est 
le ser- 
a une

------- ' j'* v'» iitv m

Interrogé par un reporter de 
Presse,” M. le docteur Villeneu

Une cause intéressante a été euten* 
due hier aprè»-midi devant la cour du
recorder.

Une jeune fille du nom de Rose 
Boisseau, ftgée de 15 ans, était accu­
sée de vagabondage. Bon histoire est 
de» plu» triste». Elle u’a que deux 
parents, »«>u père et une soeur et ce­
lui-là, atteint de maladie, et trop pau­
vre pour être soigné chez lui, a été re­
çu ft rhôpital Notre-Dame. I-a soeur 
de la prisonnière est employée comme 
servante dans une famille privée et ne 
peut, par conséquent, offrir uu refuge 
ft la prisonnière.

La malheureuse Rose, après le départ 
de son père, sVst trouvée dan» la plu» 
profonde misère et sans a»ile 
alors qu’elle a été arrêtée par 
gent de police Tétrault, il y 
semaine.

Comme on soupçonnait qu’elle ne 
jouissait pas de toute» s«*s faculté» 
mentale», le recorder l’a envoyée pas­
ser 8 jours A l’école de réforme et un 
médecin a été chargé d’examiner son 
état.

Les informations prls«*s par la cour 
depuis une semaine, ont révélé «iue le 
pore de la jeune fille avait «léjft solli- 
<*it«» l’admission de son enfant ft l’a­
sile d«» la Longue-Pointe, mais qu’il 
n avait pas réussi. Comme le maire 
avnit alors signé le document par le- 
tiu«*l la ville »’engag«*ait ft payer I*»» 
trais d’entretien <1<* la jeune fille ft l’a­
sile. le recorder a écrit au docteur Vil­
leneuve pour savoir k»s raisons «pii 

i avaient empêché d’admettre la puu- 
' r,‘ aliénée. Celui-ci a répondu «jue le 
cas de Rose Boisseau pouvait être 
traité dans une institution «le charité 
quelconque, et <]u«*. dam ce» cireons- 
tance», il ne pouvait aecorder l'admis­
sion sans un ordre spécial du secré­
taire provincial.

La
neuve lui

a fait le» déclarations importantes qui
suivent:

Comme surintendant médical de l’A- 
sil«* St Jean «le Dieu, il «»st obligé d’ex- 
ereor la plus stricte surveillance ft l’é­
gard de ceux «pii vont lui demander 
1 entrée ft l’asile «le c«'rtaines personnes. 
C'est un véritable assaut que l’on fait 
auprès de lui, et il cite le cas d’un 
échevin qui, muni d’un certificat eu 
règle, est allé, la semaine dernière, lui 
demander l’admission d’uu«* p«*rsonne 
Agée, laquelle, devenue absolument 
idiote, était un objet de scandale pour 
tout Je moude.

Cette personne menaçait, dit-on de 
s’ôter la vie et se portait ft des voie# 
d«* faits contre tout membre de la fa­
mille «pii lui tombait sous la main. Le 
Dr Villeneuve »e rendit ft l’adresse 
qu’on lui avait indnpiée et trouva, 
étendue sur un lit, une femme «le 75 
ans, percluse de tous scs membres, in­
capable de se mouvoir.

Le surintendant de l’asile Bt Jean 
de Dieu en est arrivé ft constater 
qu’une foule de personnes veulent se 
débarrasser d’un membre qui «*st pour 
eux un objet de honte ou d’ennui, en 
les envoyant ft l’asile.

On est allé un jour lui «lemnnder 
l'internement d’un prétendu être mal­
faisant, dangereux, vicieux. Eaïquête 
faite, on constata que* la personne en 
question était Agée de quatre ans, et 
qu’elle était des plus paisibles. Bref, 
certaines familles veulent à tout prix 
et par tous les moyens, se débarrasser, 
non seulement dt»s vieillards encom­
brants. mai» aussi de leurs infirme». 
Aussi, le Ih* Villeneuve déclare-t-il que, 
quelles que soient les protestations que 
l’on fera entendre, il est f«*rmement ré­
solu û faire appliquer la loi.

Dans le cas de Rose Boisseau, le Dr 
Villeneuve dit que si le recorder appli­
quait les clauses de la loi telles qu’in­
diquées dans les statuts de 1894, sec­
tion 19, page 132, et les statuts de 
1892, section 1, page 117, les ras du 
même genre ne se répéteraient plus ft 
l’avenir. La jeune fille ne tombait pas 
dans le ras prévu par la loi ; mais si 
le recorder avait permis l’audition de 
la preuve, fl la cour. Rose Boisseau 
serait aujourd’hui ft la langue-Pointe.

Une personne influente a fait, un 
jour, des menaces au Dr Villeneuve, 
parce qu’il refusait de signer l’admis­
sion d’une p<»rsonne à l’asile ; niais, 
répondit-il, s’il est un endroit où l'in­
fluence politique et municipale doit 
s’arrêter, c’est bien aux portes des asi­
les d’aliénés.

Il y a actuellement 1349 aliénés, ft 
Bt Jean-de-Dieu. Dans la semaine du 
22 au 31 août, il y a eu neuf admis­
sions. une sortie, trois décès, et quatre 
sorties d’essai. Dans la semaine pré­
cédente. il y avait eu six admissions, 
4 sorties et un décès.

Pour revenir ft Rose Boisseau, di­
sons que le recorder suppléant l'a con­
damnée ft deux ans de détention ft l’é­
cole de Réforme. Elle va être exami­
née incessamment par le médecin de 
rette institution, qui fera rapport an 
shérif et elle »«*ra transférée ft l'asile. 
Les fonctionnaires de la cour du re­
corder vont également communiquer 
au gouvernement provincial tin rapport 
de la cause.

AUX ASSURES

New-York, 3 — La Metropolitan Li­
fe Iiisiiran«*e Co., vient d'informer ses 
porteurs de police» canadiens qu’elle 
paiera en or toutes les polices dont l«*s 
prune» ont été payées en or ou s«m 
équivalent. Cette détermination a été 
prise afin d’empêcher un arrêt dans le 
département canadien de la compa­
gnie, qui est très florissant. Cette 
compagnie a un dépôt de $150.000 en­
tre le» mains du gouvernement cana- 

I «li**n, comme fomls «le garantie.
La New-York Life Insurance Co., 

a déclaré, par les directeurs de ses 
agences qu’elle suivrait la même ligne 

j de conduite que la Metropolitan, au 
sujet de» polices, contenant la clause 
«le l’or, mais que quant aux police» 

; iwirtant la clause de l’argent, elle nt- 
tendrait, pour »e prononcer, que la 
monnaie nationale soit dépréciée.

La Mutual Life Insurance Co, paie­
ra ses police» tel que stipulé, quelle 
que soit la valet»»* «ê* iWaeat.

4956
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NOUVELLES OUVRIERES
La fête du travail — Comment les million* 

naires américains paient leurs taxes— 
Convocations.

L’Uoiou des tailleurs de pierre con­
voque ses adhérents à une réunion gé­
nérale qui aura lieu ce soir, à la salle 
de 1* Union St-Joseph, 179t> rue Ste- 
Catherine.

Il y aura ce soir une réunion du con­
seil Central des Métiers et du Travail. 
Les délégués sont priés d’étre à leur 
poste. Le comité de la fête du travail 
aura probablementdes cbosesimportan- 
tes û communiquer à rassemblée au 
sujet de la tête de lundi.

Los tailleurs de cuir, membres de 
Vuuiou ou non, sont invités à prendre 
Dart A la démonstration de la fête du 
Travail, lundi prochain. Les rangs se 
formeront sur la rue Ste-Elizabeth, 
vis-à-vis la salle de réunion, à Tangle 
le la rue Ste-Catberine. Des insignes 
seront fournis à tout le monde.

Veut-on savoir comment les million­
naires américains s'acquittent de leur 
redevance à T Etat, qu’on lise :

Jay Gould, le défunt “roi des che­
mins de fer” a laissé prés de 75 mil­
lions de dollars à ses héritiers, et le 
règlement de la succession, qui ne 
s’est terminé que récemment, a révélé 
jusqu'à quel point le fameux million­
naire poussait la préoccupation d’é­
chapper aux taxes. Los Gould ont 
nominalement fixé leurs résidences 
dans de petites localités des Etats de 
New-York et de New-Jersey ofl la con­
tribution personnelle est insignifiante ; 
mais, bien mieux, le testament de Jay 
Gonld a réussi à soustraire à l’impôt 
de succession un leg spécial de 5 mil­
lions de dollars qu'il a laissé à son fils. 
George Gould, en faisant passer cette 
tomme pour le salaire dû à celui-ci 
pour dour.e années de travail. On 
a contesté ce salaire extraordinaire, 
mais le juge Dillon Ta trouvé justifié 
par cette raison que les services ren­
dus par le jeune Gould à son père 
étaient d’uu caractère unique et excep­
tionnel et demandaient une compen­
sation plus qu’ordinaire. Finalement, 
M. George Gould a réussi à éviter mê­
me la taxe personnelle! sur ces 5 mil­
lions. Inutile de dire que les petits 
contribuables ne sont pas contents.

PAUVRE FOLLE
Samedi soir, une femme âgée prenait 

le train à Utica, N. Y., pour se rendre 
dans le Wisconsin, en passant par 
Montréal. Peu après le départ du 
train, elle a commencé à donner des si­
gnes d’aliénation mentale. Elle gesti­
culait, levait les bras au-dessus de sa 
tète et criait d’une manière étourdis­
sante. Le conducteur crut d’abord à 
une crise momentanée d’excitation.mais 
il ne tarda pas à s’apercevoir que la 
vieille femme était complètement folle. 
Gomme il lui demandait de s’asseoir et 
de se tenir tranquille, elle est devenue 
furieuse. Finalement, on la transpor­
ta dans un compartiment séparé, où on 
la laissa sous la surveillance de qua­
tre hommes,jusqu’à l’arrivée du train 
à Montréal.

Pendant le trajet, elle a eu plusieurs 
attaques de folie furieuse, au cours 
desquelles elle tentait de s’échapper 
des mains de ses gardions et de se je­
ter par la fenêtre du wagon.

A l’arrivée du train. Ô la gare Wind­
sor, l’ambulance de l’hôpital Général a 
été appelée et a transporté la malade 
à cette institution, où elle a été en­
fermée dans une salle privée. Elle pa­
raissait un peu plus calme, hier. Les 
employés du chemin de fer se sont mis 
à la recherche des parents de la pa­
tiente, mais ce n’est qu’hier qu’ils ont 
pu les découvrir. La malheureuse alié­
née allait à Hurley, Wis., visiter sa fil­
le. qui est mariée.

Il est peu probable que la malade soit 
capable de faire le voyage d’ici à long­
temps, car. au dire des médecins, l’af­
fection mentale dont elle souffre de­
mande plusieurs mois de soins inces­
sants pour obtenir la guérison.

PARC SOMMER

Hier soir, a eu lieu an parc Sohmer, 
la clôture des trois jours fêtes don­
nées par les conducteurs et les mécani­
ciens de la compagnie des tramways 
électriques au bénéfice de nos hôpitaux. 
Il y avait foule. Tout s’est bien passé.

Avec la permission de M. McDonald, 
le surintendant de la compagnie, les 
employés ont obtenu l’autorisation de 
fonder un choeur de chant, et les mem­
bres qui forment partie de ce dernier, 
B’exercent deux fois la semaine. Us se 
Bout fait entendre avec avantage hier 
soir. Los principaux solistes sont MM. 
Landriau. Daignault, Chevrier et Ga- 
rand, tons étudiants en médecine.

Les autres parties du programme ont 
été remplies à la satisfaction générale 
du nombreux public qui assistait à la 
représentation. Le concours pour le “tug 
of war’’ a été gagné par les mécani­
ciens.

Les organisateurs méritent toutes les 
félicitations.

—P!us beau lot sur la Clark, annexe 
do Montréal. Prés des chars électri­
ques, prix seulement $865. moitié comp­
tant. Bureau du vendredi eoir, Cham­
bre 3, 162 rue St-Jaeques. 1 k

LA RENT BEE DES CLASSES

Pour bien coiffer votre enfant, allez 
ü èa Chapellerie Moderne, maison de 
33 années d’expérience ; vous aurez an 
assortiment de casquettes de collège 
de ville et de campagne, ainsi que tou­
te autre casquette en tweed et en soie, 
pour voyage et bureau. Grand assor­
timent de chapeaux, nouveauté, pour 
l’automne. Teinture et réparation des 
fourrures faite avec soin.

ARM. DOIN,
1584, Notre-Dame,

3 Eu face du Palais de Justice.

T DC U M3 EH VS NATIONAL
Uns ier_p* qui s éié rsçue, c* matin d« To­

ronto. nous «ivrervd que les Tecumssha met- 
ti\>nt tous leurs plus forts Joueurs contrs le 
National, lundi prochain. Ils admettent que 
nos athietra Oanadlene-fraïu^ala sons en état 
de renoontrer n’importe quel dub du pays, et 
qu i.s n om rien à négliger pour remporter 
la victoire sur ks terrain du National.

Les sjK>rta de Toronto attachent un# al 
grande importance «L cette partie, qu’ils ont 
«mv.-j’é à Montréal un dô.écué chanté de 
bi**n suivre toutes les pratiques dea Natio­
nal.-.. et faire rapport sur tout oa qu’tl 
Jugera nécesaJre. Le capitaine dea Tecum- 
sehs aurait fait pratiquer ses ho* une s pour 
arriver a\ec une nouvelle attaque, et tous les 
Joueur» du home espèrent pouvoir avoir facl- 
lem.-nt raison de Martineau, Kavanagh, ds» 
d^ux Valois et de MarreRin.

Qulnn qui dirige ha défense des Teeums«*aa 
a discuté avec le capitaine les meilleurs 
moyens à adopter pour briser les combi/nal- 
*<*n« du home du National, et Bropiiy. Boyer 
et White auront A soutenir une lutte & 
laquelle ils ne s'attendent peut-être i>aa.

U y aura au moins cinq cents sports de 
Toronto, sur le terrain du National lundi 
prochain ; une grand# «xcursion a été or**»- 
n!*é«, et presque tous les bllteta vont déjà 
vend us.

L^s» officiers du National croient pouvoir 
fane appel aux ouvriers canadiens-fronçaas 
d-a Montréal pour cette circonstance extraor­
dinaire. Tous nos travaillants qui chôme­
ront le sei« de sept«e««bre, ne devront pas 
oublier, que ce sont leurs compatriotes, qui 
figureront comme athlètes dans un dis plus 
grands concoure athlétiques qui ait jamaAs eu 
Heu à Montréal. La lutte aéra pueslonnée et 
ardente, car chaque team est d’aiutant rflua 
anxieux de remporter la victoire qu’il s'agit 
pour eux d’une question d’avenir.

Que tous les ouvrier» «e rendent donc sur 
le terrain du National, lundi prochain, peur 
encourager et applaudir nos Jeunes g^na 
qui font honneur A notre race et qui sont 
pie.ns d'espoir pour l’avenir.

BASEBALL

ST-ALBANS va NATIONAL
Lee amateurs de baseball qui n’ont pas eu 

l'occasion d’asistar A une joûte entre Jeux 
clubs seniors depuis plusieurs semaines, ap­
prendront esiae doute avec plaisir, que di­
manche prochain. A 3 heutree, les St Albar.s 
se mesureront avec les Natîociaîs. Chaque 
fois que ess deux teams se sorut rencontrés, 
la victoire u été chaudemesU contestée, er il 
riy a pas au paya deux clubs oui soient 
divisés par une aussi grande rivalité.

Les St Albans ont hésité avant d’accepter 
la lutte, mais Ils se déclarent prêts aujour­
d’hui. à administrera notre club tr.onttnéaia.*. 
une défaite comme 11 n’en a pas encore 
subie cette année. Un des membres du club 
a dé JA écrit, pour offrir de parier cent pias­
tres sur J» romiltat de la partie, et son pari 
a été accepté auesitôt. II y aura une foufle 
d'Américs.ns sur le Parc Léplne, dimanche, 
et ceux qui aéraient tenté» d’aller mesurer 
leurs bourses avec le» sports étrangers n’au­
ront qu’A monter sur l'estrade en arrière 
du oatcher.

Tout indique qu’il y aura beaucoup d exci­
tation, car Us joueur» parlent déjà de re­
vanche. et de défaite, et de* deiux côtés les 
Joueurs sont en parfaite conditGn.

RESULTAT PES PARTIES DE LA NA­
TIONAL LEAGUE

R. H. E.
A New-York

Cincinnati...................................................4
New-York. .........................................0 5

Ratherl es—Foreman et Pedts ; Clarke et 
Wiléon. Umpire. Bherldan.

Suspendue A la 7e inning A cause de la 
noirceur.

A Brooklyn ... a
Cleveland.....................................................® J* ®
Brooklyn.....................................................® ®

Batteries—Young et Zlmmsr ; Payne et 
Grim. Umpire, Hurst.

A Philadelphie :—
Ptalloddlphle...................................................2 « 4
Pittsftmrg...................................................... 10 13 1

Batteries—Taylcr et Boyle ; Hawley «t Sug- 
den. Umpire, Lally.

A Baltimore
Chicago................................................-2 *
Baltimore.......................................................4 18 0

Batterie»—Tarry et Donohue; Pond et Clark.
Ump ire. E m»l Le.

A Boston—1ère partie :—
Boston..............................  là 25 2
St Louis......................................................8 4 0

B&tetrle»—Klobedanz et Bergen ; Donahue 
et Murphy. Umpire», Henderson et Camp­
bell.

Deuxième partie
St Louis..........................-......................s 12 *
Boston..........................................................12 If 4

Bi;ttcrle»Klssîngar et McFarland ; Niche 1s 
et Bengem. Umpcre», Henderson et Camp­
bell. _

Suspendue A la huitième Inning à cause de
la noirceur.

A Washington
Louisville.  ........................8 12 4
Washington...........................................® là *

Batterie»—Hesxnan et Dexter ; Geroian et 
H McGuire. Umpire. Lynch.

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. Gag.

Baltimore. . . .70 34 .691
Cincinnati. . 41 .630

43 .64)9
Chtca«o. . . ... - . .65 60 .566
Boston. . . . .62 50 .553
Pittsburg. . . • • • • .60 60 .545
Ph ’. idecyfcl». ...••• • .54 58 .482
Brooklyn. . • .63 68 .477
New-York. . ... • .63 61 .464
Wash. rurtoo ... • .44 64 .400
9t Louis. . f - - . .35 77 .312
DouisvUle. . ..2b 80 .260

RESULTAT DBrt PABTIKS DE LEAST-
TERN LEAGUE

R. H. E.
A récusé

Buffalo.............................................  11 19 1
Syracuse..................................................... 4

Be t tertes—Wa (te worth et Smith ; Mason, 
Re id y et Zahner. Umpire. Keefe.

A Toronto :—
Rochester vs Toronto—Pas de partie ; pluie.

A Providence *—
Providence........................................11 15 1
Scranton........................................................... 1 • 5

Ba tetri'•—Dolan et Coogati : Brown, Mea- 
ney et Ourwon. Umpire, Curry.

A Hartford
Springfield. 1
WMkeebarra. . .................................2

Batterie»—Kl lien e* Imgan ; Lac* et Dlg- 
gtns. Umpire, Swart wood.

POSITION DES CLUBS
Club» Gag. Perd. Gag.

Providence. . . ^ • • • . .64 41 .609
Toronto. ...?.• • . .56 45 ..“.'4
Rorh<^©ter. . ■ i. • • • . .62 61 .548
Ttuffolo..................................... . 61 51 .544
Poriir ............................ . .50 55 .476

......................... . .51 RS 468
WL krîsbarre.......................... . 42 fil .407
Scranton., ...... 61 .877

LA MONTREAL AMATEUR LEAGUE 
lai lutte pour la première placn dans la 

M>ntr»al Amateur I^rague e-»t très rive. 
Troie club» peuvent entretenir Tempérance de 
sortir va. nrjueurs. Le» demière» partie», par­
tie» décisive», promettent des émotions. Le» 
momboei de c«tte ligue. Joueur» très habile», 
redoubleront d'^fB-rte pour décrocher le prix. 
Les amateur» devraient encourager de leur 
présence ces Jeunes maîtres du bæeball. Le 
Jeu «n vaut 1» chandefl».

Telr^—at'her».
•. ... 

* I ^dépendante.
Clippers. . .
Watchcase. . ,

Jouée». Gag. Perd. A Jouer 
. . .* 6 2 0
. . .7 R 2 1
. . .A 4 2 2

. . .5 1 4 3. . . .6 0 fl 2
Les Indépendants ont protMtê une de» deux 

partie» marquée» perdues.

LA CROSSE
Lord Russeél au terrain de» Shamrock»—CM 

après-m d . 1<»M RuraoH dm KiUlowen pourra 
admi-er i«s beauté» de notre Jeu national. 
I<e» stxammek» en font fo»rt de lut en montrer 
toute-* le» r-sMOume» en dépit de» éléments 
q y. n on tpas vouilu prêter leur concours A 
la fMe.

I,e piiMlr eg* Wiviaé à as-!»ter an foule. 
I/Tm {K.^rt>» lui »oi>jrkt ouverte» toute» gran 
de».

SOI VENT lit S TttOliFE-L’tilL

C«* n’eèt pas toujours ce qui frappe 
le plus nos yeux qui mérite notre meil­
leure considération. Un vieux prover­
be d’ailleurs nous dit : Tout ce qui 
reluit n’etst pns d’or. Ce n’est pus l’é­
clat qui fait le mérife ; le brillant, le 
clinquant, sont souvent des trompe- 
Toeiï. Nous «levains avant tout nous 
attacher à ce qui est utile, et appré­
cier ce qui nous est nécessaire. Ja­
mais un remède n’a brillé par son éclat 
et cependant de quelle utilité, de quelle 
nécessité un l»on remède n’est-il j as 
pour notre santé ? I^e meilleur d’entre 
eux est celui qui nous guérit et le 
BAUME R HUMA L n'a jamais man­
qué «le guérir l‘*s rhumes les plus opi­
niâtres et les affections des voies respi­
ratoires.

Le Baume Rhtunal se vend partout 
25 cts la bouteille. 2Ô7-2q h

LES TFX’UMSEHrf A MONTRHAL
l/m* T»rmrvsrth« vouloir A tout prix

♦*j»ra;arleT 1® pouvoir. L** phi» grandi «a-rrifi- 
U «ont prêta A me le» lmp**»rr pour orri- 

v*-- au fait» <hv» honno r*. l\m n» r'.irrite­
ront que lorsqu’il» auront conquis > titre 
glorieux de «rhumpîon» d*i monde. N or. eon- 
•err» de leur» ivwoupoes <jej\ »l «l**rvwuitee, 
lia viennent d'enrANr éeu xnouveÇV* recru ■» 
de grande réputation, le fajnea;* O'Mrara, de» 
Bhomrork». et Buck McGIdney, Joueur trê» 
oorv*WMr4 A Ottawa.

Avec rn renfort, le» Brave» de ]'tr> Hon­
iara æ font fort de terraœer encore une fol» 
M* redoutable» tfhamrorkii. Il» tevataront Tex- 

ime I! j t - 1 .'i ri.
îA-* f\j» de St T’n"rire mérragefT* a leur» 

mtUv % rlvsux uoe p**lte emprise. Le ss 
I>fV-pair»nt par une rwatlqu» poristante A levrr 
montrer do nouvefi^ri trucs. Inconnus Ion 

r * . * ■ ê 'f ronto En un mot le»
• n - .'Vr* o *. y ■■ ta vieil hrene, sn-

»r M i , pparaftrv.nt K leur» ad-
versül-'va f >/!ê e*n*,r.t régénérée, c'ewt -ft -<Ure 
j » t •' * * \ / « > > d’mua—be qui 1m a
fait» »l e*uvent rh;>mplon*.

LE CAPITA IN F fHWONNBTTE RUB-
BENDU

ly» r) h Capital d’Ottawa est tjn mo*1êIe 
d‘.netltutlon démo<r:ttlcHJe. Ita crupiaalna Bi»- 
S'-rmr-e ayant négligé deux pratique» cett» 
semaine, i»t ewapenUu de et» fou*. Lone. Le

iPéaiie aoM attend cous qui ne nenapQIront po» 
leur devoir. O» veut le championnat à Ot­
tawa, ooûte que coûte.

BARCBALL
Dimanche, ie S aeptembre. aura lieu une 

par:ie Je baseball entre le» Loi-goeuil» et 
le olub de L* St Jean A.A.A. *ur le terrain 
de l’expusitlon. A tk Jean d’Ibervilta.

L*> dub de ba««t>aLl le Soreflols ayant ac- 
cepté le -léh lanoé par le Canadien, de Nl- 
©olet. a’est rendu le 23 août dernier sur le 
terrain de ce» dernier». La iwrtte commença 
â 4 SU hra. aiar un terrain tr< n.i* par la 
de T avant-midi. Le a goret oie firent de» p, 
dige» de >wJeur pendant le» trois je-eenièr«*a 
inning», et tout ie monde aetunluit u lea 
voir eortir vainqueurs, lorsque A 1» 4e 
ianig. pendant que les Sorelo » étalent au 
c)mu>»p, la pluie o>enanar.ga .le nouveau A 
tomber abotvlaminent, d telle aoite qu’il 
était Impossible de lanc«* la balle, et c’e>*t 
alors que le» Nlcoiet* firent leur faim- x 
home run »ur une balle frappé» à 10 ; ! la 
du e3 but e< qu’on fut obligé de cherriwr 10 
minuties, avant de pouvoir la trouver, ta ;! 
l’herbe était haute. 11 ne fut Joué que 4 
Innnga. Voici Je econe :
Soreflot*......................................................0 2 0 2—4
Nlcolet....................................................... 0 1 0 f-7

Le Soreloia accepte Je défi lancé le 20 a ^nt
dernier, par lea Nlcolet» pour un# parrie de 
baseball de W innmgs. devant être Joué» 
aur le terrain de» Soreloia, dl aa u* ie 1* 6 
courant.

Les Mantagnard» de 1» Baie du Febwe 
ont romt»octé une victoir» sur le» Camia- 
gnards de Nloolet, par u» icore de 37 con­
tre 24.

Le» Borasecours ont fini leur saiso t de haac- 
bail. ayant remporté 8 brlUan'M vloto.ita 
et n’ayant perdu aucune partie.

I^e» Joueurs sont : A. ilraydy. A. Bea> - 
caire, L. Lachance, .T. Berurand. A. M i le- 
zano. J. Paré. W. Gill, J. Ne's-M, J. Conte. 
J. Conte, capitaine; J. Bertroni, aeiiéta.re.

St t’harle» \» Bonsecoura—Les St ~ha» *n 
ayant lancé un défi aux Boneecours, ce» . »t- 
nlers l’acceptèrent et a^vrè» avo r joué d* ux 
heure», sortirent victorieux par un trot de 
38 contra 16.

Le club Dorchester lance un défi aux £t 
Charlee, de St Henri, pour une partie de tu- 
seball qui devra être Jouée s.tr 1î terrain 
de ce» derniers, dimanche le fi septembre, à 
2 heures. Pour plus omplt» information», s'a­
dresser au capitaine Donat PlociMe. 22® ive 
St Christophe, entre « et 7 heure» du «< i

Royal» v» St Henri—Une grande paitle de 
baseball aura lieu entre ce» deux clubs, 'ti.dl 
le 7 septembre. Jour de la fête du trava i, 
eur le terrain de l’exposition, pour ir..- ma­
gnifique coupe en argent qui a ôté offert i «x 
le comité d'organisation de la fCte du tra­
vail.

T’es deux club» -ont les plus fort» de la 
Canad.an Baseball League et comm. une 
grande rivalité exista entre eux. K lube \a 
être chaudement contestée. Les P y.'-l» qui 
ont un grand nombre de victoires a leur 
crédit veulent A tout prix en ajou er Vite 
autre. Pour cela, li» ont été soumis A une 
pratique constante et tou» ceux qui sont allé 
les voir à I» prruq'.tp ont décûaré B 
Jamais vu un cuib aussi bien entraîné «t 
aussi bien préparé A la lutte. Le» St Henri», 
de leur c V.é. r.e perdent pas leur temps ; eux 
aussi se «ont mis A la pratique et se décla­
rent aussi bien entraînés etprêparé» A la 
lutte que leurs adversaire», de sorte que 
tou» ceux qui c.eslstcrom à la partie, seront 
témoins d’une de© plus belies île Tannée.

Comme le programme de la Journée est 
très long, la partie commencera à 12.30 heu­
re» précises. Donc que l’on se rende de bon­
ne heur».

Ita» Derbys tancent un défi aux Canadien», 
pour le fi septembre, A 2.30 heures.

Pour plu» ample* information», «’adresser 
au No 131 rue Maisonneuve.

Le» Jeunes Yale» ont défait le» Jeune» Vic­
toria» par un score de 24 contre T.

Jeune» Yales lancent un défi aux Do­
minion» pour prendre une partie de be»e- 
bafll dimanche le 6 septembre, sur le tetrra'.n 
des Yales. Si le défi n’ost pas accepté, la 
partie restera atix Jeunes Yale». E. Vési- 
nu, capitaine, No 1885 rue Notre-Dam», 
Montréal.

Les Delorimiens lancent un défi aux Jeu­
nes Royal», pour une partie de baseball qui 
sera Jouée sur le terrain de ce» derniers. 
Pour plus ample» informations, s'adresser 
au No 610 avenue Delorimier, entre 0 et 7 
heure» du »oir. D. B rouille! te.

Le» Jeune» Royal» ont battu les Duffe- 
rlns Stars, par un score de 3 contre 5.

Le» Lafayette» ont défai ties Laurier» par 
un •cors de 1 Soon me 8.

Dimanche, le 30 août, aur la ferme Logan, 
a eu lieu une partie de baseball entre ta» 
olub» Broadway et Cantoria. Les Broad­
way» sont rort.» vainqueurs par un score de 
16 contre 3.

Les Jeune» Boston» lancent un défi aux City 
Halls pour un» parti» de baseball qui eera 
Jontôe dimanche, le fi eeptembre, A 2 heure» 
p.m., sur le terrain de» premiers.rue Fullum.

Pour plus amples Informations, s'adresser 
A H. Viger, No 1Ï5 rue FuJum.

Les Napoléons lancent un défi aux Lauriers 
du Mile-End, pour une partie de baeeball qui 
devra être Jouée dimanche le 6 septembre 
courant sur le terrain de© premiers. SI le» 
Lauriers n’acoptent pa» ce défi, la partie res­
tera aux Napoléon©. Pour plue amples in­
formation», s’adrewser au No 941 rue St Lau­
rent, chez E. Morin, vendredi eoir, entre 
6 et 8 heure».

Vendredi dernier, a eu lieu une partie de 
basbbail entre les Mont-Royals et le» Ju­
ris Amherst© aur le terrain des Mont-Royal». 
Ceux- ci ont remporté la victoire par un sco­
re de 17 contre 10.

Non contents de cette première victoire, 
les Modïi-Roya.s se sont mesuré» avec le© St 
Laurent», »ur leur terra in, dimanche dernier, 
et les St Laurent» ont été vaincus par un 
score de 23 contre 8.

Le» Rlchef.leu qui avaient déJA été défaits 
par le* Mont-Royal*, ont lancé un défi A 
ce» dernier», qui a été accepté avec plaisir, 
mais comme les Richelieu ne se «ont point 
rendu» A leur «icmande, la parti» est restée 
aux Mont-Royal».

Le» Jeune» Canadien» ont remporté une 
brillante victoire sur le» St Dominiques, 
dimanche dernier. L# econe a été de 16 contre 
1 en faveur de» Jeunes Canadien».

CROQUET
Tl y aura grand concours, dimanche, le 6 

septembre. Tous les amateurs sont priés d'as- 
«tater A la parti» qui sera Jouée sur ta ter­
rain du dub Canadien, coin des rues St- 
Hubert «t St Zotlque. Boulevard St Denis. 
Par ordre du président. Ed. Laçasse prop.

CHEVAUX AMBLEU RS
Vêteeee extraordinaire île John R. Gentry — 

L© rapide John R. Gentry vient d’édllpwer le© 
plu© grands tour» de force» qui *•* ©oient 
Jamais fait» sur une piste, même ceux du 
grand Robert J. Mis en opposition à Frank 
Agan. Robert J. et Star Pointer, qui, awc 
Joe Patehcn ©emb'.ent rés’-.mer tout ce que 
la race choralirv* poraAde de force et de 
vitesse. 11 a amblé 3 m d*» unite <b»ns le 
temps phénoménal de 2.o3*4. 2.08^4. 2 <»34.

Résultat de la cou me par çhaqu-e épreuve. 
John R. Gentry, né d’Ashland WU-

kes. W. J. Andrew»..............................111
Frank Agan. b.g........................................ 2 2 3
Robert J.............................332
Star Pointer.............................................. 4 dl»

Temps. 2.03%, 2 03*4. 2.0314.

LA RAME
L© Dr McDowell, encore tout frais de se© 

lutte» A Henley, en Argleberro. e©t allé cher­
cher de nouveau laurier© dans ta Colombie 
Anglais*». Un rameur de Vancouver, nommé 
Bob Johnson a détruit d’un ©‘•ul coup rom 
belles e»pfcr»r,oe© H a battu ta redouta N.» 
docteur ror ne demt-îongueur. aur un par- 
cour» de deux mille*.

CHEVAUX TROTTEURS 
Course© A St Laurent—Les amateurs de che­

vaux a’eti sont donné A coeur Joie hier A St 
Laurent. Nombreux au rer«tas-voua. Il» »e 
©ont prété ta lux» de rvsaroe» trè© inrtéra—on- 
tes, dont su t le résultat :
P. Dewnnrchal», Mode© l a de, L

Ouete....................................................3 3 111
C. Kay'©. Céte de» Neiges Oirt 112 2 2
E. Men rich on, I>olly..................... 2 2 3 3 3

Cnn ns» de» laitier» :
Cuddy.............................................ill
(ta ghtry...................................••...223
HtKiop................................................................. 3 3 2
Muir.........................................................................444
Candllsh............................................................ 65<J

Une oourse ©péciale entre le© chevaux de
MM Sign . n et Aubry s'eat terminée A Ta^ 

J vantage du premier.

L’IMttIGRÀTION EU CETTE PRO­
VINCE

Durant l'annéé fioonlo finissant le 30 
jnhi 180B. le Uirptiu provincial d’imroi- 
gration a reçu 11430 personnes.Toute» ont 
trouvé de l’ouvrage, ici. L'année derniè­
re. à pareille époque, il non» était venu 
2,559 émigrés.

Id*» jardiniers français et bel#** ont 
trouvé de» emploi» lucratif» aux envi­
ron» de Montréal ; l’élément anglo- 
saxon s'est dirigé vers les townships. Il 
y a parmi eux 1.234 protestant», 993 
catholiques et 2«*; personnes apparte­
nant à d’autres religion».

Chaque émigré paie la moitié de ses 
dépenses, si la Self-Help Association, 
d’Kssex, certifie qu’il est un homme 
honnête et apte à l’agriculture ; si, ce- 
pendant, l’émigré est habile, et qu’il n’a 
pn» la moitié de la somme requise, on 
le fait venir quand mémo.

j [[SUCCESSEUR Di MWIIïl
—

La nomination à North Oxford

Woodstock, 2 — La nomination pour 
l’élection partielle, dans North Oxford, 
dont le siège est d venu vacant, pur 
suite de la résignai ion de sir Oliver 
Mownt, a eu lieu ’• r*di dernier, à l’hô- 
t*»l de ville. Le dv>c.eur Andrew Mc­
Kay. M. E. L. Bntberland, M. J. S. 
MacKay, M. Louis Kauffman. M. 
Hugh McDonald, M. Andrew Patullo 
et le docteur Adam.> ont été mis eu no­
mination, mais tous se sont retiré», 
moins les deux derniers. M. Patullo 
est candidat minhiériel et M. Adams, 
eundidnt indépendant.

La votation aura iieu lundi prochain.

LE CONVOI De"bî-HYAOINTHE

Une délégation s’est rendue auprès 
des officiels du Grand Tronc pour de­
mander qu'on laisse fonctionner le 
convoi entre Montréal et St Hyacin­
the ; on avait parlé de retrancher ee 
coivoi il y a quelque temps. La com­
pagnie prétend que le convoi de Rich­
mond, qui laisse la gare une heure plus 
tôt que le convoi de St Hyacinthe et 
qui arrête à ce dernier endroit, est suf­
fisant.

Leg citoyens de St Hyacinthe ne 
chantent pas sur ce ton-là. Il leur 
faudrait se lever au milieu de la nuit 
pour prendre le train de Richmond et 
laisser leur» affaires à Montréal, à 
3.30 hrs p. m. pour prendre le train 
de 4 heures.

Si la compagnie du Grand Tronc ne 
sc rend pas à leur désir, le chemin de 
fer électrique qu’on fie propose de cons­
truire jusqu’à Chambly et St Jean, se 
rendra à St Hyacinthe.

Tous les ingrédients du Céleri 
Composé de Manley, pour les 
nerfs, purifient le Sang et don­
nent la sauté. Si vous êtes faibles 
ou minés, essayez-le.

Cher© Messieurs. — Je me fais un 
Dîa’^ir do recomiuander aux autres 
lé Ctbori Compos© Ut> Manluy. do ir 
les nerfs, car j» suis très satiâfait 
do cette préparation qui vaut »on 
pesant d'or vt comme tonique, il 
est sans égal. Les autres membres 
de ma famille, ainsi que moi-mém» 
en avons fait usage, et dans tous 
les rat., il a donne les résultats les 
plus satisfaisants. Votre tout dé­
voué, K. Perryman, Marchand d» 
marchandtaus soches. 2c0. ru» 
Young». Toronto.

En venteaux F'h.irniarie* McGall. 2123, rue 
Notre-Dame et de l'Holol BalmoruL (12)

bargain\

Jolis Pupitres en bois dur que nous 
venons de recevoir seulement

$3.00
Ameublement de chambre, nouveau 

model», glace biseaute»,

$12.50

Ameublement do salon en noyftr noir, 
couvert en corduroy fleuri,

#18.00
EK Ceci est seulement un ap»rcu de 

toutes les réductions que nous ferons 
ce mois

-CHEZ-

A. BELANGER
1678 Notre Damo.

1.3.5

= !

The Royal Electric Company
Avis aux Actionnaires

Un dividende trimestriel au taux de huit 
pour cent (8 p.c.) par année, sur le capital 
payé de la Royal Klectrio Company, pour le 
trimestre finissant le 31 du courant, a été. re 
jour, déclaré payable aux actionnaires sur le 
régistre du Slieme jour d'août, ISfiS. et il leur 
sera expédie par la po-te, le 1er d octobre, 
I89tjw Par ordre du bureau,

H. H. HENSHAW, 
Secrétaire trésorier.

Montréal. 18 août. 1396. 244—mjs—n

ül vous désirez conserver vos 
^ maisons fraîches

Cl vous désirez rendre Tou- 
^ vrape de la cuisine facile

CI vons désirez épargner de 
^ l’argent

----- ALLSZ AL*------

Compagnie du Gaz de Montréal
et achetez un de lours poêles à gaz Standard 
No \ (posé avec tous les aecessoira, 616 comp­
tant avec commande). Elle louera aussi des 
poêles pour des période» fixes, lesquels pour­
ront devenir la propriété du locataire a la lin 
du terme.

La CIc du Qaz, de Montréal,

218—mis Kdlflee New-lork Life.

«
H
«
H
«
8
W
«

Que la ma­
jorité des
i >aniesHEUBEMENT

H1ÏIIEESConnaissent nos 
marchandises et 
qu elles sont...

A ‘•'•n servir. Refusez tous les 
Mihetitul» quand vous comman­
dez la

l*oadre a PAtl###rfe

The Cook’s Friend
qh

xr r; r x»- ftonf-ll* #n bon élnt T 
I/»' I iil A Jfon. Voy«-s nlnr» 
A. teOÎI«K-%U, opticien do UnsttSn»

d© Toronto. — T «ta» <1« ta gratuit e» correction 
des y»-ux défectif* o » souffrant p«r des Vsrr s ap- 
pro iTes et fait* d’après ira méthod- • nouvelles, "e 
confie/ j.a* V'-s yeux a <>»s mains inrsp^rlmentées.
K» :j u A. JIO.XWKA t’. «2 rsa* Ml l.maawnt.

AVIS SPECIAL
AVIS #st par la d'Qué *u« citoyens da

St Henri et à loate a.-»-, . 0.1 <|u» tou» h mmo,
femme ou irp.* .t,- 4:»r s ir U vol» t-
la (nai' a«4Dia tir» • ’fe«/sa, auiramaat q «Vn 
WSi.011 »ara a.Sftt* »>e4lt IrapUcya >ni-ot 
Ju^é et rond»»»»* *■»' r >n' fo -* n ■‘«•v -i ué ta la loi.

I.a icivc* in vo rip»— - .‘ a orirr prè r 
moln-fc.te à la rx*\ r d« la»0'ap*.»»a p».»» fsira 
r#sr ciet .a rèj'erae-’-'aM d*f 1 ■. >»• d# ta
■ - 1 • r-

IA-, n:* Jilt • ' > 1 - J
d«r. « la» eh^.T* pLcé« • ir J»« ». ••.*« »r-
1 ont arrêtas a: •■•vère»»'>k ^ 1 . ms k raçu
les O'drea las p ta SévêT'* . «é a.at .

I^a cftoyena «.ml 'ta. .» |»ra«»o.rla
pollca diaftua fois f«M v:n,.d/aS ' J.*r'- a-J a»a#« 
qna d<-s i- rsonnws anfravamt U »»l a aa ssjst.

Par ordre du
27.88,M'M MAIU* DM bl-UANEl.

ONE CHEMISE
Qui n’a pas toutes les Qualités voulues

Ne donne jamais satisfaction. Ce qu’il vous faut, 
ce sont les Chemises d'un ajustement pasfait. 
bien faites et bien connues, faites par

R. J. TOOKE,
•553 rue Ste-Catherine Est.

177 rue St-Jacques.
2387 rue Ste-Catherine Ouest.

MAISONS D’EDUCATION

Collège Commercial fis Varenne]
ta CoUétftf Couituaiclol de Tarannaa. faut» o» 

.355 at locorpo-e an mv..\ *•» j.lac -ou* 1. liait j 
•urvetitauoa de ê* Grandauf v nr .a da
Montraal • t dtrt • par dea pré ras du ctarge aécu- 
l»»r. La cours d*. tu la -st d e nq an* , i 
Bé «va «unau: soi uOl «uim ut préi ar.-. U ren­
tal» tt Tanglals s«>nt atisatrliès sur -a ntam • piad

MAT.Kit H» ftlXKt’lteABtt»
Caléeblata# at luat'oetion B .i^iausa. i.artura» 

frauçaiaa «-t untla»-» UraniMiatrra fraova s r: aa-
glaise. TxereUcs fraudais «t auulai». Ait. puta.tar «, 
l.litti atur •, Compoaltioos fraaeai->ea et au;>at*es, 
Gio.raphie. Uistoira saint U.sl ura du Ca ad a. 
Mlstolr» da France. d’Anpl t rru el d.s I tals-L’uli, 
Aurteultur» BcouoaU polltiqae et A»lro».>iu.«.

Anthmfti«>u«, c® «u| mental. Algèbre, ti ..màtrl», 
T au d Livres com; «nant les vente» u ius*|

i
de . n po t. <’»‘irta «• il • Unique, d'Ag Uce, ils 
douane rt de s.»e été r oi « ou.ea ri4al. ( oir •spot,, 
du net' eoniasrttuîa, Cula^rapbiu. Clavigra, tua. Xs-
lé- raphie et StéuoarjpUla.

ta»» él.-vwa praunei.t :au p nsiou au colU^j ou 
dans le village

CONDITIO*»:

Pension etcnvalgneinrnt.............
Kusalcn meut............................
Muslq it ...............................................

F r snnA#
$100 0) 

ÜUO 
... .0 *o
... MKI 

5 o J
1 o j
Ü à)

Ut c-onipl-1 «t eiitffonnirr...............................
tauego d'une cnarutttie et d’au ohlffouioer
Ix> a.e d*un metel.ii.............................. .........

Costuma : Habit noir ft-rm. (suck aoat) <v -e l» » t- 
tons Jaunes, culott.s Ou pantalons noirs at cas- 
qu tte.

( haqiie élève doit avoir sou li ali da chou •
( oBiin.n cations fao es par . • b.aeu . o i 1 -s cbars 
La i entrée aura lieu la 3 seotrinbre ls.»
235- .0 I.»: LSI MU t: î m.

Colonial House
PLACE PHILIPPE

Nous venons de recevoir un assor­
timent complet de

8 SERVICES
SERIES A OEJEUIR

g A PRIX TRES MODERES ^

Pour les Fxainens préllmln . r s à l’Etu ls du Droit, 
du la Med. ciQe, d j 1 An dentaire, dt* la Phar­

macie, etc. Cour* class.que c mp et 
tu d. ux ans, 4 r.»« at-tanr i*t.

PRIX*............................... $10 i>«r Mol».
l Elèves de MM. Leblond 11 L.tcnln. «d■>'.,* cat.* 

a».n e (du 15 J lin 1SDÛ u i Ij J d!' t 18dfil :
k'our le Mrolt i—Ad-1. 1 auctèt, . rae.t Pv 

«uut lo, Pa li luu.viiio. Alb. Ucslogea, Ali». Cas*- 
▼ a t. L. A. J.Dérar.i ^IcCabc—Oacar CwutLe ibct.'U- 
Cc«),Jos. bénit (sc cucci.).

.'»a<l(!s*rl»if *11. sam'oa. Alb. charpentier. W 
Bonnier. Ko<lr. i.p.-nt. Ch. Baya-d et j. 1 ii»o:.::# 
(Lett:»*) T. Bolduc !.. Dutac, J Tabler, Z. Hn.-ua- 
IM.-. i*>u!s T.élbla (Sel* nr.-.-*).

Arî «1 31 tut ira : oust. Tu.-.ot. Hard. Lauda, 
Th Lursuneur, Ho . B.-aZier. L 1 Bastlcu.

Plsartsanrie 3-11. Arcbatnba lit, K l. Clark. A. 
Bachand, P.lpl* Etblor. N i .ly. H. Ouèria, J. A. 
Choquette, H. st-Oeo.-„es. 7, M.yer. W Baralvt, R. 
Lauitar

1 ^'adresser Jusqu'au 1er ^aptembra au No 4 rua 4t 
Laurent, le roat:n. ou écrira 355 "d-bauis ou 2-ir 
8t-Hubert. Ouverture des cours Mardi, le '.or da 
Set ta libre. 44—| s

Cj c J ; Z£££&ZÎ0nÂ

Porcelaine Française, Semi-Porce­
laine Anglaise, Vases de tout 
genre, Pots à bouquets, Verre­
ries, Articles pour Cadeaux de 
noces, Ornements de salon, 
Verreries, Etc., Etc.

Cola de la R.no Not:*e-Dame et d» 1*
I*!««•»• «l’Arme*. !tl4»nlréal.

Cette Institution est un<v dos inloux or^anlsAai du 
pays. Le programme comprend : Li tenu® i •. 1 vr.-a 
fiai lUimuwque, la culiigruph e. la oor e«p udanca, 
le droit coinmarc al, la •'. éu. gruphi- ^du»^ tasdc'ux 
lattguet)), .;v clavig aph'o. i’auriais, le français, la 
preparation aux exuiuuu** du Hervloa clvd etc. La» 
cour» recomm- ic.-roat LUN I, le J4 AOUT. I.taa- 
selgueon nt s fuit eu un^l is p.ir des pr..f'‘«>e!irv 

1 d’experleuco C i cours prepurutoiro est annexé 
au Colièue Salles apéclalcs pr-ur darne*. eman- 
d»z lu prospectus. A’AZ.i A

24U—ijs—n 1* recteurs.

t ■——«

Commandes par la malle promptement et 
soigneusement exécutées

Henry iorgan & Ùe
MONTEE A. L

i®

L'ENGLISH TRAINING SCHOOL
Anglo du Square Victoria et de la ruu Craig

------- ETABLIS EN 1864--------
Ce Collège < st !• p ur grand, le mieux aménagé 

rt le mol.lour Collège coramorolnl du"Canada. Bcrl- 
v. z, Tenez ou téléphonez (‘J8;*0) pour avoir un 
prospectus s. u venir ci t.-nan dos reuse gnem nts 
complets a nouvelle liste de prix or dus vu -s pho- 
U>gr.«phlquos du d< parlement dans lequel i.e .f pro­
fesseurs experts donuetit den e urs th orlquce et 
prnt que*. La bur- a 1 où les élèv s doivent alleff 
lare enregistrer lotira noms. ejt m interant ou­
vert. I/ouverture des classes aur v 1|mi ! • 1er ds 
septembre. S'adresser à J. i». RAVIS. Pr nclpal, 

Montreal Busluess College, 
246—n Montre il. Canada.

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de éal

Une vénérable vieille dame demeurant A St Louis, fait le récit suivant : Il 
y a quelouo temp-*, a lit ©ugsrestion de mon fils, qui m avait conseillé do les 
essayer. J'ai commencé à faire usa^o des

Y/ m'/Â
W'J//i!Ê£ mm*wwnT r

I . >V

. "l, f:'-’"

RIPANS TABULES
Je prends un© Tabule après chaque repas et je puis maintenant songer à 
l’heure du repas avec un plaisir nue je ne connaibKuis plus depuis plusieurs 
anni us. Le© maux de tète qui me Irirnssaient con; inu< 1 lemon f .nitre foin ont 
disparu ainsi que le© acrumulations de gaz dan© l'estomac, et j attribue cet­
te amélioration dans ma santé aux Ripans Tabule©. Renflant plus de douze 
an© j’ai souffert do la dyspepsie et de l'indigestion, j'ai enduré do© souffran­
ces terribles pendant « e temps et j’ai dépensé do» sommes considérable» 
à eonsulter lus plus célébré© médecins do St Louis, mais lo soulagement 
un’ita m ont procuré n a été que temporaire. J© commençais k desttaperor 
d’être jamais guérie lorsque j’ai commencé; à faire usage de» Ripana Tabu- 
lus, et muinleuant mon seul regret est de les avoir connues si tard. (1)

»•••••••» ft® •»••-•••••
tet- ®•••••-•••ft#®••••••••«4»«>••••■ •••o®

VOUS L’AUREZ
••
• •

T.i rv.nlr'-o des cla^soi do PAc dém'.o Commer­
cial» Catüollqm* de Moutrénl et celles de to itm tas 
autres écoled relavant do ce Bureau, ae fera lo lundi 
31 août.

Pour plus amplos lnf<3rmatlon», voir le Prlaclpxl
Oa le Directeur de ch q .e écoie. 242—B

UNIVERSITE LAVAL
E«OI.é; POLYTKriIKKCirC.

La réouverture des cours de fi F. col o Folytechnl* 
qu.’ «aura lieu if» so;itcmb.u: prochain.

Pou! tu tfl Information. «tadresdiT à l’Bcol» Ar#- 
nuo du Plateau, lO'J'J rue Sti-Catherino.

• 4 -t.

ACADEMIE SAINTE-MARIE
137» 1393 Rue Htm Catherine

R ouverture de© classe© lundi, le 31 août.
.Matières enseignée» Français, anglais, 

solfège, piano, mandoline. do>sin, peinture, 
callist bénie, sténographia, tel graphie.

Préparation aux diplôme© élémentaire, mo­
dèle et academique. Levons privées dans tou­
tes les branches.

I 15,22n Mlle IDA LA BELLE, Directrice.

SŒURS DE STE-CROIX
PENSIONNAT ST-BASILE 1

Rue Mont-Royisl. p ê© «le» I*ère» Un 9.19. 
Marre ment

I/on vertu re das classes de cette institution 
(pensionnat externat, jardin de l’enfame) 
aura lieu lo 2 Septembre prochain. 218-15

G. D. MAILLOUX
Professeur «le Piano et ( liant

395 Rue Rachel, coin St Denis
254-7

OTsgâsin de Eijcuterie
du bas do la ville

PORCELBINE ARTISTIQUE,
FINI EN ITOIRE DE VIENNE.

Nous avons reçu notre première im­
portation d’automne de ces articles. La 
beauté do cette collection no peut pas 
être décrite. Personne ne devrait man­
quer de la voir.

Nous nous occupons attentivement et 
soigneusement de Ma réparation do la 
bijouterie et des montres.

ËF~I*rls|tu»« et Ouvrage Gftrmntl.

R. A. DICKSON & CO

M»rqn» de Fabrique

Si vous Vexigcz de votre Epicier

Ce Bon.............

De BARSALOU
7>ff row* ai:rez un (frond choir, de joli* Cadeaux en .

nous apportant les enveloppes de cet excellent Savon, (y
U 1»3-5 X

*3 v

Peinture à Plancher
•KOHIQ K TV O HKUKISa

PEINTURE PREPAREE PRETE “ ISLAND CITY ’
En 4fi nunaoet, pour travail du dedan» et du dehor©. Dt plu© pure fabri­

quée KAiSOMINfC pour mnr-i et plafond©—12 teintes, 
h» husk i dur qmo la peinture ft lliuii».

At«U»n 4ft P»iatuM et VecaU ‘ Uîsnd Ut/,*’ •t IM rue 1

1791 RUS NOTRE DAME,
207-m J «-n A côté d» che» Car»l»y,

Sîf! *

N. HENEV S C(|
ILiQUID t V

j ' 'WATERPROOF#

< BLACK I N Q:
Ut-BiM

51
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LIEENT LE REND F
Un citoyen de Toronto conduit 

à Taeile

Pour s'ètre trop occupé de la 
frappe-libre de l'argent

Toron U), 3 — Inmuiiche dernier uu 
Citoj eu de iorolilo du UoUi de \\ ultef 
U. Perry, vui devenu fou pour * £tre 
troi» oevupé de lu quefttioh de lu frappe 
libre de l'urgent ; il u f*té traiisporté 
uu Provhieiul lu»aue Auylum.

Perry qui uu graveur trù»* habile 
e>i veuu iei de < hua^o b y u uu au, 
et a accepté une )K»«itioii de Harclay, 
Clark et t ie, qui tui uonualeut î,«3ü par 
üejuuiue. li y u euvirou bix moi» IVrry 
alla ù Chicago où il épousa et ramena 
ensuite avec lui, uue des iille» de Wil­
liam Ziiuurack.

A sou arrivée A Toronto le eotii>le 
alla loger avec William N. O’liaia, uu 
No fci* de la rue Curltou et )»enJant 
quelque temps tout alla hieu. il y a 
quelques semaines cependant. Perry 
comuienqu A s’occuper beaucoup de .u 
cuestiou de l'argent qui agite si fort 
•'eb Ktatb-Lnib. 11 lut avec avidité tou- 
vjê les publicatioub, traitant d - cette 
Ç'iebtfou qu’il put trouver, il deviut si 
p lié t ré de cette idée qu’il négligea sou 
travail. ‘'L’argent” devint su mai.; . et 
tout le monde qu’il rencontrait était 
obligé d’écouter se» arguments eu fa­
veur du bimétalisuic.

Peu ù peu il conçut l’idée d écrire uu 
discours eu faveur de liryau, le can­
didat urgentiste A la présideuc.*, qui 
pourrait servir aux orateurs de l’autre 
cCté de la frontière.

Ayant obtenu une vacance de Bar­
clay, Clark et Cio. il eugageu deux cla- 
vigruphistes et se mit A l’ouvrage. Lu­
tin le discours fut terminé et envoyé 
aux quartiers généraux du parti démo­
cratique A Windy City, afin de servir 
pendant la campagne électorale.

Cette tache terminée. Perry se ren­
dit A Buffalo pour entendre son idole 
Bryan. A «on retour ii dit qu’il avait 
rencontré le candidat et qu’il lui avait 
parlé. Après cette visite ii devint plus 
attaché que jamais à la question urgen­
tiste.

Samedi dernier, il se présenta au bu­
reau île Barclay. Clark et Cie pour ré­
clamer une balance de salaire qui lui 
était due. contre-maître. Hermann
Trott lui dit que l’ouvrage était eu ar­
riére et qu’il ferait mieux de revenir 
prendre sa place. LA-dessu s. Perry ré­
pondit : “Non. je ue travaillerai plus. 
11 y a maintenant assez d’argent dans 
le monde pour nous tous.”

M. Trott le paya alors et Perry re­
marquant qu'il y avait deux billets de 
cinq dollars dans l’argent qu’on lui ten­
dait, repoussa les deux billets en di­
sant : “Je ne veux pas de ces vieux 
chiffons. Payez-moi en argent.”

Perry demanda ensuite aux ouvriers 
de venir chez lui. A la fin l’un des ou­
vriers consentit A l’accompagner au No 
89 de la rue Carlton où il rencontra la 
femme de Perry et les deux clavigra- 
vistes qu’il avait engagés.

Avec cette audience de quatre per­
sonnes devant lui dans une petite 
chambre, Perry se leva et dit : “Main­
tenant, mesdames et messieurs nous 
allons ouvrir cette assemblée par une 
prière. B récita alors le “Pater Nos- 
ter” après quoi il prononça uu discours 
eu faveur de la frappe libre de l’ar­
gent. Après qu’il se fût assis, il deman­
da A sou compagnon de dire quelques 
mots, mais celui-ci lui répoudit qu’il 
était eu faveur de la monnaie de bon 
aloi. “Vous êtes perdu”, s’écria alors 
Perry.

Samedi soir Perry commença A agir 
curieusement, et sa femme demanda 
un voisin pour le garder pendant la 
nuit. Le gardien partit de bonne heure 
le matin et l’état de Perry ne fit 
qu’empirer. Sa femme se réfugia 
alors dans uue autre chambre.

Perry la suivit, criant “Emma” et 
croyant que sa femme avait quitté la 
maison il s’élança dans la rue eu vê­
tements de nuit.

Quelques bicyclistes qui passaient 
dans la rue Carlton partirent A sa 
poursuite et réussirent A l’atteindre. Il 
criait comme uu animal furieux lors­
qu’on le ramena chez 1m.

Plus tard on. l’a transporté A l’asile, 
où les médecins ont dit qu’il pourrait 
guérir avec le temps.

Les Cigares de Couleurs Pales Donnerons
Un Canard...

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
ht delà MEME FINE QUALITE

an* ta* Couleurs Foncée» Fameuse Marque
Rsa&æjom

Nous

BjjPil 311 !
En l'honneur de lord Russell

Ottawa, 3 — Un banquet a été of­
fert, hier soir, à lord Husseil de K 1- 
lowen, juge en chef de l’Angleterre, 
par le gouvernement cv.j idien. dans la 
nouvelle balle A diner du c.ub itideau, 
qui était ornée avec le p.ut grand goftt 
pour la circonstance. lvtu.« -t présents, 
au-delA de cent c*nvives, parmi les­
quels se trouvaient les citoyens les plu» 
distingués d’Ottawa et les leaders de 
la chambre des Communes. Son Excel­
lence, le gouverneur-général n’ayant pu 
se rendre, était représente par sou se­
crétaire, le capitaine S.nciuir. Ce ban­
quet a eu uu caractère absolument pri­
vé et aucun des discours n’a été rap- 
IH>rté. la.* premier ministre Laurier, 
présidait ayant A sa droite l’hôte de la 
soirée lord Uusscll et A sa gauche sir 
Frank Loclrwood. Ou remarquait en­
core A la table d’honneur :

Sir Itichard Cartwright, sir Oliver 
Mowat, M. Fox, M. Crackenthorpe, l’o­
rateur Pelletier, du sénat ; le juge en 
chef sir Henry Strong, IJou. L. II. 
Davies, bon. B. W. Scott, hou. Dr 
Borden, hou. A. («. Blair, hou. J. 1. 
Tarte, lion. M. Paterson, lion. J. W. 
Louglcy, sir Charles Tapper, sir Mac­
kenzie Bowell, le shérif Sweetland, 
Ottawa ; le sénateur Bernier, séna­
teur Loughcad, sir A. P. Caron, sir
C. II. Tupper. sénateur Miller, bon.
D. Tisdale, M. Edgar, hou. W. B. 
Yail, sénateur Masson, lion. K. G. 
Prior, lion. Hugh John Macdonald, 
hou. <i. E. Foster, bon. J. F. Wood, 
bon. AV. H. Montagne, le juge Bur- 
bidge, le juge M os grove, hou. W. S. 
Fielding, lion. Vm Mulock, bon. C. A. 
Oeoffrion, sir Henri Joly, le maire 
Borthwick, d’Ottawa ; bon. J. M. Gib­
son. sénateur Power, Dulton McCar­
thy, M. C. Cameron, M. P. ; K. L. 
Borden, M. P. . J. McAllister, M. P.;
L. P. Brodeur, A. Choquette, M. I*. ;
M. O’Gara, C. K. ; L. A. C. Angers, 
M. P. : sénateur Adams, N. A. Bel- 
court, M. P. ; B. M. Britton, M. P.; 
J. G. H. Bergeron, M. P. ; sénateur 
Baker, H. G. Carroll, M. P. ; L. A. 
Chauvin, M. P. ; M. K. Gowan, M. 
I*. ; O. Desmarais, M. I*. ; N. F. 
Davin, M. P. : J. A. C. Ethier, M. P.; 
T. B. Flynn, M. P. ; T. Fortin, M. P.; 
lion. Sydney Fisher, J. A. Gillies, M. 
P.; lion. V. B. ïves. h* juge King, sé­
nateur Kirchoffer. F. Langelier, M. 
P. ; J. La vergue, M. I*. ; H. J. Lo­
gan, M. P. : Vin Lount, M. P. : G. 
V. Mclnerney, M. P. ; J. A. McGilli- 
vray, M. P. : W. W. B. Mclnness, M. 
P. ; D. Monet, M. P. ; A. Morrison, 
M. P. : A. McNeill. M. P. ; C. F. 
Mclsaae, M. P. ; E. L. Newcombe, 
sénateur O’Ponohue, C. E. Pouliot, M. 
P. ; K. Préfontaine, M. 1*. ; sénateur 
Poirier, M.J.F.Quinn. M. P. ; P. V. 
Savard, M. I*. : le juge Sedgwick, capt. 
Sinclair, sénateur Wood et l’honorable 
Charles Fitzpatrick.

SUICIDE
Triste fin d’un jeune malade

CBüiem 33 D33Ü3
Séarce d’hier

Dublin. 3 — Hier A la séance 
de la Convention irlandaise, le Père 

i O’Glyun, de Waterford, a proposé île 
i omul* r uu comité qui rédigerait un 
programme auquel tous les Irlandais 
pourraient adhérer. Le député O'Cou- 
i or se déclara contre cette proposition 

i et dit que les partisans de M. Healy 
• ne devaient pas être considérés comme 
! une faction. “Les traiter comme un 
, parti séparé «irait, dit-il, détruire les 

fondements du parti national, t'our- 
, quoi, ajoute-t-il, tous les membre» du 
< parii irlandais ne sont-ils pas présents.
; et s’ils ont quelques accusations A fui- 
; re, pourquoi ne les font-ils pas en plein 
j jour V Lu convention ne doit pas être 

un fiasco, car dans ce cas, ce serait la 
mort du parti national irlandais.”

L'honorable M. Blake a fait un long 
discours eu faveur de Kuniou du parti.

à quiconque peut nous prouver 
qu'un de nos cartouches enar- 
gées a la main avec la poudre 
suus fumée S. S. lui ait fait dé­
faut d'aucune façon. La poudre 
aans fumée S. S. est la meiieuro 
poudre sans fumée aur le marché, 
étant surtout recommandée pour 
«a force, donnant une grande 
portée, pour le i>eu de recul 
qu’elle cause, et pour son égalité. 
Nous tenons un stock de cartou­
ches eu mains.

Demandes notre liste d objet* néocSiai- 
r*s pour l*s eal Nos pnx

sont u es raisonnable*.

John Martin Sons&Co.
455 rus Si-Paul. Hljnîréîi

DOUZE HOMMES T ETES
Explosion dans une fabrique de pondre

San Francisco, Cal., 3—Dans une 
explosion qui a eu lieu hier dans uu 
séchoir de lu “California Powder Co”, 
A Hercules, quatre blancs et huit chi­
nois ont été réduits en atomes. Quin­
ze Chinois ont reçu des blessures plus 
ou moins graves et on croit que plu­
sieurs d’entre eux succomberont. Les 
pertes de la compagnie sont de $200,- 
000.

LE CELEBRE ° TABLE ROCK”

Ottawa. 3 — On annonçait, il y a quel­
que temps, que la célèbre cause Thomp­
son vs Hurdman, qui avait été rappelée 
devant le Conseil Privé et dans laquelle 
il était question de la possession de plu­
sieurs pouvoirs d’eau sur la rivière 
Chaudière, mitre autres du célèbre "Ta­
ble Bock”, avait été réglée par un ar­
rangement c*ticlu entre les deux partis. 
Il appert, cependant, que la réclama­
tion du demandeur u été achetée par 
un courtier bien connu «le cette ville 
qui l'aurait acquise pour un membre de 
la maison B. Hurdman et Cie et l’nu- 
ruit payée $05,000. Par suite de cette 
substitution, ii a pris une saisie enjoi­
gnant A la société Buell, Hurdman et 
Cie de ne pas se départir des argents 
qu’elle doit n H. Hurdman et Cie. Les 
autres membres ue cette association
contestent l’exécution de la saisie sous 
prétexte que l’achat fait par l’associé 
doit être uu profit de tout»» la société. 
La cause sera entendue eu cour supé­
rieure A Ilull. MM. Uochon et Champa­
gne, avocats, représenteront la liquida­
tion de M. Thompson ; M. Henry Ay- 
leii, A. Hurdman : M. J. M. McDou­
gall, Buell, Orr et Hurdman, et T. P. 
Foran, C. H., les autres membres de la 
nmisoti B. Hurdman et Cie.

Whitby, Ont.. 3 — Une affaire tragi­
que est arrivée ici, mardi après-midi. 
William John Jewell, Agé de 24 ans, 
fils de William Jewell, fi «nier, demeu­
rant sur hi limite est de la ville, s’est 
suicidé dans des circonstances particu­
lièrement tristes. Il y a une quinzaine 
de jours, le jeune homme qui n’avait 
jamais joui d’une boflue santé, acheta 
un coupon de chemin de fer pour le 
Nord-Ouest, croyant qu’un changement 
de pays lui serait favorable. Arrivé A 
Toronto, il consulta un médecin, celui- 
ci lui conseilla de renoncer A son voya­
ge et retourner chez lui. II revint 
et. depuis, sa sauté et ses facultés men­
tales déclinèrent rapidement.

Mardi, comme il en avait pris der 
increment l’habitude, il prit un fusil 
et alla chasser dans les marécages.Bien 
d’extraordinaire ne marqua son dépari 
si ce n’est la façon très affectueuse avec 
laquelle il dit adieu A su mère malade. 
Le soir, connue il revenait pas, la 
famille partit A su recherche et trouva 
le cadavre élu pauvre garçon ayant A la 
tête une horrible blessure causée par 
un coup de fusil. La décharge de l’arme 
A feu avait péué'ré dans la tête par le 
côté gauche'de* la mAchoire, mutilant 
ainsi la figure et brisant la base du 
crAne de Jewell. Dans les poches du 
malheureux ou trouva une lettre datée 
de mardi, adressée A son père. Après 
avoir disposé «le «luelques effets per­
sonnels, le défunt racontait 8«>u inten­
tion de mettre fin A s«*s jours et termi­
nait en exprimant le désir «in’on épar­
gné t A su pauvre mère les détails de 
cette triste fin.

HUMBERT ABDIQUERAIT

Londres, 3—Une dépêche que l’on 
vient <1«* recevoir ici de Home dit que 
le bruit court que le roi Humbert a 
l'intention d’abdiquer C:. faveur «h* son 
fils, h» prince de Naples, dès que h* ma­
riage de celui-ci avec In prinwssc Hé­
lène de Monténégro aura été célébré. 
Ue mariage <h>it avoir lieu nu commen­
cement du mois de novembre.

AU CRAYONPORTRAIT
COUPON DE
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AFFAIRES D’ORIENT
Nouveaux massacres

En Crète

Londres, 3 — Le “Daily News” pu­
blie aujourd’hui une dépêche de Berlin 
disant que, d’aprt^s des informations re­
çues d’Athènes, la situation est deve­
nue très grave en Asie Mineure. Il y 
a eu plusieurs massacres dont les vic­
times sont «les Grecs et «les chrétiens.

Athènes, 3 — Les députés crétois se 
sont assemblés hier à La Cunée et ont 
reçu des consuls étrangers communica­
tion des clauses du règlement qui se­
raient acceptées par le Sultan. Eu ou­
tre des concessions <iui seront faites 
par le Sultan, il y aura une réforme du 
Gode Pénal et l’tle de Crète ne sera pus 
responsable «le la dette ottomane. Les 
députés ont formellement consenti à 
accepter ces arrangements et donneront 
leur réponse le d septembre, lors de lu 
réunion «les chambres.

Solfia, Bulgarie, 3—De sérieux conflits 
ont eu lieu le 27 août. A la frontière de 
la Turquie et de la Bulgarie, près d«‘s 
villages d’Adarshitza et de Kazlik. Un 
officier et sept soldats turcs ont été 
tués, tandis «jue les Bulgares n’ont su­
bi aucune perte. Le gouvernement bul­
gare envoie des renforts de troupes A 
la frontière.

Belgrade, 3 — Un soulèvement a eu 
lieu parmi les musulmans du villayet 
d’Uskup, Turquie d’Europe ; les chré­
tiens du villayet sont massacrés et leurs 
habitations mises A suc pur les émeu- 
tiers.

Washington, 3 — Le croiseur “Cin­
cinnati” a reçu l’ordre de partir pour 
la Turquie : cette décision n’affecte en 
rien les ordres donnés précédemment au 
’’Bancroft”, ce navire étant exclusive­
ment destiné A protéger la légation amé­
ricaine A Constantinople, tandis que le 
“Cincinnati” et les autres navires de 
l’escadre resteront dans les eaux tur­
ques, en dehors des Dardanelles. D'a­
près les explications qui ont été don- 
nées dans le département de la marine, 
le départ «lu “Cincinnati” était décidé 
depuis quelque temps et les ordres ré­
cents qu’il a re«;us n’oLt aucune signi­
fication particulière dans les circonstan­
ces actuelles.

Les câble» t ranra t’.an t i q u e« travaillent 
quaivl Ils sont »ous l'eau ; c’est le contraire 
de be«u<X)Up de poivrot».

1,»: RHt'SlATlMHE <>1 f ZEI E.\ 1 X JOl K

La Cure Uhumatiquc del'Amériqud du Sud. 
pour’.c Khuaintisme et. la Nevral.ie. truérit 
radical* ment en ‘i 'owr- : son action *ur le sy«- 
t'-me efi joirarquabic et mv-tériex, Co re- 
nu Uo eideve de. suite lu c«.s>e et la maladie 
dihpa*'. Il imni'-dia’emont. L» première dose 
fait bomcou.'de bien. 75 et*. Kn vente chez 
B.-K. McOai.E. 2123 rue X«*trc Daine. Lavio- 
i ITT:. Je Nelson. 1<>05. rue Notre Dame.

j-n-w.

ECHOS DE ST-JEAN, N. B.
St-Jean. N. B., 3 M. Hugh A. Al­

lan et M. Harry Allan, de Montréal. 
av»H* M. Thomas Tait, assistant gérant 
général du C. P. B. sont arrivés ici au­
jourd'hui et, avec M. Hobert Thomp 
son, l’agent «les Allan i«'i et le prési­
dent Fish«r, de la chambre «les Com­
munes. «Mit fait une inspection du port. 
Les visiteurs sont repartis hier après- 
midi. Un croit qm* qiu»lqu«*s-uns des 
steamers Allan viendront ici l’hiver 
prochain.

Le gouvernement a n «'cordé A la ville 
1*usage de lu nouvelle drague A cou«ii- 
tion que in ville |»nic les frais «lu re- 
inorqunge depuis gbédiue jusqu’ici, ce 
que In ville a ne<M‘pté.

I>'s délégués «le la chambre de Com­
merce n’iront pas A Ottawa si la délé­
gation du conseil de ville obtient une 

I réponse satisfaisante nu sujet du port 
d’hiver.

O» Jour» derrWen». »ur le boulevard, un 
uvinUeur a ctM* canne »ur la figure d’un 
autre monsieur.

Il y a poorrulte en oomv-tlnnne.Uo.
Iju <'«nne étoit toute petite, l’avocat pourra 

! peut-être prouver que c’étnlt pour badiner.

Cinq marques différentes 
Ue qualité supérieure

5 rubis. . . . . . . . . . . $1.35 la bout.
i ciutoune. . . . i.eo —
g ccuroiws . . . 1.75 —
3 ccuronnes . . . 2.90 —
FineCdanipbgns 1862 3.00 —

----- O------

Demandez-les à votre Epicier
N.B.—Sur chaque bouteille est 

M adaptée l'analyse du laboratoire 
municipal de Paris signée par son 
chef chimiste A. GIRARD.
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Donnez...
Aux Bébés

NESTLE’S tâlLK FOOD
Comme nourriture en temps 
de Choléra Infantum, et de 
toutes les maladies d'été, NFS- 
TLK’8FOOD*st inappréciable. 
Consultez votr* Médecin.

AUX MERES—*
Qui nous enverront leur adresse 
et mentionneront ce journal, 
nous enverronsdes échantillons 
et la description de NESTLE'b 
FOOD.

LEEMING, MILES & CO.,
53 St-Sulplee» Montréal, (Jiio.

242—n» J*—2
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U. 3Ü1 et *64 ïiroadway Naw-ïor»

...UN TEINT CLAIR...
Le klgne extérieur «te lu anuté intérieure

AVANT

It:* Kem6«te* Knut nura dr Ikme !>«-«nin 
J ml» A l.aerol». llL. lunlntenunt 

fabrique» au« F.tat» t nt*.
Lsa tiombrru*»* irui-rlann» opéré»» «u «’unsl» 

dur.«ut I. un-on «-uuuifé irii famous fuérD^eur» 
à tntroislrs mix ktata-lruIb luurt morToillenx put- 
ff.ktif», !»iflM»ut roiitrt- to ito» Ira mnlkdloa doa pou­
mon». do» vert, rt co nino rénov.«t-ur d i ««nif, et 
pluvtour» auiro» rt niédos ; pr'x (11.011. îo «jour» 
« u maint, NOTH CKLVBRK SPr « iFt^CE pour dé- 
trul c lr» poil» f >L*t« d* lu fltruro «h«» le» fomme»; 
prix. $1 6<« Posr Informafon ». écrira S M H. 
I.ArRtUX, U. Pau» St , N situa, N. H. «• méfier 
do* <o trefaçona 750—*»J»-ti n

«TSAdlK DE.....
TUTTI FRUTTI 
d'Adamt....

Aprf» las rspas. Kefu«es U# ifett*- 
Un*s. Vers» coupoa» 4s 11 « ru 

Iss savsloppe».

FIGURES----
M 44^X1 fr'IOlTt.q 4 Ol’f*

VIAl.4M I.T BKAfS BLAKCft
i.km <j.41 t rf:* t t:* m;

I>r < Atttf’ISKII.L tMtKM pour le TEINT 
ET

I.E «AVON A KNENI«||'E 
IVII*RK€iN *•' l»r «(I'EI.UVE 

1>K04. T E VIEDI41EE IM , FOI E»
1*01 « EK TEINT 

— Von» donneront tout cela. —

Si vou* avez s la flgurs d«?s bouton» à tôtea 
noiroa ou autres, des lâcher de rousseur, «les 
pu-anles. de* vers, l’eczema ou autre» taches, 
venez ou envoyez chercher une l>olts «le 
U Al’FKKS du br < AMDHKl.L. et un pain 
du SAVON AitSRNlQL'K psrfuiné do «iuel- 
que drogue tnédlralo de FOULD. les seules 
veritable* preparations de runiver» nour ein 
bellir la peau ftaulr s, par lu Ponte, 6i.ro. U 
grandi» boité' $5.C0. VRt«»n. 5Or. Adressez 
to«iti*H le* commande' parla Poste.» LYMAN 
SON8 ét Co. 3S4. rue St Paul. Montréal. Kn 
vente chuz les pharmaci«*ns. partout. Los 
lettres demandant de* ren*oign«nnents de­
vraient être adressées a H. B. FOULD, seul 
proprh'Uure. 214. 6me Avenue, New-York.

2 ."> « > m J » - n

Senlement que 25 cts la bouteille

1F. QrKLN*? HAÏ K HELPER est un« prépsrattoa 
j qui r«nU aux choveux b ur beauté et leur cou- 
leur prlmltlv»». arrêts ls chuta de» chevaux, fait 

dirparaltrs dartres farlneuas» et fait nuaal poua- 
ee* cheveu* < e n'eet pa» uue teluture. Lee 
partie» claire» de la chevuluie deviennent relaî- 
tante». Elle e»t .#ale S u imporU) quelle autre pré­
paration oe 6uc ou *1. Ku veut» chu» touslj»
pbarmacleu* *2—mj«—a

Grande Vente du Vendredi delà Maison Hamilton
LE «EI*rL\ 1806

Le mot d'ordre du jour c'est ('ECONOMIE, et il n'y a pas de place nulle part ailleurs où 
vous puissiez si bien la pratiquer qu'à la Maison Hamilton.

200 Assiotte* or. granit pour cuir* les 
tartes, 15c. Vendredi 5c.

Plot* pour hacher la viande, 35 et*. 
Vendredi 9c.

Crachoirs avec bords dores, 12 cts. 
Vendredi 5c.

102 Brosses a apousseter, 25c. Ven- 
dred. 14c.

Plats oval pour pudding, 25c- Van* 
dredi 12c.

Couteaux pour hachar la viande, 15c 
Vendredi 5c.

300 Canards en granit gris, $1.00. 
Vendredi 39c.

200 Balais en bia-o'inda, 3 cordes, 
25c. Vendredi I2*vc.

100 Panieraen brocha pour épongé 
10c. Vendredi 5c.

204 Chaudières en granit gris, $1.40. 
Vendr: dl 75c.

Théières en granit gris, 50c. Ven­
dredi 28c.

350 Ba&slns en granit pour les 
mains, 35c. Vendredi 12èc.

Grandes Cuillers en granit gris, 12c. Vendredi 5c.

C’est la meilleure occasion que nous puissions offrir aux pratiques arrivant de cam- 
pagne, à vous d’en profiter.

mimmimai mmu'ÀU-.tw n HMRL.jwjiJi 'sæv
; rr*x*;.' srj**'tà!** y - n? * : -Ttif

aqK' .«•••fvvîws

£

FrélarU
dans le boudasse ment

Uoiiitne nou* vouion* fairo l’ouverture du 
On.inorcf <i Huiiunnu ave. d. » altractious 
■.|* cialc». noii' uifriruu» i.otre ligne de l‘re-

n i Aitir'ais .al.mt 35e d.vn« tuai* la < lt«*, 
viiu: . .li. . l'Je la vergecsrree.

. V u 11 e l'relax i.nglui*. t verges do largeur.
* xi...ui .Ac. \ emlredi 3tk* la v ergo csrree. 

v oui>on> lie l'r.v'ari» de louiessurteü puurOtro 
sao ill. b a mouie jul*.

Kpirerie*
*U PHEMIER PLANCHER

Keganli z dtuxfui» avauide laisser votre 
ordre a IVpiceric, ®L vous serez surpi i» de uo» 
Prix.

Caf • Hamilton, équivalant 4 n'imporUi quel 
autre que von* p ayez a..leurs 4uc. Notre prix 
osi ionjours lu m« un*, 25c.
^Célébrés exirails ds Jonas. 25c. Vend-edi

.Marinades (avec u » glsnd comme marque 
de eomm rco-valaru 20c-. Ysu^n di liée.

N inaiKie (même marquel, 12c. “endrodi 8c.
Sel de table du Lice. Itto. Vendredi 5c.
K upoi du bie-d iudo do Benson, lv*c. Ven­

dredi rie.
Moussi» blanche de coco, gros paquets,

> endredi 15« .
Poudro ;i nf.te (The WorhYs Rest) valant 

25e. \ endrodi !5c.
Notre The noir "Ceyiaa ” n'a pa. son égal 

duns tout Montreal à moins de puyur 50c. 
Ici 25c la 1b.

BONBONS
258 livres do Chocolat k la Crème, so «16- 

taillani s 20c et 25e la 1b. Vendredi 124c la 1b.

Verrerie» et Vaisselle
AU PREMIER PLANCHER

C est jusiement Ici que vous pouvez choisir 
«lu piu* commun au meilleur morceau, et 
cela a dos prix que vous no trouvez pas» ail­
leurs.

Beaux verres il whiskey, se détaillant A 
60 cents. Vendredi, 39 cents la douzaine.

-•* douzaines pe plats on imitation de verro 
co.iji •, pour la sa lad o ou lus marinades ; lu 
prix est de 15a Vendredi 7c.

Grandes carafes, valant 60 cents. Ven­
dredi. 13 cents.

Jolis verres en verre soufflé, bord ouvert, 
valant dans le gros, 75c, vendredi, 4l)c la 
douzaine.

.uni Assiettes en pierre blanche, marquées 
partout a 7c ; comme nous voulons clairer le 
lot vendredi, nous les avons marquées a 4c.

Chaussures
AU PREMIER PLANCHER

Dan* co département les qualités no peu­
vent être meilleures elles prix plus bas.

Bottines en bon cuir solide pour garçons, 
valant $1.85. Vendredi D8c la paire.

Bottiue* en pebblo nu en kid indien, avec 
ou suns talons, pour demoiselles, notre prix 
regulior «’st de S'.ôn. comme nous voulons 
donner des chances réelles à nos pratique*, 
nous le» vendions u î)8c la paire.

Bottines d’automne pour daines, nous les 
avions marquées A $1.75. Vendredi $1.25.

rouvertes et coiiTrepled» blancs
AU PREMIER PLANCHER

Ne payez donc t as les prix qu» vous de- 
niasdent les mnga-in» u longs crédita pour 
V' s t ouverte*, quand vous pou vsz ica acheter 
ici aux prix do» manufav tnr««s.

Bonnes couvertes on .âme blanche, avec 
jolis bords de couleurs, il y a dos maisons qui 
les annoncent a $2.25, mais oomme nous nous 
contentons d un polit profit, nous iss donne­
rons Vendredi a ¥1.75 la paire.

\ aid te OU il vous faut :
! 25 paires de couverte* en laine blanche, pe-
*aut fllivres, trot» grandoe pour lits doubles, 
damai» cos couvertes su vendent moins d# 
3L50. comme nous le* avons achetées—Job— 
nous les donnerons demain a $3.85 la paire.

123 paires de nos couverte* blanche*. 10-4. 
avec jolis bordsde couleurs. 76c la paire.

rarapliiles et Parasol»
PLANCHER D’ENTREE.

Vtdci 1s tomns'do penser k vous protéger 
des plaies froids^ de 1 automne en vous ache­
tant u . parapluie. nous les a« on» Ici à de*

! prix corrects aussi.
‘’.JO parapluies en soie gloria, manche cro- 

| Cho, va'ant $1. Vendredi 69c.
Parapluie* noirs, couleur garantie, pour 

messieurs, faits lies forts, c'est justement ce 
uu b faut pour lej collège*, notre prix est de 
do 85a Vendredi 59a

Merceries
PLANCHER D’ENTREE.

Nous voulons suivre do prèsee que peuvent 
avoir besoin les monsieur*, et cela aux prix 
les plus bas établis dans la cité.

ChemUos “Négllgses’' en couleurs pour 
messieurs, grandeurs, de 144 k 104. valant 
65c. Vendredi lik*,

12 do* de Bretelles Françaises “Wab’* aveo 
bouts en mohair 35c. Vendredi 19c la paire.

La Dalance do nos Cravates sole reversible* 
valant 25c. Vendredi 124o chacune.

Gants
PLANCHER D’ENTREE.

Avant que les froids arrivent, il nous faut 
faire un grand vide dans ce «lepartement ; 
voici des prix qui nous aideront beaucoup :

300 paires de Gants de kid Tan. do 5\r A 
71c ; il y a de- inat-ons qui les vendent a Sic 
cl même plus. Ici, vendredi, vous pourrez 
choisir h 39c.

.'1 douzaines do nos Gants do soie Taffeta 
noir:, ou «le couleurs, dont le prix régulier 
était de 40c. Vendredi 25c la paire.

------SPECIAL --------
124 douzaine* Gants en kid tan ou gris dont 

le prix est de $1.40. Vendredi 90c.

Douté lies et Broderies
PLANCHER D’ENTREE.

Tout co que nous avons dans ce départe­
ment vient directement de la manufacture.

Vraie d«*ntcllc tSrchon. en toile, valant 15c. 
Vendredi. 4c la \ erge.

25 pieces de dentelle valencionne. 6 pouces 
de large, valant 19<\ Vendredi. 7e la verge.

36 pièces d'insertion suisse, blanche, quel­
ques pièces de couleur- oarmi, pour être sa 
cridées demain a 1 cent la verge.

Ruban»
PLANCHER D’ENTREE.

Les anciens Rubans sont chers à n'importe 
quel prix, surtout quand vous pouvez ache- 

, ter des valeurs commes celles eue nous 
1 offrons a de* prix aussi bas.

Un lot de Rubans dont 1 assortiment n’est 
{ pa* au complet, differente* largeurs, couleur* 

et qualités, que le prix ait été auparavant 
I 25c et 50c. nous vous donneront à choisir, de­

main. a 121c la verge.
Nouveau Ruban a ceinture, avec pois da 

oouleura. ce qu'il y a de plus nouveau pour 
ceintures d'automne, valant 20a Vendredi
12a

Collets de Dame»
PLAN CHER ^ D’EIN TR E E. _______ .

Nous sommes toujours de l'avant quand il
s'agit de* modes nouv*lle«u Demain nous of­
frirons 300 nouveaux Boas en plumes. Ils sono 
ce qu'il y a de plu* rcchercné par les Améri­
caines. nous les avons vus annoncés ailleurs 
A 35c. c’est pourquoi nou* les donnerons ven­
dredi a 15a

20 doz. de Collets de dames, 5 différente* , 
forme*, valant 124c. Vendredi 4a 

25 doz. de Ceintures eu solo aveo joli* bou­
de en métal, valant 35a Vendredi Wo.

Monrholn
PLANCHER D’ENTREE

Nous détaillons plus de Mouchoir* Ici qu* 
n'importo quelle malsou de gros de Montréal 
c’est pourquoi n^us pouvons offrir 300. doz. 

i de Mouchoirs, meilleure qualité que ceux 
j nuo nous avons vendus la semaine dernière, 
i ils valent do $1.00 A $2.00 la doz. Cependant, 

comme nous les avons achetés à de bonne* 
conditions, nous les donnerons encor* A So 
pièce.

Parfums et SaYons
PLANCHER D’ENTREE.

. Nous no tenons dans ee,'dép&rtementjque?Ie*
J meilleures valours provenant des meilleures

maison* étrangères.
10 J bottes de «avon de toilette, préparé aveo 

de* médicament» qui en fi>nt ce qu’il y a d* 
mieux, valant 25c la boite. Vendsedi lOo.

Poudre do toilette cristaîisée de Topplna. 
valant 25c la boite. Vendredi 2 pour 25c.

Argenterie»
GALERIE, 1er PLANCHER.

Des valeur* extra seront offertes demain
dans ce département.

De* centaines de cadres à portraits en mé­
tal. timbre* de table, vases, coussins pour les 
epingle*. porte balais, corbeilles, paniers pour 
lescartes.etc.no se détaillent jamais moins 
de 25a Vot re choix vendredi A lue.

Coutellerie
GALERIE, 1er PLANCHER.

Couteaux & beurre, couteaux ft fruits st 
fourchettes pour les cornichons, argentés 25c. 
Vendredi 10c.

Canif* a deux lames pour dames 50a ven­
dredi 19c.

JPK-IZX»

$1.00 A $2.50
LA PAIRE

GRANDE LIQUIDATION DE flODES DEMAIN
Fleurs françaises, valant 50c, vendredi loc. Aigrettes noires en ja:s, ioc# 

vendredi 2c. Plumeaux noirs ou de couleurs, 8c, vendredi 4c.
CHAPEAUX—Venez faire votre choix parmi ce que nous avons de mieux en cha­

peaux de paille Sailors, il y en a parmi que nous avons vendus jusqu'à $1.50. N’importe le­
quel demain à 22c chacun.

Papeterie
PLANCHER D’ENTREE*

Les commissaires d’ccole peuvent acheter 
les fournitures classiques meilleur marché 
ici que «lan* le* maisons du gros.

Cahiers brouillon valant ôe. Vendredi 2a 
19 » gro*ses do crayons de mine *’ Cedar " 

avec efface en caoutchouc, valant 3c chacun. 
Vendredi 9c la douzaine.

Voici ce que chaque ecolier a besoin :
Belle boite h crayon* avec serrure et clef, 

valant 10c. Vendredi 4c.

Eventails, Marchandises en cuir
GALERIE, 1er PLANCHER 

Jolies bourse*, coin» nickelé* ou dorés, ven­
dredi. 3c chacune.

50 doz. do BotiHCKcn peau de serpent, valant 
de 20 * 25c. Vendredi 10c.

Il nous reste quelques-uns de nos éven­
tail», que nousavon* vendu* 4 30c ei 40c. Vo­
tre choix vendredi à 9c chacun.

Objets de Fantaisie
GALERIE, 1er PLANCHER.

Sets de boutons pour matinées valant 25c 
le set. Vendredi 12V4c le set.

Epingles dorées ou argentées, pour ceintu­
res. 5c. Vendredi le.

Brosses A cheveux valant 25c, Vendredi
12«c.

pour dents, 10c,

Tonique reconsti­
tuant au Quina, 
Suc de Viande 
et Phosphate 
de Chaux

Ive plus 
énergique 

recons 
tituant* pour 

Vieillards, Femme* 
Enfanta et toutes 

personnes délicate*. (4)

Brosses françali 
Vendredi 4c.

Jouets
GALERIE 1er PLANCHER 

Quelque chose d'indispensable pour avoir 
la paix avec les enfants qui restent à la mai­
son.

Jolies poupées presque aussi grosses qu'un 
bébé, valant 75a Vendredi 15c.

Bloc* a bltir pour les petits garçons, va­
lant 30c. Vendredi 19c.

Mentis articles
SECOND PLANCHER

200 douzaines de baleine fi robes, 10c. 
Vendredi le la douzaine.

Epingles fi cheveux, valant le le paquet. 
Vendredi 12 pour 5c.

Joli élastique à jarretières 15a Vendredi 
8c la verge.

Doublures
SECOND PLANCHER.

Quand les autres maisons achètent 1 ou 5 
Pièce* fi la foi», nous achetons a la caisse, et 
e'e*t iustemont la raison qui nous permet do 
vendre une jolie Batiste croisée anglaise, va­
lant 15c. Pour 8c ia verge.

Ktoffes A Robes de Couleurs
SECOND PLANCHER 

A pré»ent que la Haison d'été est à peu pré» 
terminée, il nous faut maintenant réduire 
no* marchandise* d automne. C’est oe que 
faisons pour demain comme vous allez le voir 
par les prix suivants:

38 pièces d'étoffes — tweed — en laine, que 
nous avons marquée» fi S5a Vendredi 49c la 
verge.

Un autre lot d étoffes corrcautécs et autres, 
marquee* 65a Vendredi3Sc la verge.

1a balance de no* Debciges. tout laine, que 
nou* avons vendus 20«'. Vendredi 8c la vg.

Etoffés noires
SECOND PLANCHER.

Qu'y.a t-il de plu* do goût que lo* étoffes 
noire*, cependant nou* faisons do» réductions 
de mémo

15 pièces de Henrietta noire tout laine, 
bonne valeur fi 50c. Vendredi ÏM\

C pièces de Mohair noir fleuri. 44 pouces de 
1stveur. valant 75c. Seront sacrifiée* demain 
fi 39c la verge.

C'est la meilleure occasion d'acheter vos 
costume» pour vos fille* qui vont au couvent.

Sole» et Velonrs
SECOND PLANCHER.

Voici des beautés qu* vous ne trouve* pa* 
tous lo* leur* ; il n'y a rien de commun dau» 
no* »oic*. mai* bien d« belle* soies de Lyon.

Environ 10 pieces do voit** fleurie*, glacées 
ou barrées, étant les darnierrs non veau tés do 
rotte année, pour matinées d'automne, valant 
de 75e a $1.50. Nous les avons toutes réunies

et n'en avons fait qu'un saul prix pour ven­
dredi 13c.

A co prix nous sommes sûrs au’ll n’y en 
aura pas longtemps sur le comptoir.

Flanelles
SECOND PLANCHER

Nous faisons peu cie casde» quantités quand , 
la qualité ot le» prix font notre aflaire. Nou» ! 
avons fait un bon coup quand nous avons 
achète d une manufacture tout ce qu’elle 
a\ ait en stock uo Flanoilette et cela meilleur 
marche que ça lui coûtait, aussi sommea-nou* 
certain» que les gens en profiteront demain, 

i quand nou* leur offrirons la balance du lot. : 
3bu pièce* de ce* Flauellettes. 32 pouces do 
large, valant ailleurs de 8c a 10c la verge, que 
vous pourrez avoir Ici pour 5c.

Venez do bonne heure, car il y aura encore 
foule demain dan» ce département.

Tuiles et Cotons.
TROISIEME PLANCHER.

Toute «lame d économie devrait venir ache­
ter kcs Toile* ici demain.

37 pièce* de Toile damassée blanchie pour 
nappe-. 66 pouce* de largeur, valant 50a 
Vend-edi I5c.

20 pieces de toile pour essuyer les vorret, 
valant 8e la vergo. Vendredi 5c.

Grandes Serviettes de bain 16a Vendre­
di 7c.

Mousseline blanche carroauté*. barré* ou 
avec dus pol*. pour tabliers, bonn* valeur fi
18a Vendredi 124a

Indlfnüfs ot Cotonnade»
SECOND PLANCHER

Venez do bonne heur* demain fair* votre 
choix dan- ces deux ligne* surtout, oar les . 
prix «ont tellement ba* que vous ne pourrez 
faire autrement que d'étre tenté.

67 pieces de Percale anglais. 32 pouc*s de 
largeur, valant 14c. Vendredi 7ic.

La balance d«- no» batistes françaises et 
ginghams écossai*, que nou* avons .vendus 
Jusqu'à 37a Au choix demain fi 124a"

Nets à Voile»
SECOND PLANCHER.

400 pièces de nets fi voiles de toutes sor­
tes. achetées fi Job pour êtrs sacrifiés de­
main & 5c la verge.

11 y en a parmi qui valent jusqu'à 40c. la 
verge.

Sô pièce* de meilleure qualité, valant d* ôOo I 
A <5c, pour vendredi 124c la verge.

Garniturfs et Boucles
SECOND PLANCHER.

Nous venons de recevoir le meilleur choix 
•t 'e plus gros assortiment «le garnitures 
en Jais <iu'll ne s«>lt Jamais entré dans au­
cune maison de Montréal, Notre acheteur 
qui vient d'arriver d'Europe, nous dit que 
ces garnitures sont portée* plus que Jamais 
cett** année.

C est votre meilleur temps d’acheter, car, 
dans quelques semaines, 11 vous faudra 
payer quatre foi» plu» cher que maintenant.

20 différents patron* que nous avons di­
visé» en quatre lots.

20c pour 5 c. 30c pour 74c. 4T*c pour 10c.
«Vm- pour 12"ac. Ces prix ne sont que pour
vendredi.

La balance d*» nos boucles de ceinture», 
pour être sacrifiées fi moitié prix, de- ■ 
main.

Ras
HKCOND PLANCHER

50 douzaines de ba* en cachemire noir
pour «lames, couture» patentées, valant 25 
cent*, vendredi, 18 cents la paire.

19 douzaines de bas par grosses cftte»,
bien tH*n marché fi 45 cents. Vendredi, 29 
cent».

Û0 douzaine» de corps d’automne pour da­
me». valant SR cent». Vendredi. 15 cent».

Job provenant d’une manufacture. Un 
Jet «le «orr* pour enfants, valant «le 25 fi 
35 cent». V«»tre choix. Vendredi, fi 124c.

.lunes «*| Costume» 
TROISIEME PLANCHER

B ne nous reste plus que 07 jupe» en mo­
hair fleuri, que nou» avons résolu de clai­
ret demain; ces Jupes sont toutes doublée», 
et faite» avsc de gros plis, tuyaux, très 
larges, et bordées en velours.

Le prix régulier était de 96 50. Vendre­
di. $2.98.

Lingerie et Corsets
TROISIEME PLANCHER 

Quelque chose d'intéressant pour les da­
mes et servantes. Profitez ds l'occasion.

75 douzaines de tabliers en lawn, pour 
servantes, seraient bien bon marché fi 25 
cents. Vendredi. 124 cents.

48 douzaines de bonnets de servantes, très 
belle forme, valant 15 cents. Vendredi, 5 
cents.

28 douzaines de tabliers en mousseline, 
garnis en dentelle ou broderie, pour en­
fants.

Bonn* valeur fi 75 cents. Vsndredl, 49
cents.

CORSETS. — Ce département a été rem­
pli depuis quelques semaines, mais nou* 
sommes certain», que demain, la foui* 
sera plus grande que Jamais. Notre ache­
teur vient Justement d’acheter un Job d* 
28 douzaines de corsets non assortis, nou* 
pouvons donner toutes les grandeurs d* 2M 
A 26.

Que celles que ces grandeurs peuvent 
accommoder en profitent, car ce corset se 
vend Jamais moins de 75 cents st vous 
pourrez racheter demain, fi 25 cents.

Habillements de Garros».
TROISIEME PLANCHER

Ce n'est pas un temp* pour laisser aller 
les enfants dehors avec des pantalons 
troués quand vous pouvez en acheter dee 
Ta^ai^ ** maison Hamilton pour 22 cents

Jims d’habillements de gar- 
eons, en tweed tout laine et pesants, se “en- 
6*nt généralement $8.50. Vendredi, $1.9$.

Uenbles
QUATRIEME PLANCHER

***"*• d* réductions dans
l-n.î?, V *■' ° •*t votr® meilleur temps de 
venir faire votre ohotx.

fini antique. 3 morceaux, avec miroir hl- 
dî*U$l7 7?lant Nûtr* P1"1* Pour vendre-

s b*r^,ant® *n Jonc, pour chambre
fi coucher, valant $1.38. Vendredi. M cents.

SPXCIAL
1 couchette en fer, double,
1 sommier, double.
1 matelas. 4«> livres, double.
1 paire d’oreillers en plumes.

cZ?.*!0** pou!; * 52: magasins fi longs
crédits demandent $16 pour la même chose!

Kldcnnx
QUATRIEME PLANCHER
veaïni-ÎSSla« r,d*au* dentelle, nou­
veau patron. $1. Vendredi. 75 cents.

*n •ulsse, pointe«. Irlande, 84 verges de longueur, blancs ou 
M.B0. V,n,1rMl. I3.7B U 

Rideaux en dentelle Nottingham. 84 v*r- 
de l°nR'ueur. blanc* seulement, valant 

$2.10. Vendredi. $1.75 la paire.
Abat-Jour pour fenêtres. «6 x 72. montée

rP v0rt<etJ,fr“Ilg<'8* coul*urs assorties. 
Vendredi. 4P rent» chacun.

Hsh net pour rideaux. 45 pouces de lar- 
geur blanc ou écru. valant 25 cents. Ven­
dredi. 1H cents la verge.

fifousseline fi rideaux, avec pois, assortie 
20 cents. Vendredi. 15 cent». *

r,SAaUx' A°uble largeur. 80 cents. 
Vendredi, 22 cents.

Tapis
QUATRIEME PLANCHER

Tapi» Axmlnster. qualité extra, patrons 
des plu» nouveaux. $1.25. Vendredi, 75 cent? 
la verge.

Tapi» tapestry, mêmes patrons que les 
Bruxelles, C0 cents. Vendredi, 48 cents la
verge.

Tapis tapestry pour escaliers. 22 pouce» 
de largeur, 45 cents. Vendredi, 88 cents 
la verge.

Tapi» Windsor, valeur extra à 70 cenrs. 
Vendredi. 59 cent» la verge.

Rugs en tapi* frangé». 14 verge de lon­
gueur. $1.25. Vendredi. 77 cents chacun.

Rugs Axmlnster frangés pour portes, ven­
dredi. 24 cents.

Tapi» carre* Union, 8 x 84 verges, $8.50. 
Vendredi. $6.75.

Une ligne spéciale de tapis Rruxeller, dan» 
le* patrons les plu* nouveaux de cet au­
tomne, $1. Vendredi, »7 cents la verge.

Pour encourager les «Unies à venir à nos grandes ventes du vendredi, nous offriront — GRATIS —des billets 
de chars à toutes celles venant de la Pointe St Charles, St Henri, Ste Cunégonde, Maisonneuve et' St Jean 
Baptiste, et qui auront acheté pour un certain montant durant ces ventes. Ia*s pratiques du dehors de U vil­
le, arrivant par lo G.T. K. «>u le C.P.U. peuvent prendre les chars do la rue Windsor pour se rendre à notre 
magasin. Nous remplirons tout ordre par la malle aux mêmes prix, tels qu’annoncés sur La Prisse, pourvu 
que ces ordres soient mallés le même jour qu’ils recevront le journal..................................................................

La Maison Hamilton — Rue Ste-Catherine, coin de la rue Feel
Dee listas contenant lee Bar raine annoncés, peuvent *tr* obtenu** *n s'adressant an bureau Ain- 

fer nsa tien* près Au I entree ate Catherine.

^12485
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LA POLITIQUE

On a beaucoup médit de la doctrine ; 
üii président Andrew Jackson : “Aux 
ruinqueurs les dépouilles”, et de la ré- ; 
relation qui s'opère duns le personnel 
du service civil des Etats-Unis après 
chaque élection présidentielle, ou du 
moins, chaque fois qu’un des grands 
partis réussit ù s’emparer du pouvoir. 
Le vieux général trouvait tout naturel 
l’introduire dans l’administration fédé- I 
raie les procédés sommaires et extra lé­
taux qui lui avaient si bien à la Nou- 
relle-Orléaus et ne voyait aucune ob­
jection il promettre il ses partisans 
•omme autrefois il se» soldats : le pilla­
ge après la victoire.

La partie éclairée du public améri- j 
îain déplore cette coutume ruineuse et 1 
barbare et essaie vainement de la ré- i 
former. Cleveland eu avait fait le prin- , 
•ipal article de son programme en 1894; 
le nombreuses commissions ont étudié ; 
le moyen d’assurer la stabilité du per- i 
sounel administratif ; mais tous ont dil j 
renoncer il la tâche parce qu’en suppri- { 
tuant les promesses d’emploi, on eule- : 
vait le principal moyeu d’action des 
“primaries”, comités locaux permanents j 
qui sont la base de toute l’organisation 1 
politique chez nos voisins.

Au Canada, nous sommes censé avoir j 
an personnel administratif stable. Todd, 
dont l’opinion fait autorité en pareille j 
matière, s’exprime il cet égard comme i 
suit : “Pour tous les officiers publics 
dont les fonctions sont purement admi- i 
nistratives et n’ont pas un caractère po- ; 
litique, il est souverainement iuoppor- ; 
tuu et inconvenant et contraire à la pra­
tique constitutionnelle suivie dans le ; 
Royaume-Uni. de le» démettre en rai- i 
son de leurs opinions politiques, ou pour 
toutes autres causes que la mauvaise 
conduite ou l’incompétence : mais une 
intervention active dans les luttes po- i 
litiques eu opposition au parti qui est au 
pouvoir constitue une offense suffisante 
pour motiver un renvoi”.

Cette dernière phrase de Todd a été j 
Interprétée de diverses manières. Sir ; 
Alexander McKenzie fit quelques des- j 
titutions, mais il s’opposa énergique- i 
ment à l’hétaeombe que demandaient j 
Ses partisans ; sir John A. Macdonald I 
fermait les yeux tant qu’il n'y avait pas 
scandale public ; Thon. M. Ives, dans 
une lettre publiée après les élections gé­
nérales, disait qu’on ne doit pas forcer 
un ministre â transiger des affaires offi­
cielles avec un fonctionnaire qui l’au­
rait traité de voleur en plein busting ; 
l’hon. M. Davies est du même avis et 
déclarait â la chambre, la semaine der­
nière, qu’il ferait renvoyer du service 
tout employé qu’il aurait rencontré sur 
un busting : M. Laurier est plus va­
gue, il déclare que la “partisannerie of­
fensante” ne peut pas être tolérée et 
doit entraîner la destitution.

Tout cela ne s’éloigne pas sensible- j 
ment de la règle prescrite par Todd et ! 
les deux partis n'ont pas jusqu’à pré­
sent de reproches sérieux à se faire. 
Seulement, \e danger est là : si M. 
Laurier prête l’oreille aux mauvais 
conseils de quelques députés, ou à une 
des organisations locales des diffé­
rents comtés ; s’il ne montre pas la 
même fermeté et la même hauteur de 
vue que ses prédécesseurs, il commet­
tra de graves injustices, s’attirera des 
haines iimplaicables et provoquera des 
représailles qni nous feront glisser jus­
qu’au niveau du système américain.

Lor» des dernières élections géné­
rales. M. laurier avait eu l’adresse 
d’intéresser tous les gouvernements lo­
caux au succès de «a cause, et tous» il 
l’exception de celui de Québec, ont 
pris une part active à la lutte, avec 
tous leurs employés et tous ceux qu’ils 
pouvaient influencer. L’hon. M. Fos­
ter a déclaré, mardi soir, qu’à l’élec­
tion de Queens, les employés publics 
avaient été forcés, sous peine de desti­
tution, de travailler pour l’hon. M. 
Blair. Si le gouvernement Laurier a 
recours à de pareils moyens, nous n*» 
voyons pas en vertu de quels princi­
pes il pourrait sévir contre des em­
ployés conservateur* qui ont fait la 
même chose en faveur du gouverne­
ment d’alors.

Nous ne désirons point voir le* em­
ployés publics monter sur leu busting* 
et engager nue discussion nriiuonieuse 
avec nu ministre ou un futur minis­
tre ; ceio bleus* i*-* convenance* et in­
dique chez son auteur un manque de 
tn t et de jugement qu’on ne saurait 
trop blâmer ; mais enfin, le cas n’eut 
pas laudable et. comme le dit très bien 
le “ \Vitnc«s.” puisque ces employés 
sont éîveteuis et qu’ils paient l’impét, 
Uh ont le droit de choisir le représen­
tant qui doit en disposer, et travailler 
utilement pour le faire élire. Le tout 
eet de rester dans les bornes raisonne* 
blés et «le ne pas s’emballer, ce qui est 
parfois difficile dans l’ardeur «le la 
lutte. Que relui qui «“st sans reprochu 
de ce côté, leur j»*^* la première pierre.

La campagne présidentielle qui se li­
vre en ce moment est peut-être la plus 
compliquée qa’on ait jamais vue aux 
Etats-Unla. Elle a déjà donné Ueq à 
quatre conventions nationales, et il se 
peut qu’uin* cinquième se réunisse pro­
chainement. Pour plus de clarté, s’il 
n’est pas téméraire d'essayer de faire 
1a lumière dans ce chaos, passons rapi­
dement en revue les positions prises 
par chacune de celles qui ont siégé jus­
qu’à présent.

Lu première en date est cell* des ré­
publicains, à St-Louis, qui se sont pro- 
ionces pour le maintien de l’or comme 
étalon unique et ont proclamé la can­
didature de MM. Mac-Kinley et Ho­
bart à la présidence et à la vice-prési­
dence des Etats-Unis. Un usage cons­
tant veut que, dans une même Con­
vention, la minorité renonce à ses opi­
nion» et joigne ses voix à celles de la 
majorité de manière à ne pus affaiblir, 
par son abstention ou son opposition, 
les chance» de sou parti aux élections. 
Contrairement à cette tradition, un 
groupe de républicains urgentistes 
ayant à leur tête M. Teller, sénateur 
du Colorado, se sont séparés de la Con­
vention républicaine plutôt que de vo­
ter pour l’étalon d’or.

Dans la deuxième Convention, tenue 
à Chicago, les démocrates se sont dé­
clarés pour la frappe libre et illimitée 
do l'argent sur la base du rapport de 
10 à 1 entre les deux métaux, et ont 
choisi pour candidats MM. Bryan et 
Sewall. — Ici encore, comme & St- 
Louis, une scission s'est produite ; 
mais, cette fois, ce sont des partisans 
de l’or qui ont refusé de se rallier au 
programme d’une majorité argeutiste.

Enfin, deux autres partis ont, depuis 
tenu simultanément la troisième et la 
quatrième Convention, également à St- 
Louis. Ce sont, d’une part les populis­
tes qui représentent aux Etats-Unis 
les mêmes idées que l’extrême gauche 
de lu chambre française et,d’autre part, 
le» argonti*U#proprement dits,qui o’ont 
eu politique d’autre article de foi que 
la réhabilitation du métal blanc. Ces 
deux groupes ont, d’un commun accord, 
adopté la plate-forme et les candidats 
do la Convention de Chicago ; toute­
fois, les populistes, qui se recrutent 
principalement dans les Etats de l’A- 
labama, du Texas, du MUsissipi, etc., 
ont substitué à M. Sewall, candidat dé­
mocrate à la vice-présidence, M. T. 
Watson, député populiste de i’Ala- 
bama.

Eu résumé, quatre Conventions, deux 
minorités dissidentes, soit en tout six 
groupes, deux candidats à la présidence, 
trois candidats à la présidence, et en­
fin deux programmes, tel est jusqu’ici le 
bilan de cette campagne. Les électeurs 
n’auront qu’à se prononcer soit pour le 
maintien de l’étalon d’or, soit pour la 
frappe illimitée de l’argent ; toutes les 
autres questious, y compris celle des 
tarifs douaniers, sont reléguées au se­
cond plan. Dans ce conflit M. MacKin- 
ley sera soutenu par les républicains 
monumétallistes, tandis que M. Bryan 
se trouve être le candidat à la fois des 
démocrates bimêtallistes, des rèpuüii- 
cains dissidents bimêtallistes, des po­
pulistes et des argentistes proprement 
dits.

Reste le sixième groupe, celui des dé­
mocrates dissidents partisans de l'or. 
Donneront-ils leurs voix à M. MacKin- 
ley de mauiêre à rendre possible le 
triomphe de la monnaie de bon aloi V 
Aimeront-ils mieux, plutôt que de s’as­
socier au parti républicain, choisir un 
des leurs pour candidat dans uue con­
vention à eux, qui serait, par consé­
quent, la cinquième, comme on l’a dit 
au début de cette lettre ? Il est malheu­
reusement à craindre qu’ils ne s’arrê­
tent à cette dernière solution. 11 en eût 
été tout autrement si les mackinleyistes 
leur avaient franchement fait des avan­
ces, en renonçant notamment à leur 

. ,#agauue protectionniste, qui, pour
le moment, est hors de saison. Les lé- 
publicains ont certainement manqué 
l'occasion de jouer un rôle unique ; ils 
auraient dû déclarer hautement qu’il 
s’agissait avant tout de sauvegarder le 
crédit et l’honneur financier de la na­
tion. et que devant des intérêts si hauts 
les rivalités de partis devaient dispa­
raître. Un tel langage leur eût assuré 
les voix des démocrates antiargentistes, 
et cet appoint eût peut-être donné l’a­
vantage à leur cause. Au contraire, une 
troisième candidature aurait infaillible­
ment pour effet de faire le jeu des 
oryanisies, puisqu eue diviserait sur
deux noms les voix des partisans de l’or 
qui auraient dû se rallier sur un seul.

Quel que soit d’ailleurs le résultat des 
élections du moi» de novembre pro­
chain, l'Europe aurait tort de s’alarmer 
pour les intérêts qu’elle a aux Etats- 
Unis ;—il se passera du temps avant 
qu’ils ne soient sérieus«*meut menacés. 
En effet, si M. MueKinloy est élu, le 
Sénat, dont la majorité est démocrate 
et argentiste, s’opposera systématique­
ment à toute sur-élévation «le tarifs 
tant qu’on ne lui aura pas donné satis­
faction sur la question monétaire. Si 
c’est M. Bryaa qui l’empofte, “l’obs­
truction” viendra non plus du Sénat, 
mais de la Chambre des représentants, 
oû il est à présumer que les républi­
cains resteromt en nom ore suinsum
pour empêcher le vote «le la “frappe li­
bre” et “illimitée” de l'argent, “dans le 

, rapport de 16 à 1”.
Il faut entendre par “frappe libre” 

que toute barre d’argent pourra être 
présentée à l’hôtel de la Monnaie fé- 
«lérale si convertie en dollars ; ce» 
dollars vaudront 100 cents, deviendront 
monnaie légale et auront le même pou- 

j voir libératoire que l«*s dollars d’or pour 
J le payement de toutes «lettes publiques 

ou privées.
La “frappe illimitée” veut dire que 

l'hôtel «le la Monnaie sera tenue de 
frapper en dollars autant de métal 
blanc qu'on lui en présentera, que ee 
métal vienne «les Etats-Unis on de l’é- 
trangor. L'argent étranger affluera 
«Jonc aux Etats-Unis, puisqu'il y trou­
vera un prix plu» avantageux qu’ail- 
leurs.

Et ici se pose la question «le savoir 
comment seront accomplis les engage­
ments «le ceux qui, aux termes de 
leurs contrats, auront à effectuer de» 
payements en «>r. Iah compagnies d’as- 

! siirauces américaine* se sont déjà 
' émue* de ce système, et le président 

de la Compagnie la New-York, a adres­
sé aux porteurs «le ses polices une cir­
culaire dans la«iuellc il déclare que, si

le programme de Chicago est mis à exé­
cution, le» compagnie» d’assurances ne 
pourront pas, même ai idles le veulent,
« pérer leurs payement» eu or.

Le nombre de» porteur» de police des 
compagnie» d’assurance» ayant leur 
siège dan» l’Etat de New-York seule­
ment, est le plu» de 10 million» ; en j 
ajoutant celui de» bénéficiaires (veu­
ve*. orphelins, etc.l, ou arrive & un 
chiffre «le plus «ie 33 million» de person­
ne» ; les compagnie» ont distribué 
l'année dernière plu» de 170 millions 
de «lollars et plu» de 700 million» 
dads le» cinq dernière» années ; 
le montant de leur» engagement» à ve­
nir «’élève actuellement à la somme 
prodigieuse de plus de 9 milliards et 
demi de dollars, qui, normalement, de­
vrait au fur et à mesure de» échéan­
ce», être payée en or. Que diront le» 
bénéficiaire» éventuel» s’il» reçoivent 
cette somme en dollar» d’argent valant 
f>3 cents au lieu de 100 ? Poser ainsi 
la question c’est la résoudre, et il y a 
lieu de penser que l’avertissement don­
né par le président de la New-York 
ramènera bon nombre d’électeur» à la 
cause de la “Sound-Money.”

Le» porteur» de police» d’assurance» 
ne sont pas seul» menacé» : ceux de li­
vrets de caisses d’épargne le sont tout 
autant. Eu 1895, leur nombre était 
d’environ 5 millions et leurs dépôts s’é­
levaient à plus de 1,800 millions de 
dollars. Les argentistes, si nombreux 
qu’ils soient, trouveront donc à qui 
parler.

NOTEE FROMAGE
Notre production du fromage, dans 

la province de Québec, sera presque 
moitié moindre cette année que 1 an­
née dernière. Nos cultivateurs se sont 
laissés rebuter par les bus prix de 
l’année dernière et ceux du commence­
ment de la saison de 1806, tandis que, 
si l’on en juge par la quantité de fro- 
age exporté, il a été mis autant de 
meules sur le marché que l’année der­
nière. La seule explication de ce fait 
qu’on puisse trouver serait «lue, tau­
dis que nos propriétaires de vaches lai­
tières renonçaient à l’industrie froma­
gère, ceux du Haut Canada augmen­
taient au contraire leur production.

Ou ne peut pas dire que les prix, 
jusqu’ici, aient été beaucoup plus en­
courageants cette année; mais nous fe­
rons remarquer aux fromagers et aux 
patrous que la faute n'est pas toute 
entière à l’état du marché. Il y a aus­
si la part de responsabilité de la fa­
brication.

Nous savon» que nous allons sou­
lever des temi>éte8 contre nous et nous 
faire du tort auprès d’un certain nom­
bre de fabricants ; mais nous nous de­
vons à nous même et nous devons en 
public d’exposer les faits tels qu'ils 
août venus à notre connaissance, sans 
crainte ni faveur, saus nous laisser in­
fluencer par quoique que ce soit.

Or, nous savons que l’on s’est plaint 
de nos cotes du fromage, parmi les fa­
bricants ; l’on nous a fait dire que 
nous donnions des prix trop élevés de 

et quehiuefois de le. Saus pré­
tendre à l'infaillibilité, nous déclarons 
que nous avons toujours eu les meil­
leures informations possible» sur les 
prix et que les prix donnés par nous 
chaque jour sont ceux que l’on payait 
ce jour-là sur notre marché, mais pour 
les fromages sans défaut. Et si cer­
tains fabricants le» ont trouvés trop 
élevés, parce leur fromage s’é­
tait vendu au-dessous de ces prix, 
nous croyons sincèrement que c’est 
parce que leur fromage avait quelque 
défaut, qui a permis aux acheteurs de 
le réduire de Vî*c et plus peut-être par 
livre.

Nous savons que dans les marché» 
passé» entre les patrons et les fabri­
quants, ces derniers s’obligent à faire 
du fromage de première qualité et 
comme garantie de eet engagement, il 
est stipulé que les réductions faites 
pour défaut dé qualité provenant de la 
fabrication seront supportées par les 
fabricant», qui rèfcieront avec le» pa­
trons sur la base du prix du fromage 
de première «jualité. Cet engagement 
est assez onéreux, semble-t-il, pour que 
le fabricant fasse tout son possible 
pour produire du fromage de première 
qualité. Eh bien, ce n’est pas suf­
fisant, paraît-il. Les fromagers ont 
été si découragé* l’année dernière, 
qu’ils négligent leur fabrication cette 
année. Les exportateurs nous disent 
tous qu’il n’y a pas plus de vingt-oinq 
pour cent du fromage de la province 
qui soit de première qualité. Voilà 
pourquoi l’on trouve que nous donnons 
de» prix trop élevés, qui forcent les 
fabricants à prendre sur leur commis­
sion pour régler avec les patron».

Où sont les temps où nos fromages 
obtenaient points sur 100 à l’ex­
position de Chicago, qu’ils arrachaient 
au professeur Robertson et aux jour­
naux d’Ontario des cris «le surprise à 
la constatation des progrès accomplis ? 
Il est évident que le zèle qui avait si 
bien réussi à nos fromager* on 1898 et 
en 1894. s’est «•onsidérablemeut refroi­
di et que l’on <»«t rrtombê dans la vieil­
le routine. Il nou* fait beaucoup de 
peine de le constater, mais il faut bien 

I le dire, nos fromager» ont rétrogradé 
I au lieu de progresser. Nous parlons, 

bien entendu, de la majorité, car n«>us 
savons qu’il y a de brillantes excep­
tions.

Pourtant, l’enseigmment «le la fabri­
cation du fromage a été continué avec 
autant de zèle qu’autrefois. Et d’après 
le nombre de fabricants sortis avec un 
bon certificat «le caimcité de Vêcole de 
Ht-Hyacinthe, il devrait y avoir assez 
«le bon» fromagers dans la provins 
pour que la majorité, au moins, des 
fromageries aient à leur tête un fro- 

*in*ger capable. Depuis deux ans, Ja 
création de» syndicat», l’emploi d’ins- 
petrteur* compétent», auraient dû exer­
cer une influence considérable pour l'a­
mélioration de notre fabrication. Pour­
quoi en est-il autrement ?

En 1H9Ü, on disait bien haut que la 
préférence donnée par les acheteur» an­
glais au fn>mnge d'Ontario n’était ba­
sée que sur des préjugé» et non» fai­
sions ici d'aussi bon fromage que dans 
le Haut Canada. Et ce qui prouve que 
l'on avait raison jusqu’à tm certain 
point, c’est que l’écart entre le prix du 
fromage d’Ontario et celui du fromage 
de Québec se réduisait souvent à V6 de 
cent. Anjoimî'hul, le* fromagers de 
Québec lisent dan* les journaux que 
l'on a payé à Ingertoll ou à Brockville,

HE-c. pour le fromage de choix, tandis 
qu’on leur offrait 8c pour celui de leur 
fromagerie. N’y a-t-il donc pas là de 
quoi exciter ceur émulation et, celte 
émulation aidant, n'ont-i!s pas envie 
d'éviter la uéceMiité «i«* voir déduire sur 
leur» salaire» le demi cent qui a été 
retranché pour défaut de qualité ?

Nous priou* le département de l’a­
griculture de Québec, lu aociété d’in­
dustrie Laitière, et, eu particulier, le» 
patron» de fromagerie à chercher en­
semble le moyen de relever notre fa­
brication et de la mettre à la hauteur 
de celle d'Ontario. Une différence de 
Vie. dans le prix de la livre de fr«>wa- 
ge c’est une diminution de prix de 30c 
pur meule, de $3.00 sur dix meule» ; 
cela vaut la peine qu'on y prenne gar­
de.
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Cousu», pressés et 
Prêts à poser
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BRUXELLES TAPESTRY et 
WiLÏÜN

Désavantagés offerts, demain, ne peuvent manquer d'attirer le plus grand » Î^Ofl pt 05 n P 
nombre d'acheteurs que noua ayons vu» jusqu’à présent dans n<M» inaga-ins, et do A. lu ZU Ul [f.l.

au dessous d« 
la valour

nous permettre de faite plus d'affaires durant le mois de Sepleiubr<‘ cette année, 
que celle» que nou» avons faites, durant le même moi», le» aimée» pxc édeutea.

Les professions liberale»
Un brave garçon qui, jusqu’à pré­

sent, a fait tout autre chose que de la 
sociologie, m'a remi» uu petit cahier 
de notes soigneusement rédigées sur 
le» bienfait» du collectivisme.

Ce petit cahier porte un gros titre 
calligraphié eu gothique flamtioyaute : 
“Aperçu de l’organisation sociale.”

L’auteur «le ce travail, qui est un 
très honnête garçon, me déclare dan» 
une lettre, qu’il est de Pécule des socia­
listes rationnels, qu’il s’occupe de la 
qut'stion sociale depuis deux au» et 
qu’il croit l’avoir résolue.

Malgré cette croyance, mon corres- 
pomlaut me fait l’honneur de me de­
mander mon avis, que je lui donne ici, 
en toute sincérité, sans prétendre toute­
fois avoir plus raison «iue lui.

L’auteur «le ce petit cahier appar­
tient évidemment à ce groupe honora­
ble de socialistes réu!isU»s «jui poursui­
vent la solution du problème à l’aide 
«le P organisation du travail collectif. | 
Hon “Aperçu” se rapproche beaucoup 
des idé«‘» préconisées par les collecti­
vistes européens «jui n’ont pas fait 
litière de tout sentiment de justice. 
D’après notre réformateur, le sol et 
toutes les propriétés immobilières ap- 
partiendront à la collectivité. Cette 
propriété collective sera louée, avec 
ce qui est nécessaire à son exploitation, 
au plus offrant et dernier enchérisseur, 
avec obligation d’exploiter. A cet ef­
fet, le sol s<‘ra divisé suivant les cir­
constances de localités et de popula­
tion. Tel est le fond «lu système.

L* “Aperçu” traite également des ca­
pitaux, qu’il a bien soin de ne pas met­
tre en commun, de l’hérédité, de l’Ins­
truction, «les associations, des salaires, 
de l’impôt, du travail, etc.

Le système est complet, d’accord 
avec l’idée fondamentale eu toutes ses 
parties. C’est un idéal î C'est un beau 
rêve I

• • •

Mais l’auteur de cet aperçu sociolo­
gique, — qu’il ne faut pas confondre 
avec les bavards ordinaires, — pen- 
s«?-t-il que la réalisation d’un idéal soit 
possible par «les êtres imparfaits ? Son 
système ne se heurtera-t-il pas d’abord 
à l’ordre de choses actuel, qui est l’oeu­
vre de milliers d’années, puis à la na­
ture même de l’homme, qui a semblé 
se refuser, jusqu’aujourd’hui, à subir 
cette contrainte à peine admise dans 
les armées, où tout marche selon un 
idéal rigoureusement organisé ?

En offrant, par exemple, en location 
au plus offrant, les fractions de pro­
priété collective, l’Etat ne fera-t-il pas 
appel à une concurrence effrénée, qui 
aura pour résultat de donner à ces pro­
priétés une valeur factice, dont les pro­
duits ne seront pas assez élevés pour 
procurer l’existence au travailleur ? Ne 
*era-ce pas refaire la situation actuelle 
exactement ? %

a a a
D’autre part, le collectivisme empê­

chera-t-il les pays de souffrir du trop 
plein ou de l'insuffisance de la popula­
tion ?

Il ne faut pas oublier qu’au bout de 
deux ou trois générations, il ne pourra 
plus y avoir que «les travailleurs. L’ou­
vrage ne manquera-t-il pa». et dans une 
bien plus grande proportion encore qu’à 
notre époque ?

On produira moins, dit-on, on tra­
vaillera moins. Les produits coûteront 
donc d’autant plus cher.

Les salaires, dit mon correspondant, 
seront au maximum possible ; donc, le» 
objets seront également au maximum. 
Ces deux côtés de la question doivent 
fntalem«Hit rester parallèles.

Une des manies de ce tepras-ci, c’est 
«le faire de la statistique. Au moyen de 
chiffres, on se rend à peu près compte 
de l’état social et moral des popula­
tions. Il y a tant pour cent de méde­
cins, d’avocats, de journalistes, etc. 
Dans les pays artistes, il y a tant pour 
cent de peintres, de sculpteurs, de chan­
teurs, de comédiens.

Et l’on conclut que tant de médecins, 
d’avocats, «le journaliste», de peintres, 
de sculpteurs, de chanteurs et de comé­
diens ne doivent pas tous gagntr leur 
pain quotidien.

Ce qui, du reste, est vrai.
Cette situation est désastreuse. Et el­

le ne peut que «’accentuer, surtout si le 
collectivisme s’en mêle.

Les travailleurs ne doivent pas se 
figurer qu’eux seuls sont dans la gêne ; 
la bourgeoisie souffre de la même plé­
thore de forces inactive» que la classe 
ouvrière. Oû il faudrait un avocat, il 
y en a vingt ; où une dizaine «Je profes­
seurs suffiraient, il y en a plusieurs cen­
taines. Les médecins, dans les grandes 
agglomérations, sont le» uns sur les au­
tres ; et la clientèle de malade» n'aug­
mente pas dan» la proportion de l’ac­
croissement de» docteur».—Ce qui, après 
tout, est encore heureux.

Le» médecin*, par bonheur, sont 
gens intelligent», et finissent toujours 
par se tirer d’affaire en inventant de 
nouveaux nom» pour le» maladie» an­
cienne*,—comme 1«»» pharmaciens qui 
ont des drogue» multiple» pour le» bo­
bo» de même nature.

• • a
La vérité est que l’état actuel de 

toute» le» classe» sociale» est le malai­
se chronique et demanderait de» remè­
des énergique».

Les propriétaire» de terre» ont vu 
leur» revenu» diminuer, et le» rentier», 
le» propriétaires voient fondre rapide­
ment entre leur» doigta le» ressource» 
qui, jadis, leur suffisaient pour un an; 
le» commerçant» «ont accablé» par la 
concurrence.

Et nou» niions ainsi rapidement à la 
gêne universelle.

Que faire ? Y a-t-il un remède à cet­
te situation pénible et anxieuse ? Le 
collectivisme, «près avoir changé radi­
calement le mode d’exploitation de» 
propriété» immobilière», ne verra-t-il 
pas bientôt revenir le» chose* au point 
oû elle» sont aujourd’hui ? Et le» pro­
fession» libérales, dans l’application de 
ce système, que deviendront-elles ?

Je pense qu’il peut y avoir de très 
bonnes idées dans le cerveau de mon 
correspondant collectiviste ; mais je 
pense également qu’il sera impossible 
de les approuver tant que le caractère 
pratique n’en aura pas été démontré 
d’une façon plu» claire.

On veut bouleverser alors qu’il fau­
drait se contenter de réformer et d’or­
ganiser. Un** chanson dit que dépas­
ser le but, c'est le manquer.

La pbilosoohie inipulnire a souvent 
raison.

Offres SPéciales de Vendredi
Riefï rs d’Enfants

Demain, nou» offrlron» en rente f«00 ne- 
fer» dans le* *r*JKleur* convenable* pour tT - 
fun!» de ti & 12 ur*. Il* ne sort pun out à 
fait dan* l.-s derniers koAU, mal* U* 
d«* bonne qualité, bien fait*, et tr&* «x»nv«*riu- 
blr* pour éouliers «'tie* prix «ont tré* bu*. 
Ce** véternest* n’ont januil* été fait* motR* 
qre pour le double du prix «uiquel nous 
offrlron* domain. Noue l.*e avonr pieu** 
•ur de» table» dun« le département de* cos­
tumes et nou* averti won* le» durn. » que ie* 
premières arrivée* auront le meilleur choix.

A 400—Environ 80 reefer*, bien fait* et 
bien finie en noir e* bleu marin pour enfant», 
valeur rêaul ère 11.50 A 12.00, demain, nou* 
les écoules'un* à 40e.

Jupes de Uobes noires pour 
Danifti

Le» affaire» ont beaucoup augmenté dan» 
ee département cotte saison : la ral*on de 
oette aiiKmentetion c’est que no* prix ont été 
beaucoup p ua ba* que ceux de» autre» niairu- 
»in* de détail : demain noua ne pourrons 
offrir que 100 jupe* de mbes noire» Heurt**,' 
taillée* sur le bial», doublée» partout, bordé»» 
en velours, pour dames. Valeur régulière, $3, 
demain $1.17V* Chacune seulement.

listers (l'uiilomnc pour dames
11 faut tout vendre, demain.
300 tilritora en d:ap, uv«c ou nan* colleret­

te*. trè» convenable* pour l'automne ou le 
cotnmonovmo'.t de I hivcr. couleurs pAlo* et 
moyenne**, bleu tailles et bien Uni* ; tout le 
1*»' i vendre, dumain a exucieinent moitié 
prix.

Ne venez p:u» examiner le* derniéie- non 
reaute* de l\irif*. en fait «l ululer*, cnr vous 
:erez dé*vippoiut«;*. mai* quo celle* qui veu­
lent avoir un boa ulster pour presqu* rien, 
tiennent nous voir.

Modèle de Moulins à Viande

Aussi une consignation de 
patrons dépareilles de Ta­
pis de Bruxelles et Tapes­
try, à des prix dépareilles.

THOMAS L1GGET
1884 Rue Notre-Dame

/«

lissai de la Vue fall soigneusement.
HE A UN-H ARRISON

Opticiens.
164-0 ©t'i642, Notre-Dame.

105—■

Quantité limitée.—Noua en avons aussi des 
centaines d’autres d<* meilleur- qu-a-llté, à 
aussi bon marché, sinon à meilleur marché 
en proportion ; les dames épargneront de 10 
à 20 pour cent en achetant des jujes de ro- 
bea noires aux quartier* généraux.

Nouvelles Etoffes à Robes d'au­
tomne

Le premier bon marché de la saison.
Demain, noue offrlron* 3 ligne* de nouvel­

le* étoffe* d’automne, convenable® pour ro­
be» d'enfant* ou pour porter à la maison 
à beaucoup au-de»eou3 de la valeur régulière.

30 pièces d'étoffes & robe», unies, bficu ma­
rin et noire», double largeur, valeur régu­
lière. 2Bc, demain IS'îC la verge.

20 pièce* d’étoffe* à robes, pûuld écossais, 
en plusieurs bonne* couleur*, convenable» 
pour robes d’enfants d’école*, valeur régu­
lière. 27c, demain 10c la verge.

25 pièces de nouveaux twee-ta à robe*, et 
d'étoffe* à robes, surface nouée, eu une va­
riété de nouvelle* couleurs de choix. Valeur 
régulière, 30c, demain, 23c la verge.

Ceintures de Dames
las

500 de no* célèbre* moulins a vi;«nde so- 
ron; vendu* vendredi a fl.GS. Cet article eat 
ai bien connu qu’il n'a pas be!»oin d'étre dé­
crit. et nous pouvons dire, sans crainlc, qu’il 
eat très utile a cotle époque do i année.

Services à The en Porcelaine
Ce qui suit e*t un de* exemples de* plu* 

remarquables d'un bon achat.
Seulement 17 «crvice^ à thé en porcelaine 

Carlsbad, très bien dt-corea et bordure dore», 
a vendre a $0.15 le service; le prix régulier 

! e.-t ;*n.50 cnn un.
C o-d une ligne exceptionnelle qui est bien 

digue de votre atlcutioa.

Services de Toilette pour
Chambre à Coucher

Nou» avons été occupes ce malin à vendre 
ces services a $1.40, mai* noire acheteur uous 
envoie les suivants, qui sont tout aussi bons 

1 sinon meilleurs : 100 service» de toilette de- 
cores de aillerentcs couleurs. chaque service 

; contient 10 morceaux, à vendre vendredi a 
92.15 le *ervice.

Casseroles émaillées

Le rieilleur Gin....
EST t w ------- -

GIN WILKENS
de Rotterdam, iiollatide.

En dépôt chez les principaux épiciers et 
oh es

Sud. Eilsset i Fils, moRtféal
(41

"fT

IA MESS
Pour le Havre, arrêtant il 

St Pierre Hiquelou
Le SS. OREGON, capitaine Creamer, 

dnit faire voile pour le Havre, le 17 
courant, et airètera à St Pierre Mi­
quelon.

Pour fret ou passage, s’adresser à
DAVID TORRANCE Ai C0.,

Agent».

Ay*nt fa.'it encore un bon achat de ceintu­
re» de dame», nou* pourron* offrir demain 
30 douzaine» de ceinture» noire» et de cou­
leur, pourvue* d* boucle» gll»s«'ir»* pdoquée». 
pour dame», valeur régulière 16c, demain 0c 
chacun». Quantité limité».

Département Manchester
Le* esauiem&Ln» «erotU 1» trait caraotér.»-

tlque demain.
Rien de plu* utile qu’un es*ule«naln.
No» vente» d'e*»uieenain* «ont toujours 

beaucoup achalandée», et bien appréciée». 
Demain nous offrirons tro!» bon» marché» 
étonnant* en fait d’eaulemaln» pur» toile.

30 douzaine* d'e*fiulemta.:ns en toile hucka­
back. borda rouge», bout* frangé», bonne» 
grandeurs, valeur régulière, 6c, demain 4’Ac 
chacun.

50 douzaines de grand* essulemaln» en 
toile huckaback, bord» rouge», bout» fran­
gés, que noua venona de recevoir et que 
nou* avons acheté» A beaucoup au-dessu i» 
de la valeur régulière, vaJant 16c, demain, 
lO’^o chacun.

25 douzaines d» gnand* es»ulem»ln* m 
pure to.le huckaback, de qualité bond*
en dama», bouta Changé», valant 29c, demi’n, 
22a chacun.

Bouteilles à eau chaude
R ne noue reste que 50 de ce* Bouteille* à 

Eau Chaude artistiques, que nous avons ache­
tées * beaucoup au-dessous «lo la valeur régu- 
liùro et que nous avons vendues en si grand 
nombre Vendredi dernier, en trois grandeurs.

Grandeur deux pinte*. v»leurrégulière$1.00 
pour 59c.

Grandeur trois pinte*, valeur régulière fl.25 
pour 7.'«c.

Grandeur quatre pintee, valeur régulière 
$1.50 pour dSc.

Sons» éléments de Dames
Un des départements où nous sommcsle pins 

occupés dans lo magasin les Vendredis.
20 douzaines de vestes en 

pu*-e toile écossaise, côtes 
fortes, en nuances naturelles 
t de chair, en pesanteurs 

convenables pour l'automne, 
manches courtes, pour du 
mes. valeur régulière 33a 
Demain. 184c chacune.
Un autre lot de 50 douzaines 

de Bas de cachemire noir de 
belle qualité, semblables n 
ccaxquo nous avons vendus 
en si grand nombre Vendredi 
dernier, en pesantoursconve- 
neb'.espour l’antomno, dans 
les derniers goûtsetbien finis 
valeur régulière 25c. Demain 
18c la paire.

Cnemises Négligées poor Hom­
mes

Nous venons d'acheter un autre lot com­
prenant environ 600 chemises négligées pour 
homme*, à 55c, du môme fabricant que le 
dernier. Chaque chemise ««t bien taillée et 
bien faite, collets el manchettes blanchi*, 
comme la vignette. Cette fols, elles n'ont que 
dos raies de crin rose et bleu at rose et hlane, 
toutes garantie» do couleurs non changean­
tes. dans toutes les grandeurs suivantes : 124. 
13, 134, 15. 154. 16. 164. 17 ; ce sont de splendi­
des chemises pour hommes et petits garçons.

DEMAIN

Seulement 89 c. 
cbàeune

Faite» pour être
vendue» à

56 CU

Chaque monsieur 
devrait se procurer 
au moins une demi 
douzaine de ces 
rhoml«es négligées, 
ce *ont les chemi­
ses qu'il faut pour 
aller en jacht. à la 
pèche ou pour le 
temps de» 
ces.

£00 Cafserolcs cmaillécs de première quali­
té, avec couvercle-;, contiennent deux pintes, 
valeur régulière 10c ; demain 22a

Verrerie,Porcelaine et Vaisselle
A BON MARCHE

Nous venons d'acheter tous les échantillons 
d’un commis voyageur, comprenant tasses et 
soucoupes et petitw pots en verre et en por­
celaine. que nous écoulerons a 104e chacun ; 
U y en a qui valent jusqu a 30o et 40c chacun. 
Venez do bonne heure si vous‘roules avoir 
un bon choix.

Une autre ligne d'échautlllons de pots de 
tout*»grandeur» et de toutes formes, que 
nous écoulerons a 25c chacun ; ils valent jus­
qu a 75c chacun.

Une autre ligne d'échantillons de vases en 
verre Bohémien et de panier» à tleurs.ies prix 
varient de 20r a 40c, o'est moins que la moitié 
du prix régulier.

Une autre ligne d'échantillons do 8er"ices 
à fruits ; il ne nous en reste que six, lotis do 
différentes couleurs, a ecouler a $1.40 lu ser­
vice do 13 morceaux.

W

EX 1*0 HI rriO X îS
Toron'o et Itetour

BILLETS BONS POCFl PARTIR:
Sopt. 6. 8. 9. 10 et 11 - . $10.09
Sept. 5 et 7................................ 7.00

Tou» Ir* bi.tet* bons po'ir retour Jusqu'au 14 
septembre '836.

Sherbrooke et Retour
BILLETS BONS POUR PARTIR:

Août 31. Sopt. Sot 4 - - - $3.35
Sept 1 et 3 - -..................... 2.28

Tous les t'iüets bout pour revenir Jusqu’aa 7 
septembre 1696.

O t taie a et Retour
BILLETS BONS POUR ALLER:

Sept. 18. 19. 20. 21. 23. 25 - - $3.50 
Sopt. :2. 24 ...............................2.55

Tous 1 s bllletü bons pour revenir jusqu'au 28 d* 
Septembre.

RAPIDES DU ST - LAURENT
EXCURSIONS HEBDOMADAIRES

Pépart de Montréal (Gare lionavt-ntaro) chaqt» 
dimaucho à G.lô u.m.; arrive A Cornwall A 11.47 
a.ni.; départ de Coruwall. bateau de la Compagnie 

A <>., A 1 heure p.oi*. pageant lee lacs £t F-an90 s 
et >t Louis et tiane les Rapides du Côtcau due Codree, 
split Rock, Cascade et Lachlno, arrivant U Montréal 
A t». 30 p.ra Passai, aller et retour, Si.ao.

Bureau des Billets de la VUle, 143 rue S«-Jacques 
et u a ware Boiiaventure.

Rien que 38 bottes à pain, très bien déco­
rées. prix de vendredi 43c.

Un lot de moules à 
gelée, comme la vi­
gnette.

Prix de vendredi

13c

Seaux «le
Minage

Prix de vendredi

91c
Canards en Coppc à très bon 

marché

Un autre lot de <n»s célébré» canard* en 
eonpe d un seul morceau, ils contiennent 15 
choplncM, valant $1.50. a vendre vendredi à 
99c chacun.

Vente énorme de Tonrs de Cou 
en Fourrure

La Cio 8. Carsley. lt<c, vient d'acheter, è 
un gros escompte, lu stock d'un fabricant de 
tour» de cou en fourrure, fait» de peaux de 
première cla-»e. qu elle écoulera à très bas 
prix. L sez les prix :

Splendides tours de cou en vison, depuis 
$1 65.

Tour* de cou en vison extra, $2.75.
Tour» de coa tout a fait spéciaux, en vison, 

$$.60.
Tours de cou en martre, depuis 99.06,
Tour» d» cou en vison aveo six queues.$7.25.

La vente commence
La v«nte oomm♦ne• demain matin, à 8 

heure».

LA Cie S. CARSLEY LIMITEE

Nos 1765 à 1783 rue Notre-Dame, - Montréal

JglFIQUE 
CANADIEN

Excursions au Nord-Ouest Cana­
dien, pour le temps des 

Récoltes
Le 1er Sept. Tton* pour roventr Jusqu’au 31 Oot.
Le 15 Sei>t. Bout \ our reveulr Jusqu’au 14 Nov.

Peloratne et retour................................................$2H 00
Rpaton otretO'ir..................................................... 28 00
E!<tevaa et retour.................................................. 2H 00
Ttlnvcaith et retour.......................................   2d 00
MuoüOmln et retour....,.....................................  28 O0
R<-glna « t retour..................................................... 80 00
Moosejaw et r< tour..............................................   30 0J
Yoikton et retour.................................................. 30 00
prluce Albert « t retour........................................  35 00
Calgary rt retour.....................................1...... 36 00
Red beer et retour................................................. 40 00
Edmontoa st retour.............................................. 40 0J____________ *

Exposition Industrielle de Toronto
Du 31 Août au. 13 Slept. 18011

Billets d'aller et retour vendus comme suit:
I.»* 0. 8. O. IO. Il Sleptembr*................$10.00
Le» 5, 7 Septembre.................................. 7.00

Tous lea billets bons pour revenir pas plus tord 
que le 14 septembre 1896.

Exposition des Cantons de f Est
SHERBROOKE

Lo 31 août et 1cm 2 ot 4 Sentembre. $3.35 
Los 1 et 3 Septembre................................. à8$

Tous les billets bons pour revenir Jusqu'au 7 sep- 
Umbra. __________ '

OTTAWA, QUEBEC et RETOUR
1 es 28, 29, :'0 et 31 Août, au prix d’ua billet 

■impi* de première classe. Billets bons pour reve­
nir Jusqu’au 21 de Septembre.

Bureau des billets de U ville et du Télégraphe.
129 RUE ST-JACQUES,

Vo sin du Bureau de Poste

ST Lawrence & 
Adirondack R.R

1rs convois quiUent la gare 
UlndNor à

710*1 111 KzctPt-é)* dimanche. Express
• do jour pour New-York, arrê­

tant 4 litRuhui not*, Valluyflold, iliiuttngdon 
Malone, et les principaux endroits Sud.

4«l~i 11 m Kx^optolo dimanche. Train 
• L'f i© al noar ilha’eatigaay,

Itonuharnois, Si-G mothé». Valley Held, lluu 
tlngdon et Malon». ror respond au t avec le 
train pour Utica «.'t toux lo* endroit-* intermé­
diaire* df»* Montagne* Adiron«1a< k.

«ftO «i n* Tous teajomrs. Kxpre**rianulo 
t\i\9 |P«lll«poQr New-York, arrêtant h 
Chute l'iguay. Hcauharnoi*. Valley Hold. 

Huntingdon Malone, et les.princlpaux en­
droit* dw Sud.

I/o* train* d© N»w-York. par cette route 
sont pourvus de char* > entituiles, qui se Fon­
dent dirtch ment è dontinniton. le train de 
6.00 hm. étant le *enl train d«* nuit qui trans­
porte tou* le* pn**ager« sans changement.

bureau des Uilkein de lu ville
Ut ruMt«jAcus*, U mtrèol

ILS. l’illLPa, Age

f
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Une petite querelle de famille 
éteuifée par M. Laurier au 

caucus libéral

S!l oura ET sm
lie principe des écoles séparées 

exclu du règlement de la diffi­
culté manitobaine

LES MANDATS SPECIADÏ

Une poignée d'opinions sur 
l'incident Aberdeen-Tupper

Ottawa, 3 — Si l’on en <?roit la ru­
meur qui circule dan» les couloirs de 
la Chambre, M. Laurier aurait ajour­
né le caucus libéral de mardi, au mo­
ment où une passe d’armes assez vive 
allait s'engager entre sir Richard 
Cartwright et sir Oliver Mowat. Sir 
Richard serait mécontent de ce que sir 
Oliver a lu direction de la députation 
d’Ontario, au parlement, et voudrait 
que son rival soit casé le plus tôt possi­
ble il la résidence du lieutenant-gou­
verneur d’Ontario. Il appert que le 
ministre de la justice, interrogé par 
sir Richard, au sujet de sa retraite 
prochaine du gouvernement fédéral, 
aurait répondu à sou collègue qu’il sor­
tira du ministère quand il sera prêt 
seulement et pas avant.

Les mauvaises langues disent en se­
cret que M. Laurier a plus de trouble 
qu’il n’en espérait avoir avec tous ses 
anciens premiers ministres provinciaux, 
et qu’il n’est pas à bout de ses peines.

DUREE DE LA SESSION
Elle durera, croit-on, plus de tren­

te jours. C’est ce qui aurait été dé­
cidé au caucus libéral de mardi. Sir 
Oliver Mowat. il est vrai, a insisté sur 
l’importance d’une prorogation prochai­
ne. Le gouvernement, a-t-il dit à l’ap­
pui de sa proposition, éviterait par là 
des dépenses énormes et satisferait 
l’attente bien légitime du peuple qui 
paie des impôts déjà que trojr onéreirr. 
“ Oui, aurait répondu le Dr Landcr- 
kin.avec son air jovial caractéristique, 
une prorogation immédiate produirait 
un excellent effet dans le pays, mais 
non pas dans le gousset des députés.”

Cette répartie aurait été accueillie 
avec force applaudissements.

A la vue de cette approbation évi­
dente d’une session dépassant trente 
jours, il aurait été tacitement convenu 
de laisser se prolonger les débats, sauf 
fl accuser l’opposition d’avoir fait de 
l’obstruction intempestive, si jamais 
l’on fait un reproche au gouvernement.

L’on sait déjà que les députés n’ont 
droit qu’à $10 par jour si la session 
parlementaire dure moins que trente 
jours ; si, au contraire, celle-ci dépas­
se le mois, ils touchent leur traitement 
entier, qui est de $1,000.

LA QUESTION DES ECOLES
Il appert que le règlement de la ques­

tion des écoles, arrêté entre M. Laurier 
et M. Sifton.ne reconnaît pas le prin­
cipe des écoles séparées, mais accepte 
virtuellement celui des écoles nationa- 
es actuellement existantes au Mani­
toba. Si telle est la vérité, M. Lau­
rier aura maille à partir avec ses parti­
sans de Québec, qui se sont tous enea- 
jés à voter pour une loi remédintriee 
au cas où les moyens de conciliation 
Échoueraient. La rumeur va jusqu’à 
lire que le premier ministre, voyant 
ion incapacité à effectuer le règlement 
3’une manière satisfaisante pour In mi­
norité. serait sur le point d’envoyer 
un délégué spécial il Rome, afin de 
faire approuver par Léon XIII, un 
système scolaire national. Ce serait 
lé seul moyen de dompter l’opiniâtreté 
de M. Green way.

LA SEANCE D’HIER

En vue du dîner que le gouverne­
ment a offert hier soir il lord Russell, 
la Chambre s’est ajournée il six heu­
res. Toute l’après-midi a été consacrée 
aux mesures proposées par les dé­
putés.

Au début de la séance l’honorable 
M. Paterson a été présenté à la Cham­
bre par l’honorable M. Laurier et M. 
James Sutherland. L’honorable M. 
Blair a été présenté par l’honorable 
M. Davies et M. Domville. Tous deux 
ont reçu un accueil des plus sympathi­
ques de la part de leurs amis libéraux.

En réponse il M. McLean. M. Fis­
her a déclaré que ce n’est pas l’inten­
tion du gouvernement d’établir main­
tenant un bureau minéralogique à 
Montréal.

En réponse à sir Adolphe Caron, sir 
Richard Cartwright dit que la ques­
tion d’établir un service transatlauti- 
qne de 20 noeuds est à l’étude en ce 
moment

Entre autres documents, dont la 
production est ordonnée se trouvent 
copie de tous mémoires, rapports, cor­
respondances, plans et papiers en raj>- 
port avec la construction d’un pont en 
face de Québec ou dans le voisinage, 
pour raccorder le chemin de fer Inter­
colonial avec le chemin de fer du Pa­
cifique ; et aussi copie de tous ordres 
en conseil, soumissions, correspondan­
ces et papiers en rapport avec l’éta­
blissement d’une ligne de steamers ra­
pides entre le Canada et le Royaume- 
Uni. Ces documents étaient deman­
dés par M. Langelier.

Répondant à M. Pouliot, le Maître 
Général dos Postes dit que le gouver­
nement a été informé que la littératu­
re l^ectorale du parti conservateur a 
été distribuée gratuitement dans tout 
le pays durant le dernière campagne 
électorale, ainsi que 350,000 exemplai­
res d’un pamphlet intitulé “A Politi­
cal Review”.

L'hon. ministre de l’agriculture est 
prié par M. Davis de dire s’il se rap­
pelle avoir prononcé les paroles sui­
vantes à Moose Jaw. T. N. O., le 28 
septembre 1804 :

“Dans son discours sur le tarif M. 
Foster dit que Jes droits sur les instru­
ments aratoires sont diminués de 35 
A 20 p. c. et que partout il a soulagé 
les cultivateurs d’un grand fardeau. 
PoPurqnoi n’a-t-il pas fait disparaître 
tout le fardeau”.

L’hon. M. Fisher répond qu’il ne se 
souvient pas exactement de s’étre servi 
textuellement de ers expressions, mais 
qu’il a en maintes occasions parlé subs­
tantiellement dans le même sens. A une 
autre question posée encore par M. 
Davin. M. Fisher dit qu’il n’y aura pas 
maintenant de diminution des droits 
Imposés aux cultivateurs attendu qne 
le tarif ne sera pas révisé durant cette 
session.

L’honorable M. Laurier répondant 
an Dr Landerkiq dit que le gouverne­
ment n’a pas encore pris en considéra­

tion un ariérU» du “World” *1» man­
dant si l’élection du major McGillivray 
iluiM North Ontario sera validée, niais 
que cette élection est contestée et que 
s’il est démontré qu’en effet il y a eu 
fraude le ou le* coupables seront pu­
ni*.

Le ministre des chemins de fer et 
canaux interpellé par M. F. Quinu, dit 
que John Hannan, gardien A l’écluse 
Vo 1 du canal Lachiae a été destitué 
le 20 de juillet dernier pour absences 
fréquentes et non motivées.

1/honorable M. Fielding eu réponse 
ù M. Foster dit que sur la somme de 
$1.006.027.53 représentant les mandat* 
spéciaux accordés par le gouverneur- 
général le 10 juillet, il u été dépensé 
jusqu’à !a date du 1 septembre **48.- 
3J44.0N. 11 reste encore à payer $21s.000 
et il eut probable que tout le montant 
sera dépensé. Sur la somme de $977,- 
S!>4 obtenue en vertu du mandat du 18 
juillet, $255.803.40 ont déjà été dépen­
sé*.
I>e ministre des finances répondant en­
core à M. Foster, dit que le seul em­
prunt temporaire actuidlemeut sur le 
tapi* est celui de £400,000 négocié par 
l'ex-ministre des finances lui-même, et 
dont la duree s’étend du 1er juillet 
1800 au 1er janvier 1897.

Le contrôleur des douane* fait rap­
port des produits exportés et importés 
jusqu'au 30 juin dernier.

Le total des produits importés est de 
$<17.234,470 ; celui des marchandises ad­
mises en franchise, de $45,348.822, 
Les droit* perçus sont de $20,182.203.

Le total des exportations est de $121,- 
013,012, comprenant les produits étran­
gers expédiés au Canada pour les be­
soins de l’exportation.

Une motion de M. Davin en faveur de 
l’octroi de $20,000 pour aider à réta­
blissement de beurre ries et de froma­
geries dans les Territoires du Nord- 
Ouest a été combattue, hier,- par M. 
Olivier, député de Alberta, qui ne veut 
pas que le gouvernement fasse concur­
rence à des entreprises privées.

Avant l’ajournement, M. Foster a 
donné avis à M. Laurier que c’est son 
intention d’attirer l’attention de la 
chambre, sur les mandats spéciaux du 
gouverneur-général.

AU SENAT
Au Sénat, l’adresse en réponse au dis­

cours du trône a été adoptée sans amen­
dement. .

En réponse à sir Charles Tupper, M. 
Laurier dit que la Chambre devra sié­
ger aujourd’hui et demain. Il déclarera 
cet après-midi si c’est l’intention du 
gouvernement de faire siéger la Cham­
bre, lundi, Fête du Travail.

NOTES
On dit que le gouvernement a décidé 

de ne plus vendre les Mille-Iles.
—M. G. G. King, ex-M. P., qui a dé­

missionné dans le comté de Queens and 
Sunbury, N. 1?., pour faire place à l’ho- 
norable M. Blair, a été nommé maître 
de poste de Marsh Hill, Ont., le '4 du 
mois d’août dernier, avec un traitement 
annuel de $10, payable en quatre ver­
sements.

—M. Craig a donné avis qu’il présen­
tera une motion demandant la prohi­
bition des liqueurs enivrantes au res­
taurant de la Chambre des Communes.

Ottawa, 2—L’honorable M. Fitzpa­
trick, solliciteur-général, a invité, hier 
soir, à dîner au club Rideau, Ion per- 
eonnee suivantes : lord Russell de Kiî- i 
lowen, l’hon, W. laurier, sir Oliver ' 
Mowat, sir Frank Lockwood, M. Crac- j 
kenthorpe, C. R., M. Russell, M. Fox, | 
M. Rostock. Dalton McCarthy, J. B. 
Riley, consul général des Etats-Unis; | 
J. L. Newcombe, sous-ministre de la 
justice, M. O’Gara, C. R.. M. J. Grif* j 
fin, I). O’Connor, C. R., W. Lount, C. j 
H., et le sénateur Power.

Une délégation du comté de Bruce 
est venue dans la capitale pour prier j 
le gouvernement de faire certaines amé- | 
liorations au havre de Kincardine et i 
de. Southampton. La délégation se com- | 
posaient de MM. McNeil, de North i 
Bruce, E. Miller, J. A. McPherson, 
John Moffat et S. J. Scott, de Kincar­
dine, et de M. A. E. Belcher, de South­
ampton.

ner la nomination de «énatcur*, pur 
que, croît-il, il y a déjà trop de coumt 
valeurs au Sénat.

C’«*t pour ne pu* nuire à M. Lau 
rier qu’il a refusé son approbation à !u 
nomination de juge*, parce que, dam» 
son opinion, il y a déjà trop de conser­
vateur* sur le banc”.

Pour montrer qu’il n’exagère rn i 
K “Evénement” cite le texte même de 
cette partie de la correspondance de 
lord Aberdeen ayant rapport au sénat

\A l’égard du Sénat, qui se compose 
d‘» 78 membres, il e*t à observer que le 
nombre* de sénateurs libéraux ne dé 

! pudse pas cinq, dit-ou, et on pourrait 
alléguer qu’en augmentant cette inéga­
lité on risquerait non seulement de 
créer des embarras au nouveau gouvt r- 
nement, mai* encore d’accroître la p4«s- 
sibilité de frietiou entre les deux cham­
bre* de la Législature”.

De l’avis du confrère pareille sympa­
thie à l’égard de M. Laurier chez un 
représentant de ia Couronne est “un 
scandale et un danger pour nos insti­
tutions politiques”. Puis il entame la 
discussion sur le refus du gouverneur 
à nommer de nouveaux juges et il cite 
encore cette partie de la correspondan­
ce y ayant rapport ;

“ Quant aux juges, j’ajouterai seule­
ment que, tenant compte de la durée 
ordinaire de leur terme d’office et aussi 
du temp* con a. id érable pendant lequel 
4un parti politique a eu le pouvoir en 
parlement, il serait assez naturel qu’on 

| se livrât à des déductions sur la pro- 
]M>rtion vraie ou fausse dans laquelle 

| certaines opinions politiques se trou- 
' veut représentées sur le banc.”

Cette raison de lord Aberdeen ne 
1 plaît pas au confrère, ainsi qu’on peut 
i s’en cou vaincre par les réflexions sui­

vantes :
“ De quel droit lord Alierdeen se 

| fait-il l’écho des attaques dirigées de­
puis quelques mois contre notre magis- 

j trature par une presse démagogue’.' De 
quel droit uu homme de sa position 
met-il en doute l’impartialité et l’inté­
grité des juges nommés par les diffé- 

j rentes administratious conservatrices 
: qui se sont succédées au Canada de- 
! puis la Confédération?

Lord Aberdeen a-t*il fait une en- 
! quête à ce sujet? A-t-il d’autres preu- 
j vee pour appuyer une aussi grave ac- 
i cusation, que les racontars des jour- 
| naux et des insinuations malveillantes 
| lancées dans le public en temps d’agi- 
i talion électorale par des politiciens peu 

scrupuleux? ”

nBsuœnnaRBtf

....Annonce de John Murphy & Cie....

■îtGES
Réfartfir.eat d'JHbfffs à Robes longues, très bien finis en deu ,--5te. cran leur» .14 à 40. Prix régulier, $1.80 à pain, à viande et à légume, prix, 50 cents

. Jllère, $1 40, vendredi, gaule 

par côte, pour enfants, 6 pour ■

$1.K* •ur être vendues, vendredi, 5 00 le set. Demain, 21 cents set.

corps en laine par o< 
p«ur enfant». Valant

f>0 douzaines de casques Varsity, en tweed
t en serpe Heu marin. Vendredi, 10 cent*. 
60 douzaines de casques en tweed. pour| 
omrnes, :£ à 5o cents. Pour vendredi, 26
ont* v ..........

ur vendredi, 19 cent*.
•« et caleçons en laine dCUai'teUieut d’Artlclé* df* FàntuUiC

et Menus KflTets
2000 verres de dentelle dans différentes

i îarpeurs et qualités, valant de 15 à 60
• cents la vente.

( holsiseez, demain, h 5 cents la verjre. 
1000 verges de garniture* tinsel, or, argent 

et acier, valeur de 20 cents à 75 cent* la

dpU
600 bouilloires en ferblanc extra fort, prix

régulier. SI. Demain, 57 cent* chacune.

•te, man 
! telle et

Notts avons !• plan grand assortiment d L- \ a « u 
tofFc* * Kobc« on ville. No* valeur* sont U*o*. 
meilleure-. Le? etoî.us seul le* plus nouvel *
les et le choix c-t le plu» grand tlo la ville. ‘ h» cent 

Pour Vcndiedi non* avv>:t* Ue* liguus que t‘‘ douzaines d 
nous offrons n grand sacrifice. manches longue*

Voyez les prix suivant*: cents; j
Ltoffc* diagonal nuancées tout laine, prix'. •* ctt‘“ . . . k

réguUur fl. Vendredi seulement 47*c. \V?h ^"te •» très fine, bonne valeur ft
EtofPi * tout laine rayées soie, valant $t.0.\ •*» * •-1- ' • ' &• ‘

Vendredi seulement £;>e. A *. ,r,hau: ,’n1< ?,n ,?‘ér ri S
Kuo liiwo .pu'cmleen Tweed pour Vendredi 7‘r> aoSdl,,.. en 'cMhemîîe "m i?

l«r~e..r bonne v*leur * 35 cents. Vendredi, 25 cent» i no ligne d" l’imds. double largeur. ;a
pour Vend: edi seulement &c. j

Beaux Crêpons raye*, dan* toute* les nou IUJ01TKRIKS
V IxTchoix"dan* wI'oummà Robe Boutons pour collets, prix rôgulier, 20 cts Choisissez demain ft 5 cent* la verge. î Cuve» en pulpe de’première qualité, de E.

1 ^ dKt0,r *K M !tK>ur 5 cents cH.cun Vn ! < •»* ucles de fantaisie, à peu près B Kddy. en quatre grandeur*, pour de-
a moitié prix. Chaînons p ur manchette*, très nouveaux; 50 ’ m*r*u<*> ^ ^ 75 cents. main, 1*0 cent», $1.18, $1.35 et $1.54.

bèunrtrnK lit um : atre « i r l»-»lte. r.J cent* | .. :r U» centl’, S’ ! 1S ’ demain, ft 24 cents chacune. .
■rrp<irit im ill (.la aUil » < halnon* p«.ur ir tu.-. Ut da: ' les ùer- v*r*' •' -e ruban pour chapeau, prix

Co départemunt est maintenant rempli deal nie.ra K°ût*. 75 rents valant $125. <■’**• ‘•-but bleu marin, brun, drab,
meilleures Soiea directement importée* de! Anneaux en métal blanc, pour col», 60 **1 : * ' °1**1 * * cent» la verge.
France, d'Angleterre et dTtallft, l-<» 1» ............ .. V. , ^ A d*.-e 4^“ de7 ealæeft .le ce, nouvelle, «oie, viennent'J4tu's !>••«£ n-utinf,,. 73 et 83 cent. ^ ^"V n. 7. « ? M „1
d’etre mine, dnat le stork pour le* bon. mar-j1* "'v- '7;r *<• wt w, • n.A tn ,7 Mn?. f»
t !ic< de \ endrodt. 1 ' l'- ••n argent «ollde, 30 cem» pour , . ' '• ■•mi.n» . a 47 . » nt* 1 » Neige.

i 1.4 \ j i . i » » té cents, chacune. balance entière de no* collets en den-^c:c* latTeta brochées deJantaLie. desslur Kp,n<.on te ! . h», i. ur d..mtM et derooi„el-
nou\enuxr, vnl. regulicre a ÿLSa % otru choixà cen, , ch. . une. ’ ^ : U* t. ,:t p. ur Mre vendu demain ft un oeufs, ft G ronde, vendus partout à Ü6 cents,
nemement 81.32 la verge. llplnirlettcs forme de coeur, 20 cents pour '' CuM'; u‘ “r> I* ur c< :”: !** loUt marqué Demain. 25 cem*.

hp»cs rafrotade f inUisie, valant régulière- tO cent* v ^ . hifïn , ft l’encre rouge, trèa lisibles ;
jncnr $1.*Jj. Pour cotte vante, réduites à 31.00 Ann, aux en or pour enfants de 25 cent»* rt 1 ' 1 ^ ! n 1 lI- profit-z-en. ( liandrOUS à Ttinflturo ff.'imls en pOP-

• 5<X) tnagnlli«-ue« loofah*. • u pge» égyp- rflahlê blaiirho
CM. .-, un article de toilette fb.ilspon*a- 1-Cixiiir i.tailcno
. . vendu dans toutes les pharmacies ft 26 Voici votre chance pour les acheter ft bon 

chacune. .marché. Achetez un chaudron maintenant

4Z

Encore un lot de machine! ft pôchtr les

lu vergo. en montant.
Sa.inn rayés de fantaisie, patron* Dre-den. Anr. ’.iux en or pour dames, de 09 cents 

en 1 > nou vol lo-' couleurs, valant $1.00. Prix en montant.
pou:* vendredi GOc. Anneaux en or pour garç .n», de 69 cents et 60 cent*

^oies raj écspour Dlouaea. pûtes soies, en en nuntunt.
13differentes couleurs, valant 75c. Pour cotte v.n u,> assortiment d’anneaux 
vente, 35c ta verge. prix vous étonneront.

Quantité d'autre* lignes do Soies également 
à bon m arche.

Tous les Coupons de Soie u moitié prix.

Département des Flanelles, etc
Couverte* en laine—Voici la *ai*on de* cou- 

vorto* en laino. Nous en avons de bien bollo* 
et tres bonnet*, ft prix exce*sivemnnt bas.Plu» 
de 50U paire* achetées ft la manufacture mè

N, tr* prix, 'b rriuln, 9 cent» ch: .'une. (que vos* en avez besoin cette année ou non.
jes; î'n lot de 1009 v. rgee ue ruban» |H>ur D'i^s prix sont simplement ridicules; mal» 

cou pure r »ie, dans toutes les couleur.' nous «*11 avons trop ft garder jurqu'A l’année 
p- Ibles. prix régulier, 15 cents*. I prochaine et nous les laissons presque pour

Parfums 1 Choisisse*, demain, ft 7 cents la verge, j tien. Voici nos prix :
La balance do no* rubans pure sole Dres- 4 pintes. 1» cent* : 6 pintes, 38 cents ; 8 

sc,s do I.avands, 50 cents la bouteille, don. b us marcués on chiffres lisibles, à mol-'pintes, 88 c«nts ; 10 pintes, 43 cents ; 18 
pour 25 cents. tlé des prix vendant». pintes. 48 cents.

Gellô Frère; , parfum*. 35 cents la bouteil- Un petit lot do 20 douzaines de cravate^ 100 rack» pour serviette», 10 bras qui se 
Pour 21 cents chacune. pour fillettes et garçons, marquées de 25 replient contre le mur. n'occupent presque

différentes odeurs, Bulte, parfumerie, cents A 35 cents. ;>u» de place quand ils ne sont pas en
ft 3j cent» l’once. i C hoisissez, demain, ft 10 cents chacune. usage; vendu» partout ft 25 cents. Demain,

It. Ces parfum* so détaillent ordinairement à Elle* sont ft fond blanc et bleu marin. 10 cents chacun,
me. Une grande couverte en laine pour $1.75 75 centa ronce. avec pois et dessin» varié*. Poêle* en acier, comme vous payez tou-
la riajrt- V * Tous les meilleurs parfums à très bus 1 n \ reste quelque bous en plume* de Jouta 4f> cents ; seront vendues demain pour
ï’iancilotte — Flanellet'es anglaise» ‘ï cais :'r[X' coq’ D:'!ernent l'article pour cette saison. 25 cent*.

Hcs t.ous arrivent directement de la manufac Drparteinrnt dOS G'IîlfS 'ïÜn,*»i J5/Tt*h„ on ^ rn c5ene’ va,ant 11
ture inarauees ft très baw nrlx « b .im^-cz. demain. \ 11 cents < ha< un. chacun. l>emaln, 65 cents chacun.

Firtuel'e-UnecaiMs de tWnoi’M dn Rappelez-vous que nous vous demandons KO-* verges de dentelle de f de de couleur lw , „sioUur chemise valaut Mc a i:eul,ment ^ la moltlé ,lu J,rix I'our b-s largeurs de 2 ft 4';. valant et marquée* Département (le POPCelllInC
Vendredi * 1 M ^ “ menottes en soi* et en dentelle, pour da- de 25 ft CT. cent» la verge. Toutes les nuan-

KtOffÇS A ________ __ ___
ft Jupons, pour être vendues comme suit Ven cents "en montant.

«A Kf\ nt en Un. *Toii lot de gants en sole, couleurs CO cents la verge.
..Upourl.ic; 40pnur.0c; 50pour25c; oOpour assorties. Vendus ft moitié prix. Trois nuances seulement en stock,

30c.—tout es ft moitié prix. ; Choisissez demain à 37 cents la \erge.

1 ces sont bonnes. Services rt dîner en porcelaine. i i i. -i ■b* o- 11169 et enfant», 30 cents pour 15 cent*
rq* a Jupons 30 pièces ue oode* Ktoncs 40 cents pour 20 cents ; 50 cents pour 25 Choisissez, demain, ft 10 cents la verge. ,

ft Jupons, pour être vendues comme suit Ven oer.?* •n «nnr-.tan» 1 75 veigt s de crêpons pure sole, marqués Nous offrirons, demain, 75 services ft dî­
ner en porcelaine fine. 04 morceaux, con­
sistant en 12 assiettes ft dîner, 12 assiettes 

ift soupe, 12 ft dessert, 12 assiettes ft fruit.

UNE LEÇON MERITEE 
Après la leçon mérité que lord Abor- 

i deen va recevoir devant les chambra, 
dit le “Quotidien” de Lévie. il pour­
rait bien être rappelé en Angleterre où 
il pourra apprendre à bonne source les 

i devoirs et responsabilités d’un premier 
représentant de la Reine.

Cou*t>ius—Coussins avec jolio couverture.
3ôc Vendredi.

Couvertes en Soie—Un autre ballot de ce Haute Qualité 
belles Couvertes en Soie rayée, valant $1.50 
pour 95c Vendredi.

Stores pour chassis—Noua avons en main» 
un Assortiment de Stores pour chassis, do 
puis 47c.

Couvrepicds en couleur* —50 Couvrepied? 
en couleurs garantie». Vendredi a De chacun.

MERCKRIKS

L’INCIDENT AJBERDEBN- 
TÜPPER

OPINION DU PRINCIPAL GRANT

Le principal Grant de l’Université 
Queen de Toronto, interrogé au sujet 
de la controverse Aberdeen-Tupper, 
dit :

“Si le gouvernement général n’est 
qu’un sumilnere, s'il n’a d’autre alter­
native que de signer tous les arrêtés 
ministériels que ses aviseurs mettent 
devant lui, il n’y a pas un homme qui 
se respecte qui vomirait occuper cette 
position. D’autre part, les Canadiens 
pour être pratiques, devraient l’abolir 
le plus tôt possible. Le gouverneur 
général est investi de vastes pouvoirs 
et il doit les exercer qu’aud l’occasion 
s’en présente. Le plus important de 
ces pouvoirs est de démettre ses avi­
seurs et d’en appeler d’autres. Si 
ceux-ci ne peuvent commander une 
majorité dans la Chambre des Com- 
nuuies le gouverneur peut dissoudre 
le parlement et en appeler directement 
au peuple. Ces pouvoirs sont terri­
bles, dit le Dr Grant, mais ils sont no­
tre seule protection contre les abus 
possibles du système de partis. Si l’ou 
admet que Son Excellence a le pou­
voir de renvoyer ses ministres, même 
lorsqu’ils ont l’appui de la majorité 
des membres du parlement, il s’on suit 
à fortiori qu’Elle a le droit de ren 
voyer un gouvernement purement pro­
visoire et en minorité. Il est évident 
qu’au point de vue constitutionnel l’ac­
tion de Son Excellence est inattaqua­
ble.”

Quant aux nominations au sénat, le 
Dr Grant dit qu’il serait simplement 
outrageant que cette Chambre servit 
de fonds de corruption a U parti au pou­
voir, et que celui-ci put en faire sor­
tir des hommes à 1‘occasion pour Tes 
y réinstaller après qu’ils ont servi les 
fins politiques requises.
Je ne crois pas, a-t-il dit en terminant, 
que le dernier mot soit dit sur la ques­
tion.

L* “EV’ENEMENT**
L* “Evénement” continuant «ca com­

mentaires sur la correspondance Aber- 
deen-Tuppèr, critique sévèrement la 
conduite du gouverneur qui s’est, dit-il, 
A J’instar de lord Metcalfe, identifié 
d’one manière scandaleuse avec Ir 
parti libéral.

'Tvord Aberdeen en agissant comme 
il l’a fait semble n’avoir eu qu’un objet 
en vue : éviter des embarras A M. Lau­
rier et il l’avoue naïvement en plusieurs 
de ses lettres.

Cette naïveté serait pardonnable si 
elle ne fournissait une preuve de par­
tisan nerie regrettable chez le représen­
tant de la reine du Canada.

C’est pour ne pas nuire A M. Laurier 
que lord Alierdeen a mis de côté tous ks 
précédents qui lui ont été fournis par 
sir Charles Tupper.
,C’est pour ne pas nuire A M. Laurier 
qu’il a interprété ia constitution autre­
ment que Todd et autres autorités en 
droit constitutionnel.

C’est pour ne pas nuire A M. Laurier 
qu’il a volontairement feint d’ignorer 
tout ce qui s’est passé, dans des cir­
constances analogues, en Angleterre, an 
Canada et dans plusieurs autres colo­
nies anglaises.

C’est pour ne pas créer d’embarras A 
M. I^aurier qu’il a refusé de sanction*

COURRIER DU CANADA
Le “Courrier du Canada”, de son cô­

té, semble croire qu’à Rideau Hall, on 
avait hâte de voir l’hon. M. Laurier 
premier ministre.

“Tout le monde, dit-il, est d’accord 
sur le principe qu’un gouverneur géné­
ral ne doit avoir aucune préférence po­
litique; qu’il doit gouverner strictement 
suivant les règles bien définies de la 
constitution et que, du moment, qu’il 
dévie de cette ligne de conduite, son 
utilité cesse. La publication de la cor­
respondance remet A la mémoire cer­
tains faits passés et suscite des commen­
taires désobligoants : relations marquées 
entre l’ancien chef de l’opposition et sa 
famille avec Rideau-Hall, visites inop­
portunes des aide-de-camp A Arthabas- 
kaville, conviction profonde chez beau­
coup de gens que, dès les premiers 
temps on désirait dans la maison vice- 
royale l’arrivée de M. Laurier. Sans 
doute, les gens ont tort de se laisser al­
ler à de telles réflexions, mais enfin, 
pour dissiper tous les doutes, les raisons 
données par Son Excellence auraient dû 
être plus fortes et plus convaincantes.

Le seul moyen par lequel le souverain 
ou son représentant puisse connaître 
l’opinion de la Chambre dos Communes, 
c’est par un vote. La prétention contrai­
re entraîne A des conséquences renver­
santes. Comment se peut-il que l’on 
connaisse officiellement et d’une maniè­
re certaine l’opinion de la chambre 
avant qu’elle se soit prononcée suivant 
les règles de la constitution ? I^e gou­
verneur général doit-il se renseigner par 
les dires des journaux, par les opinions 
des particuliers? Comment peut-il sa­
voir qu’entre les élections et le jour 
fixé pour l’ouverture des chambres, le 
gouvernement ne changera pas son pro­
gramme de manière à rencontrer les 
vues exprimées ou censées exprimées 
par la majorité des électeurs ? Com­
ment sait-il que le gouvernement ne 
réussira pas par un compromis à retenir 
la majorité de la députation ? Comment 
peut-il prévoir qu’il n’y aura pas un 
changement subit et complet dans l’opi­
nion publique qui influe, d’une manière 
décisive sur la députation ? Comment 
sait-il que de nouveaux hommes appe­
lés par lui réussiront A s’emparer de 
la confiance de la chambre et A former 
une administration ? La règle suivie 
jusqu’A présent en Angleterre et en 
Canada, paraît être la plus sage et l’on 
se demande avec inquiétude pourquoi 
l’on a jugé à propos de s’en départir”.

Département des Toiles
Avantage Extraordlna ro pour tous

Notre acheteur nous envoie d’Irlande plu-

vendredl ft 25 cents chacune.
’■’» douzaines de cravates Four-in-hand et 

noeuds, pâle* et foncés, pour être vendus ft 
124 cent». Prix régulier 05 cents.

Cravates c.ul s • lavent. Four-in-hand, ft 
5 cent». Prix répull, r, 10 cents 

Cravates <iul »e lavent et boucles Derby 
et Club Hou»e, valant 25 cents, réduite* à 
124 cents chacune.

Cravates Windsor, unies, couleurs foncées, 
sieur* de ce* splendide* Toile* en si grande! ^ei^ts me8sicurB' valant <5 cent* pour 15 
renommée, que nous offrirons demain a 33U Collets pour messieurs. 2. 2 1-4 et 2*4 pou- 
pourcent plus bas que le prix régulier. ces de hauteur. $1.50 ia douzaine pour $1

Cos marchandises sont légèremonr a uzaine ou 10 cent» chacun, 
avariées. ! rol,rts rabattus, tous toile très fine, va­

lant 2d cents pour 124 cents.
Ne manquez pa° de les voir. | Poignets pour hommes, 4 plia, 25 cent*
Voici une courte liste do quelques-uns des pou>• 15 cent» la paire, 

articles que nous offrons : Follets Eton pour parqons, pes de lar-
o V fifeur, collets «le 17 cents pour 12 cents.

Nappes en toile damassée Oe£ Mouchoirs Japonais pour hommes, durent
Serviettes en toile damassée âds <’omme ,a valeur régulière, 30 cents
Doylie» en toile datnasseo wcÿtc pour 18 cent» chacun.

1 Tous no» net* pour couvrir le» robes, des- " beurre. 2 plats avec couvercles, 2 pla 
sins magnifiques, largeur de 45 pouce». : t/;>RUX- 1 saucier, une soupière, 12 tasses et

Bae Prix tous le cette saison. lx* tout pour être ven- , ;; >ucçupe».
a-,™ . du ft 33 et un tiers pour cent d’escompte. I* ' décorations sont magnifiques et nous7 h011' K*** bouteilles pulvérisateurs ft parfum xar;.rit *.- ns que la marchandise en porce-

^ » r?£u,ier\ 50 .cent8* réduites pour toUH garanti? — ----------* ’ - ■ * --------  —-» en ordre parfait, valant do|j; ‘ne de Carlsbad, est de première qua
s. dite, nous paierez «'ertalnement au molni20 ft 35 cent 

Choisissez, demain, ft 9 cents chacun.

Dans la Soubassement demain

'-i

-il

moins
!*“5 n'importe où ailleur» pour ce qus nous 
vous demandons demain $15.85 le set.

Services à thé angi tis
100 .cervices ft thé, 44 morceaux, décoration 

Dresd* n verte ou brune, en bonne porcelai­
ne. faite par Johnson Dros, meilleure mar- 
chandlse anglaise; le prix régulier est de 
$5..m5 «>t 11» le valent, mais demain, le prix 
fera de $3.37 le set.

5 autres sets «le toilette en bonne porce­
laine anglaise, très belles couleurs, 10 mor- 
cenux par set, prix régulier, $3. Demain, 
$1.98 le set.

Hric-àt- firac

Doylie* en toile dftraa»*eo Wtc pour 18 cent» chacun. | 100 bottes 5 pain et ft biscuits, peinturées, cornurns Worcester,
Serviettes à cabarets en toile damassée ma £ Mouchoirs ft bonis de couleur. 3 pour 25 très bien faites, et lettrée», valant 45 cents I.e- prix sont «le 20 ci 
Nappes a the en toile damassce w ^ g cents: bon marché ft 3 pour 45 cents. .chacune, demain. 25 cent» chacune. : Un lot de vasts M
Toiles ft nappes pur fil dama*sé <07* Chemises qui s'ajustent bien et de durée. Cuillers ft thé de cuisine, très Men fl-'demaln.

g 5 Chemises en flanellette pour gargona, G6 nies, prix régulier. 60 cents la douzaine.! Un lot d'assieties ft

Demain, nous offrirons ft peu près 40 
morceaux de beaux bric-A-brac. pour déco­
ration «le table, tablette ou buffet. L.a maj-- 

|chan Use. tout en étant bon marché en prftx 
•>Ht très belie, étant Copiée de patrons et dé*- 

100 boîtes ft pain et ft biscuits, peinturées, | corn tiens Worcester. Royale et Doulton.
20 cent» ft

Majolica, ft moitié prix

as
K^Kipemains. 100 doz. de Serviéttes do toi­

lette lessivée» prêtes pour servir, valeur 
réelle $2.10. Demain Vendredi 81.50 la doz.

Beaux rouleaux en toile de Turquie pour 
bain, 40c pour 20c. 60c pour 30c.

Département d»‘s Bas et Sous-Vête­
ments

La classe de marchandises que nous avons
en mains est la meilleure et est garantie Chemises de nuit avec garnitures de nou- 
par tous le» manufacturiers. veau goût. $1.25. pour 75 cents.

Plus de 15 caisses de corps et de boa pour Pardessus d'automne, grl» foncé et faon.

ft fruits, en porcelaine,
cents pour 3» cents. Demain. 25 cents la domaine. Ivalant 30 cents chacune, pour 18 cents cha-

Chemioes en flanellette pour hommes, prix! Cuillers et fourchettes «le table. m«'tnl- cune.
régulier 75 cent* pour 50 cent». ’é.- y vr de l'acier très fort, prix régulier. J Sots ft soupane en porcelaine. 3 morceaux,

Chemises Manche», double devant, valeur *1 la douzaine. Demain, 50 cents la doutai- un pot, un bol et une •assiette, vu-lrur réelle.
$1.25: notre prix. 90 cents. ne. '$1.50. pour 85 cents le set.

Chemise» blanches, avec renfort au devant. 100 vaisseaux pour lever ou mêler le 2100 sets de couteaux et fourchettes, les
pain ou les biscuits, fonds ronds avec cou- prix sont de 50 cents ft $4.50 la douzaine, 
vendes en ferblanc. Prix régulier 50 cents. 2o pour cent d'escompte.
Demain, 15 cents chacun. 350 sets de cuillers et fourchette* ft #a-

Ralns de pied peinturé» et qui ne coulent Inde, en bols travaillé, les prix sont da 22 
Jamais, prix régulier t>0 cent». Demain, 33 cents ft 60 cents chacun.

69 cents, valant $1.
Chemises blanches non lavées, très fines, 

ft 50 cents, bon marché ft 75 cents.
Chemises de nuit en flanellette, bien fi­

nies. prix $1.25, pour 85 cents

l'automne, prêts, en stock.
Bon marché, vendredi.
15 douzaines de corps en laine et coton

valant $10 pour $0.49
Pardessus #our la pluie, sans manche, 

pour hommes, pour être vendus comme suit:
par cote, avec dentelle, pour dames Valeur $10.75 pour $6.79. $13.10 pour $8.49, $18.80 cha. in 
régulière, 80 cent*. Vendredi. 29 cent». peur $S.97. $14.40 pour $9.47, etc. | S« rvlces de couteaux avec bord» en scie,

25 douzaines de corps, tout laine, par c5-l Chemises pour blcycllstaa, bleu marin, parisets de trois couteaux comprenant, couteau

cents chacun.
Un lot de petits balais en blé d inde, prix 

régulier, 17 cents, demain, 10 cents cha­
cun.

1000 paniers ft éponge en broche, valeur 
régulière 15 cents chacun. Demain, 7 cents

20 pour cent d'escompte.
45 douzaines de couteaux à cuisine .très 

utiles; les prix sont de 8 centa à 75 centa
chacune.

20 pour cent d’escompte.
25 douzaines «le couteaux ft pain avec 

manches en bols travaillé ; les prix aont 
de 10 ft 60 cents.

20 pour cent d'escompta.

JOHN MURPHY & CIE 2343 rue Ste-Catherlne
Coin do la ruo Motcalfo

Tel. 3833

n
Cillez

SHORT •*i
Petite» questions féminines :
Qu’est-ce que la femme ? Pour le pein­

tre. un modèle ; pour un médecin, un sujet ; 
pour un paysan, une ménagère ; pour un 
Parisien, une dot ; pour un sauvage, une 
bête de somme ; pour un Romain, une ci­
toyenne : pour un poète, une fleur ; pour un 
homme de coeur... une femme.

Nous allons activer le commerce de Chaussures en vendant à prix réduits. Chaussures pour hommes, 
Chaussures pour femmes. Chaussures d'enfants, Chaussure* lacées. Chaussures boutonnées, Congress, 
Chaussures en cuir noir, Chaussures en cuir jaune, Chaussures en cuir patent, Chaussures hautes et bas* 
ses, enfin toutes les sortes de Chaussures ont été réunies et seront vendues sans égard aux anciens prix. 
Elles devront partir immédiatement à Fun de ces trois prix :

WM
®.Â Tontes nos clianssures de 
‘ntl $-'« $1.73 et $1.50 pour ... $1.00 Tontes nos elianssures de 

$3. $2.75 et $2.50 pour... $1.95 Tontes nos elianssures de 
$4, $3.75 et $3.50 pour.. 4

.Vr». .Very John non.

Les Pilules d’Ayer
“Je prrrorts depuis pltiGlour* armées les 

PII tiles d’Ayer et Ven al toujours obtenu les 
meilleurs résuitata.

Pour l’Estomac et le foie
ainsi que peur la fuêr1*en dr« migraine* 
le» Pilules d’Ayer sont sans épales. Elles 
•ont facile» à prendre et août Ica meilleures 
médecin»** de famille que J’aie jamais con­
nues.”—Mrs. Mat Johnson, 368 Rider 
Avo., New York City.

LES PILULES d’AYER
L— plua hautoe Récomponaea à l’K*»

poeition OoloaaMenne.
Lm BaUevaroiUc tf'Aysr psur le 5n>xi.

Au Sujet des 
Chaussures elles-mêmes

Non seulement les acheteur» de la rue St Laurent niftia les 
acheteurs do toute la ville devraient voir le fini do nos mar­
chandises, la qualité et la variété de nos chaussures, leur 
ajustement et la correction de leur forme. Ces marchandise* 
ne sont pas de vieux effets dont nous voulons nous débarras­
ser, un balayage de marchandises démodées, mais une vente 
sans réserve des chaussures que nous avons en magasin.

Quant au Sujet 
De la Vente...

C’est maintenant le temps de remplacer les chaussures usées 
que vous avez portées cet été par (les chaussures neuves à la 
mode de l’automne. Décidez quoi prix vous voulez payer, 
$1.00, $1.95 ou $2.95. Entrez alors tout droit dans notre 
magasin et choisissez ce qui vous conviendra. Entrez et faites 
votre choix vous-mêmes. Vous aurez ainsi une valeur double 
de chaque dollar que vous dépenserez.

Notre Vente de Chaussures à Trois Prix 
commence Vendredi, 4 Septembre ....

W. E. SHORT, 124 rue St-Laurent
C’OIIST RUE LA.OAITOIIETIER1:
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■WAMPUM l'FM A V i É ï*o* )ean« «11* tAchaat 
Fi l «a^lAia ci l« fr.nç . a il «lr* un* pl«« • 
eoBiiai'âaaa un maa iilu d» match itdiaea arcbaa, 
•u i'C'um» co)>.«lf liait' nu bureau. £r.ili« à K. A., 
»a I .r^eu d* La l'Kkaea JZi S

'Hub i»bA A>ütfci—Du* je .u.' dame u«- 
raaitde d > la coulure daua ut:* faiailla prirtic, 

emt pour taillar et ajuater. ï'adr«aa*r 18:15 rua 
Ontario. -b“—J

S TUATlONo VACANTES

< VN PKM AXne un« bonne eerranto «éuârale pour 
' ' un. prttle famille; pæ deufAaU . au s© 7d 
rua 8t De nia. y 57—a

■lu e*• vt uue t<urne de-~b more pour le eotn 
dee > nfeuta. inuui* a Ou boanee teferencea. 
dlatemau;. *i57—9

| \N M MANDE un aarço» each mt parler l’an- 
' ' at 't le français 8'adroea<.r au No 114

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE OUA Ff H A vOFR po;*r une pruprHé
de rl. i M luuulta a farin'- a ni t .vU1 • Va» 

meek.. P<mtu . p n .a'imt ear etu, ou eu.la au 
be-otu. boune c l i.tèl , le t.>ut . u t on ordre. UAtl 
ear une propriété de ta cor euano^ de 77 a'pe ita, 
u «inelq..'e arpent- de Débitée. »aa« r « ea icea 
etluii' r*.l«-e N'adreevf -u Dr P. E MUmuit, 
Actaa Val. : . -o.ü

aeenu - Cl irk
-| VN l'i.Nt.NPK nue e^re: at>« génèra'e ta bant 

' ta'T9 U cuisine, au No 6d8 rue St Dent»; pas 
df lava/e ni rcpuiia^e ÎÎ57—d

i vN D! MANDE une servume (rt-uv. ale pour petite 
f-m l e, référence* c-aigec*. a O* rue NtLat*

/ kN DEM A n DI une serrante irénérsle parlant 
' r !«• deux Uniques, au No 13 rue Fortui.e, l».e 
St Charles. ü>7—3

/ VN DI MAN! U une jeune flllo de 1S ans pour ou* 
' ' rrcje «énéral et prendre soin d’un ei.faut ; dj 
la cumpaaue préférée. îl-t*U rué Ste Cathfrinv.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ H57"--
t \N DEM iNDP une bonne serrante générale pour 

u».« fami. e de deux ; référoiic» reuui*. s. ft )
pret'-uter de euit • au No '5 rue Ittshop

/ kN DKMA 'I E deux ærTante* yén rales r;t h nt î 
" ' bi«‘u fa re lu cui»m* ri'adrissot- au No ‘JUO | 

ii ihart. it' f.'r. iices exigées 25? — .'

tre Du me.

ON DEMANDE une bonne cuisinière ordinaire, 
be ]reei.ter au No H32 rue Dorcb eter.

___________ ____________________________^57-3 _
f DEM \NDil de suite, pour nue petite f tin.Ile, 
' ' une bonne cutsintère de prrmi re cla**e, et 
tutsi nue fille d-. chembre Très bout'ue r fê-ence* 
Ixl'tes. Inutiio do se prô eater tl l’en '.s* pas

flcincmunt q"Ailtlu. S'adretser an No 23 r rré - - 
ont*. «

O

MACHINES A VENDRE

Tour 16" x 8’. rommsude de chariot automstt* 
gu*- de tr vers, fuseau creux, an u-aae pendant 
deua mot. A boa marche au pram.er qui eu e 
besoin

Tour 18" x H’ avec ««-u.mande automatique, ap­
pareil po ir tojpsr les vis. 1 occasion, reials à neuf.

To.r’i.i" x 14’, co um nde au otcatfqu*, arec 
api aretl pour iou> er les vts A bon iu*r« Ue.

refit to tr avec appareil pour couper les xts, en 
parfait ordre.

Un u» r rapide l v 5’. remis A n*uf
Ere-.f liiias No : }. d’occasion, en bon ordre, pour 

lu iu dt é du prix d'une ne sj.
M. t hli.-à pe< forer,eagreuage en emùre, auesi

bonne qu’une neuve,
t'outourxeuao à fer l’rstt à Whitney, en bon 

or l e.
Deux t'Xi'P rts de nicale d'éraeri d*occatlcn.
M.icii.i.e u taon1 .res. 12''. quatre o6iéo, remise à 

neuf.
M .cMne à mo iîures. 7’’, 3 côtés, r< mise A neuf.
Machtuef A cadres de fenêtres 1 côté, lemlse à

t.
scie nvec c.xîrofse temlse d neuf.
Machine a r:ilot ••• et à bouvetsl. machine pe­

sa île, •• mise i ■ f
M chine a r *sr *-r ■ . eulair 'em s? h ueuf.
f’et te laachiue d ruble pour tin r las surfaces, re­

mise à neuf.
I n i n.m Oold'.e A McCullrch, 12" x 24", remis à 

neuf.
Un n^ln Bo ’on. siy*’j ’.’O", rurale à neuf.
Un es gin droit, .'•‘•a” x 5*»", remis A neuf, en bon 

crIre.
U.i nrlo ai t m tlqtie “ Bail," de 7" x 10”.
l’u pe It e.ig.n ., y >.Ut.
Uii « n.iu . i ro.c do la fores de 1 cheval Ta­

peur.
1 n r t.:- cita i ! èr-‘ ta t lue av*,eaugln.
l'’t>* • h.t l t :b knvdo la forco ds 40 che- 

vat?. ap - Ji. rvt.use a neuf.
V ‘•chau iii ie t bu ar*-. do la force de 30 che- 

Taux rapou-. retniso A neuf.
l u ' d - tuhii..tir- de la force de 25 che­

vaux vapt-u , retnlc' a neuf.
Un • n. chaudière i>ortatlfe, do la force de 12 

chdv aux vapeur. . cuti t A neuf.
A. It. WII-IsIA^f« .1 Co.

34ô et 347 rue St Jacques, Montréal.
9.3,5.9.12

h

N DEM A N U i tro h servantes aux Nos ‘-7 et 
Carré ( haLo lk-s. 2ÔG—i

ON DEM INDE pour une maison «1' 
Iloa.rénl en v.na et liqueurs.t.u Itou

oros d? 
royagenr

>our ta vllio ; expérlenco dans la ligne et rôféren- 
îe» d'f premier ordr - txU'ées. Ecrire an bureau de 
La PaKistj: 4 C. U Y ’.-ôd-;»

f k.N J.i MANU." un appreitt! et 
* " tu idea à la phar m sole J. A, 
Ite Cathoi ine

(\N DF. NI .-.N DF. un chef ru;*:iiier o i une cuisinière 
J e Nor.t 31,-Ll.z i-c.h .-Juo

un commis phar- 
E. OauviD, 120b

206—8

[N LI MANDE imnieti’.atemcnt. 
Eexc •va'.ion uu t.-c et d ia 

Scs de i achlne, « h»mtn du bas de 
ls» d ■ Aloutri.nl, . IM» bon* cuvrle 
te trava. .0 ions icnatiuctou 
Clicv «ux • t cha’rette*. Sulalres : 
par jour: chexai t churvttc. ÿ 1 
It s ueux s 
t avis . t E

pour travailler il 
t< rre, aux it api- 
Lachiue. a 4 rail­
’s pour ce genre 
s de digues. 100 
ouvriers, $1.25 
7:> ; pay tout-s 

es. >’«d:ebscr sur h s lieux a Wm 
. t .tueuis. 235—24

DIVERS

I*) EM AN DR—Faites bien
pour $1.00. 

Catherine.

CT/lNOilUPHK 
LJ tl cuver: etiip; 
f.Mpnhwuut ri t r - i
Pitt&SL..

t C!avlgraphl-t ' cxpérlment*-e 
l>I daa» uu hmeau d’avocat en 
ces t condlt.ous A C L. X . i A 

256—3

MAISONS A LOUER

\I.0rr.R—M. iro-i bleu meublée, <» chambres, 
2:;5 me ‘■f U bain ; po* .. j c ,z. bain, eau 

Sha 'de et froid* au gré <lu loonaire; si !o loca- 
:u!re a besoin de quelque chose qui i o sa trouve pas 
i m U . ; ?.oi*. Il i * ut l’avoir, s’adresser a E. 
Lymau Mills, »57 avenue l^ival. 457—1

\ LOUEE—Au centre, logements d-1 3 et 6 appar- 
tcuieut», liite g r. iule boutique ; bonne* cou- 

litions. S’adresser au No 179 Si t ominlque.
255-6

A LOU:.it—1010 Amherst, vls-ft-vls la serre du 
/v Parc I.O.;ao, :* chambre'* fournaise Daisy, 
&pin ex coppe, c :ve A laver, naz oî lumière élcc- 
11 que, pclu ur iml:<-e vu ,hén le tout en parfait 

L ver rédul:. S'adres*-r a P. Deaforges, 520 hi 
rrcla, "'03 t Deal*. T*.. Be l 2..:j. 254-5

CHAMBRES A LOUER

VLOUFR—Belles chambres mtublées avec toutes 
a. çemmodatu ns—avec Ou sans pension, s’a-

Irfsscr 57 St-Denis 1.3,5

(COUPLE ou plu‘ieurs messieurs trouveront 
th'txnhre et penelon au No 3 avenue de l’Hô­

tel d«. Y:l,e. 255-4

/'’H 'MEP.l 1T PENSION, $:>: chambre meublée, 
^ par mots ; p ntdon, m* .-sieurs, $2 ; dames,

$1.50. 55 avenue Hôtel de Ville. 257-2
s iN TROUVERA cbambrea et pension, aussi pen- 

elonnalr.'s de table, au No 170 rue St Dents, 
sn face de l'L'utversitê Laval. 256—6

Ouvriers 
Commis et 

Constructeurs
Notre bureau principal restera ouvert cha­

que VENDUE I SOIR, de ? a 9 heures, pour 
donner des Informations au sujet des lots sur 
les rues Munco, i-uroober, Clark, Wavcrley, 
t Urbain et St Laurent et l’avenue du Parc, 

que non- vendons po ir $25.00 comptant et 
$3.40 A $6.80 par mois, sa s Inféré**. En 
tramways, partant de .a rue Craig, on se rend 
sur ces lots en moins de 10 m.nutos. L'argent | 
donné pour loyer est perdu pour toujours. 
Par notre plan vous pouvex avoir une maison 
Avoue. Demandes des plans.

CHAMBRE 3

162 rue Saint-Jacques

T)EN'lON F.T CH AMBRES—Balle* chambres pour 
A uu ou plusieurs, meublées ou non, avec ou 
sans pensu n. Tranquill’t". confort, maison parfai­
tement recommandée. .9 Ste E.izabeth. 244-15

A VENDRE

\v: XDRE—Du bols de chauffage, érable $4 50, 
i.)■'rlsier $i. plaine $3.50, épinet:* rouge 

$ î>.'. bouleau 3 l.V>, p ru ch 3 av*».' écorse. éplr.ette 
b anche ci s..; 1ns $J.. 0 a corde, ^’adresser au 
capitaine de la barge St Edouard, en face de la prt- 
Ma._____________________ __________________257—3

l VP.NDRE—Un coffre-fort (safe) de Ooldle A Mc- 
-A Culiook; eu cuire une bibliothèque en frêne : 
(i ook eus* ) avec pupitre. Termes facile*, '’a-lres- ; 
ter i>t>aKTs A Dem*-rs. avocats. 257 —u

4 VU. n DRE—Au village de Ste Aune d •Plaines,
^ x. u un arpent du depôt, un superbe pouvoir i 
fl éau avec bouilloire e: englu pour moulin a farine 
6t ü scie, et aussi une terre a bols de cent arp-nts | 
bien bolac-j eu gros plus, éplnettet et autres Lots de . 
» rvp o .-'adressera Felix Delorme. Conditions , 
très faciles. 257—3 |

\VEN 1 RE—Un bnugy de famille avec cheval et l
attelage, le tou: en parfait ordre. S'adresser | 

80/ St*' Catherine. 267—3

4 VENDRE—Pour tout le monde—Bols pour allu- 
-V mer le poê.e, etc.. $2’. érable coupe, $2 50, | 
bloc* tic moulins, longueur du poêle, $1.56 ; tl es ! 
C pkii-tte, $ ... 5 le v jyaue. Dvr - Jane une j artio 
quelconque de .i ville. J. C. Macdiarmtd. Carré 
1 ^ : u . , - _u
4 VENDRE, s. le à dîner, b ; ne clientèle J. A. Char i 

- x land, 1C1S rue X< tre-I>ame. ;8l—u.

PERDU

IFERDU. d manche de'nl^r. «ur les ruee Sî Urbain 
Doich-hier et St l’ominique. Ut «haieiet en 

ogethe, mont, en arg.-m. U.corap u-«*. No 256 
Shsrtro' k. . ou A la sacristie Notre-Dame.

267-3

"T)ÏRDU -Une petite épingle avec p ri© ronde, or- 
I u-è d diamante. La pervonne qui l’a trouvée 

sera c.'ti\L-uti j.cment r •e<-:ii| tnaév- eu la rapportant 
au No 69 ru* St I-ra çole-Xavier. 257 — 3

accorder votre piano 
e Norman, 2258 rue ste 

256-6

Madame Ursula gilbert, phrénoiogtet* ©t 
lectrice de la pensée. 1831 ru© Ontario. 246-n

'PROUVÉ Une vache (grasse) qui s-ra vendues! 
1 « lie u’cnt pas réclamé© d'1'1 à 4 jours, le pto-

prlétatre peut s'adr sser au No 157 rue Coursol.
337—2 ’

T y N* HOMME D’AFFAIRES ayant 00 J pîaitres 
dl'PuUtbles, cherche asst dation avec l.omme 

ou dame. Ecrire aux lettres F. N. H., La FkxiAS.
C57-4

Aven: UF—B«le pour allumer le pcè>. $150 ’a 
*. cyafce. ira. i* <• mer.sler coupes. $176;ro- 

i t.nres ce mo.;. n »1 25 ; chez J. Daneervau ACie, 
i 2b rue Dcrwi.e*ter Telephone 2425. 88—a

4 VENDRE. - Magnifique hôtel A Ste-Anne de 
a\ Sorcl Conditions très faille*. S’adresser A 
L. T. I remp sorel. ou a N. Quintal et Fi s, 274 
rue St Paul. Montréal. 252—26

PROPRIETES A VENDRE

4 VE N* DR F. OU A ECHANGER - *3 a nu far tare
-A «le 6*ortcw et C'IiitaaU • fi i.e p0 ,r mo.ut
le la m illié de la valeur. . u.ln. bou.llolre t ina- 
thlne* presque neufs, en tr s bon oruro. Bonn*

.
fléau e. Bourdon. 12'.3 ste Cather ne. Moturéal.

1 35 b 10 12 15 17 19 22 24 28

©t autrae maladies 
d© la peau *oat In­
failliblement guo- 
r es en pen d*
terup- par la POM- 
M v DE ANTISEP­
TIQUE DU Dr RA­
MEAU. Cette pré­
paration ust abso­

lument inoffensive, et. depuis qu’elle est en vente 
en Canada, nous n’avons pa« encore constaté on 
eeul cas d insuccès. L’enfant d’un Ingénieur civil 
bleu ccnau fut guéri du rllle apr&s avoir e»sayé 
Inutilement tous les autres traitements. L'unfaut 
de M A. L Brault. m«'chand-tailleur. de la r e 
Bleury. fu guéri du rifle apri-s de*:x ou trois appll- 
cat ou» U-1 médecin ém.uent de M tntreal a guéri, 
par la POMMADE DU Dr RAMEAU un cas do rifle 
de dix an* Nous ferons voir avec p at*tr les nom­
breux ce tifia:» que nous potaédons constatant la 
suprême * fllcadtô de cette préparation contre tou­
tes especes de maladies de la peau, surtout du 
HIFI E Envoyée par la malle sur réception de 
$1.00.(J. E. W-Lecours, pharmac.cn. coin des rues 
Craig et Bonsccours, Montréal. 257—J e— n

Docteur René Hébert
354- RUE ST-DENIS

Conxultxtlon: 8 4 9 slbé.. 1 A 3 p.m.. « a 8 p.m.
Téléphone Bell 6281 264-n

Union Artistique 
Royale Canadienne

(Incorpore* en vertu de lettres païen** »
14 Février lb94>

238 et 240 rue ST-JACQUES
DISTRIBUTION D’ŒUVRRS D’ART

Les classes commenceront le 1er 
octobre, l/ensrlgiiement gratis. On 
demande des élèves.
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A GUERI ees GENS
Lise/ les Témoignage* de vos 

voisins. Von . les connais­
sez peut-être

Rien de si convaincant que ta preuve 
positive. Le Prof. Munyon donne 
chaque jour la preuve de son suc­
cès en traitant les ma'adies chro­
niques de toutes sortes.

PersoiMB ne peut offrir tant üe 
Témoignages que ce Spé­

cialiste Célébré.

Médecins Expérimentés Gratis
Peu importe ie nombre de ceux qui 

viennent, ils reçoiventtous la meil­
leure attention. Vous n’êtes pas 
obligé de dépenser un sou. Vous 
pouvez acheter vos remedes au 
bureau, chez votre pharmacien ou 
ne pas en acheterdu tout.

Maladlo des rognons de plusieurs an 
ne’e» do duree, guerie avec une bon 
teille de remedo do Munyon contre 
les rognons.

M. JNO. TR AV.VOn. 181 rue du Plateau, 
dit: “.lai aouffert pendant, dos années de 
maladi' s de* rognon», et do la vessie, les mé­
decin ne m'apportaient aucun soulagement. 
J endurai, do grandee douleurs dans ie dos et 
aux re»n* ot j’éprouvais très souvent le be­
soin d'uriner, surtout la nuit. Trois dosea de 
remède de Munyon contre les rognons m’ont, 
soulagé. Une bouteille ma complètement 
guéri.”

Pendant huit mole, je ne pouvai* 
ecrir© mon nom Guori en deux sc- 
maineeavee I© Remède do Munyon 
pour la g-ucrieon du rhumatisme.

M. E. HORN ER. Agé de 58 ans. No 610 ave­
nue de l'Hôlel de Ville, raconte sa merveil­
leuse guérison comme suit : " Je aoutTrui* de 
rhumatisme u la main droite, depuis huit 
mois, ello ©tait tellement ondée que je ne 
pouvais signer mon nom ; j'endurai» des dou­
leurs atroces. J'essayai plusieurs médecins 
et diir©rento.« sortes de remides sans obtenir 
de soulagement, avant de faire usage du Re­
mède do Munyon contre le rhutnatbme. Ce 
rotnede me sou.r.gea immédiatement et après 
avoir suivi un traitement de deux semaines, 
je suis maintenant complètement guori. Les 
Remèdes de Munyon sont vraiment mer­
veilleux.”

En Vente chez ton» les riiarmaciens

Médecins Eminunt» à votre Service 
Gratuitement

La Compagnie de Remèdes Homéo­
pathiques de Munyon, 2444 rue Ste Ca­
therine, est une institution formée pour 
votre propre bion. Protitez-en quand 
vous aurez du mal ou des douleurs. On 
n’exige rien pour diagnostiquer votre 
cas. Ouvert de 8 Tirs a.m. à 8 hrs p.m.

Médecins émiments à votre service 
gratuitement.

Traitement par la Poste
Aux personnes qui demeurent à une 

certaine distance et qui ne peuvent se 
rendre dans les villes, nous enverrons 
gratuitement sur demande, un blanc de 
questions, a l’aide duquel nous pouvons 
traitor n’importe quelle maladie avec 
succès, a une distance.

Ecrivez, pour avoir un blanc de ques­
tions. si vous demeurez à une certaine 
distance de la ville. Des médecins émi­
nents répondront à toutes vos questions 
et vous diront comment recouvrer la 
santé. Bureau ouvert le jour et le soir, 
2444 rue Ste-Catherme.

John T. Lyons, angle dee rue* Craig *t 
Bleury. Moi,;real, u toujo'ir» un assortiment 
complet© des Remedes llomcopathîquoH de 
Munyon. Kxpedie^ par la poste dana toutes 
les parties du Canada.

Le VIN NUTRITIF
De JACKSON

Avec 1 Haile do Foie do Morue

PERPfcTIS GAGMER "STÏS?
Ffîntroi Cr Mulaona et d Enseignes, Tai>J*a,er» et 
Décorateurs. Doreuxa, Vttilvra, Imitateur*, ii.au- 
CL.saeura, etc.

11IJO Mue &t« 4 nfliei lue. Montréal
139—n

Est Agréable au Goût.
Stimule l'Appétit.

Est Facile a Digérer
— XT ------

DONNE DE MEILLEURS RESUI^ 
TATS QUE L'HUILE PURE

332—n

ARTHUR O A. RH A. U
< H1RCBGIKN-DKNTISTB

117 «I E ST-léE.M» (Coin Morels»a«*r'
f<v r nnes ©n or on ©n porr«latne noséas sur 

vieilli©* lac.net. I entier* en or. aluminium ou 
caoutchouc. Dénia extraites auns douteur. T*-i. Bell 
6849. Bureau uu eolr, 7 A 8. i*0—imajv—n

ÜI] PUSQiESmm vis
Terrible incendie à Vankleek

Hill

Un hotol détruit

Vankleek Hill, Out., 3—Uu terrible 
iii t vu die a éclaté mardi soir, verx dix 
heurve à Vaxüüeek HUI, daue k » mi 
mcrcixl Hottd , a|>part4>uuut d M. Oeo. 
t'oiiMtantiueau. Cinq iK’rxouuex out 4*ié 
iTrtlôex vives : Marie I*ouise Lîaudieau, 
( hristy Vil leçon ii*, JirMôphiiic* Ilce- 
rliumps, Mme 1*. Finn et Mlle K. Mc­
Leod.

Toutes les écuries, les remises. In 
boutique de barbier, ont £té brûlées 
jusqu'au sol.

Le feu s’était déclaré dans lu cuisi­
ne et eu quelques minutes, toute l’aile 
sud de l’hôtel était en feu. La plus 
grande partie de la bût Use u été forte­
ment endommagée avant que le feu 
put être mis sous contrôle. S’il 
avait pus eu trois pompes û vapeur, et 
si les gens ii’uvaieut pas travaillé com­
me ils l’ont fuit, lu rue toute entière 
aurait été brûlée. Les dommages sont 
d’environ #I0,0<H) et l'assurance est de 
$4,500.

Wellandjiort, Ont., 3 — La scierie, 
appartenant à M. Alfred Frank et sis** 
A environ un demi mille û l’ouest de 
ce village, a été consumée hier matin 
par le feu avec tout son contenu. On 
suppose que le feu aura été mis par 
une étincelle qui a*est échappée de K 
cheminée.

Les pertes sont de $2,000. Il n’y a 
pas d’assurance.

COURRIER DE TORONTO
Le prix du charbon — Le tramway dans 

file — L’exposition — Grosse récla­
mation.

Toronto, 3 — Les compagnies qui 
fout le commerce du charbon sont en 
négociations pour élever le prix de ce 
combustible û $0 par tonne. Il y a 
quelques semaines, elles l’ont élevé il 
$3.75.

—Le maire vu proposer prochain-?- 
inent au conseil de ville de prendre eu 
considération la question de faire cir­
culer des tramways dans nie. Depuis 
quelque temps, des ingénieurs étu­
dient le moyen le plus facile de donner 
accès dans l’Ile aux chars ur­
bains. On demandera il la compagnie 
de prolouger sa voie jusque-là. Lors­
que les travaux seront terminés, les 
citoyens pourront se promener dans 
toutes les parties de l'île moyennant 
une modique rétribution. L’Ile est re­
liée à la ville pur le téléphone et on y 
installera bientôt un système d’éclai­
rage au gaz.

—Hier était le jour des écoliers, à 
l’exposition. Vingt mille enfants ont 
passé la journée sur le terrain de l’ex­
position, et, le soir, ils ont assisté à In 
représentation du spectacle “La chute 
de la Bastille.” Il y a eu feu d’arti­
fice.

— Le lieutenant-gouverneur a publié 
une proclamation déclarant que lundi, 
le 7 septembre, étant la fête du tra­
vail, sera fête légale, et que les bu­
reaux publics seront fermés.

—Un bref très important a été dé­
cerné hier, à Osgoode Hall, à la de­
mande de la “Toronto General Trusts 
Company”, contre George II. Middle- 
ton, de Natal, sud-africain, et James 
Coumee. La compagnie réclame$576,- 
000 d’obligations du chemin de fer 
Port Arthur et Duluth.

—Le juge en chef Hagarty. de la 
cour d’Appel, juge en chef d’Ontario, 
a, dit-on, demandé une vacance de six 
mois. On ne peut savoir d’une sour­
ce officielle si le gouvernement a, oui 
ou non, répondu à cette demande. 
Plusieurs membres éminents du bar­
reau disent que la demande a été ac­
cordée, mais néanmoins le juge en 
chef présidera A l’audition d’une cau­
se particulière, mardi, ft l’ouverture de 
la cour au sujet des conseillers de la 
reine.

—Le ministre de fa marine et des 
pêcheries a autorisé M. R. F. Stupart, 
directeur du service météorologique 
d’assister ft la convention météorologi­
que qui doit avoir lieu à Paris le 17sep- 
tembre. M. Stupart partira vendredi 
prochain de Toronto pour Montréal et 
il s’embarquera samedi sur le Parisian 
Il sera quelques mois en Europe, et 
dans l’intervalle. M. C. B. Wibber, le 
remplacera au service météorologique 
de Toronto.

LI HUNG CHANG

Pourquoi il passera par le Canada

New-York, 3—Hier après-midi Li- 
Hung-Chaug s’est fait prendre uu 
doigt dans la porte de sa voiture, après 
son lunch au “Merchants Club” et a 
beaucoup souffert, mais n'a pus m ir­
ai uré.

A sou arrivé \ l’bAtel Waldorf le vi­
ce-roi avait le «b igt liés entlé. Cet ac- 
sideut l’a empêché d'assister au ban­
quet offert imr le consul local et ka 
marcha mis chinois.

Le matiu, il a revu quelques journa­
listes. L'uu île ceux-ci lui a dciirtu- 
dé :

—Voua êt4‘«-vou» décidé de puirstr 
par le Uanada à 4*«uae de l'antogouiA* 
me dont on i»ourrait faire preuve ft 
votre égard dans les Etats de la côte
du Pacifique ?

Li-ilung-Chang h répondu par U 
bouche de son interprète Toug Lu :

— 1-4* • hoix de la route canadienne a 
été fait |H»ur deux raisons ; lo Quand 
j’étais haut commissaire de lu 
partie septentrionale de la Chi- 
ut*. un grand nombde de 
Cbinoi* m* sont plaints de ne pus jouir 
ici des droits auxquels ils pouvaient 
prétendre. M:iiufeuaut vos lois rédui­
sent ces droits, et Je* ne tenais pas ft 
p.UKer ;A travers les Etats-Unis* .û le 
Peuple a demandé res lois restrictives. 
2o Bien que je sois un Imjii marin, je 
suis un vieillard, et l’on m’a informé 
que les steamers de Va no ni ver sont 
beaucoup plus confortables que ceux 
de San Francisco.

TUE A SON POSTE
Une famille éprouvée

Euchcr Bedard tué aux scieries 
Gilmour

Ottawa, 3—La famille Rédard, qid 
vient d’être si cruellement éprouv'e 
pur la disparition mystérieuse aux 
scieries tic Booth, du chef de fainilie. 
vient de nouveau d’être plongée dair» 
le malheur par la mort accidentelle de 
Eueher Bêdard, kou ©cul soutien. Be­
dard. qui était Age de 22 ans, était em­
ployé aux scieries Gilmour et Hugh 
sou depuis plus de trois ans. Son ou­
vrage consistait à retirer de© débris, le 
bois qui pouvait être de linéique uti-Ii- 
té. Comme il était presque entouré de 
soies qui fonctionnent continuellement, 
son ouvrage était considéré comme des 
plus dangereux. Vers onze heure* et 
vingt minutes, ce mutin, un morceau 
de l>ois d’à peu près six pouce© carrés 
a été projeté par une scie et a frappé 
le malheureux Bêdard un pou au- le=- 
•ou© du coeur. Il a marché cinq ou six 
pas et est tombé dans les liras d’un de 
scs compagnons du nom do Mafieux et 
a rendu le dernier soupir.

Deux ou trois employés ont réussi ft 
transporter le corps du malheureux au 
dehors dans IV-pérance de le ranimer, 
mais tous leurs efforts ont été inutiles.

On a aussitôt envoyé quérir le doc­
teur Graham qui, voyant que ses soins 
étaient inutiles, a procédé à l’enquête 
immédiatement.

Deux accidents du même genre, qui 
ont failli être fa tais, «ont arrivés aux 
mêmes scieries. Il y a environ deux se­
maines. Un nommé DésiCet a été frap­
pé tout comme Bêdard l’a été et il res­
sent encore le© effets du coup. La fa­
mille Bêdard est maintenant tombée 
dans l’indigence par la mort du père 
et du fils. Le Jeune homme était très 
estimé de tous ceux qui le connais­
saient et sa mort prématurée jette une 
tristesse générale parmi la jeunesse de 
cette ville.

TUE PAR UN TRAIN

Ste Catherines, Ont., 3—Hier matin, 
tandis que Wm. Lafferty marchait le 
long de la voie du Niagara Central, 
pour «e rendre ft son ouvrage à la car­
rière Merritton, il a été frappé par uu 
train et l’un de ses bras et l’une de ses 
jambes ont été emportés. Lafferty a 
été transporté à l’hôpital de St Catha­
rines où il est mort peu après.

—L’eau à la glace est inoffensive et 
plus rafraîchissante, quand ou y met 
du Hop Bitters. q h—k

Entre armurier*.
—Tal»ez-vcua. etpèc© de lé sard !
—En tout cas. Je préfère être "lézard que 

buse ! "

Chaussure© d’écolier© confortable©, 
durables et bon •marché, chez O. P. De 
Montigny, 1420 Ste-Catherine n

—Noue ne pouvons trop eonaeiCleT de 
faire prendre aux enfant© le “Sirop 
Calmant du Dr F. J. Demers, qui est 
réellement merveilleux pour produire 
un sommeil calme, naturel, et rendre 
la dentition facile. En vente partout. 
Dépôt 1157 St Laurent. m j s-n\

—Ceux de nos lecteurs qui enverront 
leur adresse et un timbre & MM. Ma­
rion et La berge, 185 rue St Jacques. 
Montréal, recevront gratis le “Guide 
des inventeurs*' m

MODES
Plusieurs caIssos do nouveauté* sont arri­

vée* et «ont prèles a l'examen de* clientes. 
Chapeaux nouveaux «t voilelL©*. Demandez 
n voir "The Favorite’’, ce qu’il y a de plu* 
elegant en chapeaux garni* chez Mme IL 
Poliras. 1983 rue Notre-Dame. 248—n

—A. Brosseau, dentiste, dentiers faits 
d'après les procédés les plus récents, 
extractions de dent© sans douleur, 7 
rue 8t-Laurent. 177—b
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(•cm)
—Schultz & trouvé la piste de Robert 

Vernière.
—Ah 1 c’est de lui qu’il s’agit ? — fit 

lo baron nvec un tressaillement visible.
--Oui. — Mais nous savons peu de 

choses...
—Tant pis î—Enfin, que savez-vous ?
—C’est hier au soir, vers six heures, 

que notre agent, dont toutes les recher­
ches jnsqu’ft ce moment étaient restées 
sans résultat, n mis la main sur Ro- 
l>ert Vernière qui sortait d’un restau­
rant voisin de la gare du Nord...

—Schultz ne surveillait donc pas l’u­
sine <ie St-Oueu, ainsi qu’il eu avait 
reçu l’ordre ?

—L’usine étant fermée et l'ingénieur 
Richard Vernière ab«eM, Schultz avait 
eru pouvoir rentrer à Pari* sans ris­
quer d’encourr un bàine, ©a surveil­
lance à St-Ouon, dans de telles condi­
tions. ne pouvait être d'aucune utilité.

—Ensuite ?
—En voyant passer devant lui Ro­

bert Vernière, notre homme le recon­
nut du premier coup d’oeil, et, comme j 
c’était son devoir, se mit A le filer...

—Où ce filage le conduisit-il V
—A la gare du Nord.
—Où sans doute il prenait le train 

pour aller à 8t-Ouen où Schultz aurait 
dû rester...

O’Brien eut aux lèvres un léger sou­

rire.
— Monsieur le baron me permettra de 

lui dire qu’il fait erreur — répliqua-t-il 
— Robert Vernière, porteur d’une sa­
coche de voyage et d’une valise, n'al­
lait nullement ft St-Ouen...

— Et où allait-il ? — le savez-vous ?
— Si je ne le savais pas. Schultz, qui 

ne le perdait point de vue, mériterait 
d’être cassé aux gages comme incapa­
ble et par conséquent inutile... — No­
tre tiomme l’a suivi jusqu’au guichet 
où on délivrait les billets et l’a enten­
du demander un ticket de première 
classe pour Berlin...

—Pour Berlin ! — répéta Guillaume 
Schwartz — Robert Vernière a pris 
hier soir un billet pour Berlin !

—Comme je viens d’avoir l’honneur 
de vous le dire.

—L’agent Schultz ne vous a pas 
trompé ?

—Dans quel but l’auraît-il fait ?
—Et il est certain qu’après avoir pris 

son billet Robert Vernière est monté 
dans le train partant i»our l’Allemagne?

—Certain, oui. — Robert, muni de 
sou ticket, est allé aux bagages où il 
a fait enregistrer sos valises... — et 

i s’est rendu dans la salle d'attente dont 
les porte* l’ouvraient pour le départ.

—Et ensuite ?
— Ensuite Sehultz est venu, comme 

! c’était son devoir, nie rendre compte 
de ce qui venait de se passer.

XLV

Le grand chef du bureau den rensei­
gnements de l’ambassade «l’Allemagne 
prit sur la table le numéro du “Petit 
Journal” où se trouvaient les quel­
ques lignes concernant les événements 
accomplis à St-Ouen, au cours «le la 
soirée et de la nuit précédentes, et j 
mettant nous le© yeux d’O’Brien l’ar- j 
tide qu'il lui désignait du doigt, lui !
dit t I

—Lisez cela..........
Le docteur obéit.
—Quelle catastrophe ! — s’écria-t-il 

après avoir pris connaissance de l’en­
trefilet.

—Cela vous frappe, n’est-ce pas ?
—Beaucoup, mais je ne vois pas quel­

le connexion peut exister entre cette 
nouvelle et le départ de Robert Ver­
nière.

Le baron eut un ricanement tout ft la 
fois sinistre et c«>mi«iue, le ricanement 
de “Méphisto” dans le “Petit Faust.”

- Ah ! vous ne voyez pas cela ! — 
fit-il ensuite, — mon cher docteur,vous 
«pii passez pour un fin renard, pour 
un rusé compère, il y a des circonstan­
ces où vous vous laisseriez jouer par- 
dessous jambe en n’y voyant que du 
feu î

—Monsieur le baron î s'écria O’Brien 
avec beaucoup de dignité, il me semble 
que vous allez un peu loin !...

—Non ! cent fois non !... je ne vais 
pas trop loin ! l'agent Sehultz est tout 
simplement un hliot !.... S’il avait 
eu un peu d’intelligence il serait entré 
dans la salle d'attente avec Robert 
Vernière, nu lieu «le venir vous appor­
ter son rapport ; l'aurait suivi jusqu’au 
wagon, l’y aurait vu monter et n’au­
rait «initté le train «rembarquement 
qu’nprès le départ «lu train 1....

O’Brien ne comprenait pas encore la 
pensée de son chef.

Celui-ci poursuivit, en désignant de 
nouveau l’article :

—Vous avez bien lu, n’est-ce pas ?
—Oui.
- Le grand industriel. Richard Ver­

nière n été, — paraît-il, — assassiné 
et son usine incendiée. — I©» vol aurait 
été le mobile «lu double crime....

—Eh bien ?
—Vous avez lu cela, et touz conti­

nuez A ne pas comprendre !...
—Je l’avoue.........
—Coi* me parait, à moi, clair, com­

me le jour !.... Robert Vernière a si­
mulé un départ et n’est point parti.... 
Il est l’auteur de l’incendie, du vol et 
de l’assassinat de Saiut-Ouen !.........

—Simples suppositions ne reposant 
sur aucunes preuves....

—Les prouves ! Elles abondent ! Et 
d'abord sou voyage ft l’uris sous uu 
faux nom.... que venait-il y faire ?.... 
lui, complètement ruiné, ne recevant 
plus rien «le nous, et ne pouvant plus 
rien tirer «le sa femme ?.... Il venait 
demander A son frère l’urgent qui lui 
manquait à Berlin.... lui veudre ce 
qu’il a surpris des secrets de notre ar­
tillerie «le terre et d«* mer.... Richard 
Vernière, homme d'honneur et de cons- 
cien«p inflexible, a refusé de traiter 
nvec lui et l’a traité comme il méritait 
«le rétro.... La déception, la colère, 
la cupidité, ont poussé Robert au fra­
tricide. il a tué pour vol«*r, il a incen­
dié pour anéantir les traces de son pas­
sage.... Les tr«»is crimes s’enchaînent 
logiquement ! Nous connaissons l’hom­
me, il est capable de tout !

—Cela, je le crois comme vous.........
Mais néanmoins j’hésite ft accepter vos 
conclusions jusqu'au boat.... Robert, 
si gredin qu’il soit, n’a pas le tempéra­
ment nécessaire, n’est pas d’une trem- 
pe assez vigoureuse pour commettre de 
tels crimes !

—Chez lui la soif de l’or a remplacé 
le tempérament ! Un accès de fièvre 
nerv«‘use causée par la rage lui a don­
né la force d’agir.... Dieu veuille que 
nies suppositions soient justes !

—Quel bénéfice pourriez-vous en ti­
rer ? demanda le magnétiseur.

I©* baron Schwartz lui lança un re* 
gar«l glacial et répondit :

—Je n’aime pas qu'on m’interroge.
O'Brien baissa ia tête.
Schwartz reprit :

Il faut que nous sachions les moin­
dres détails de ce qui s’est passé ft 8t- 
Oueu, comment l'assassinat a été com­

mis. et le chiffre de la somme volée 
par l'assassin.... Mettez en campa­
gne dès aujourd’hui vos agents les plus 
actifs et les plus intelligents, et souve­
nez-vous, mon cher docteur, que je ne 
me contenterai pas des informations re­
cueilles et publiées par les journaux...

O’Brien salua jusqu’à terre et quitta 
sou chef en se disant :

—Les raisonnements du baron sont 
spécieux, j’en conviens, ms is je persis­
te à croire qu’en ce moment il k«» four­
voie. Et puis pourquoi fait-il avec 
moi le mystérieux V Eu quoi la certitu­
de de la culpabilité de Robert Ver­
nière pourrait-elle être utile aux inté­
rêts de l’Allemagne ?....

Et il rentra chez lui afin de trans­
mettre à ses agents les ordres qu'il 
venait de recevoir.

L’attaché s’était réinstallé dans son 
fauteuil devant son bureau et il écrivit 
une longue lettre chiffrée, qu’il mit 
sous enveloppe avec cette inscription :

“ Monsieur Frédéric-H«‘nnann 
Schmitt, négociant, rue Alsace-Lorrai­
ne. — Berlin. ”

Ce Schmitt était un agent chargé 
de faire parvenir nu bureau des rensei­
gnements du grand état major certai- 
n« s communications de l’attaché de 
Pn ris.

Fette lettre envoyée ft la poste, il se 
rendit à l’ambassade d’Allemagne où 
Il allait chaque jour faire lui même 
son rapport au premier secrétaire de 
l'ambassadeur.

© © ©

Retournons ft St Ouen.
Claude Grivot, réclamé par le juge 

d’instruction, s'était aussitôt rendu au­
près de lui.

La mort de M. Vernière, l’incendie 
de ruaine, étaient des complications 
que le contremaître était bien loin «le 
prévoir quand il combinait avec R«>- 
bert le plan d© l'expédition nocturne

Chaque Feuille est pleine de Vertu 
Chaque Infusion est Délicieuse.....

Till: I»! CEYLAV

\W

Essayez le un© fois. Vous ne l'abandon lierez jamais. Paquets de plomb seu­
lement—Noir et mélangé - tout vert. Montréal, 318 rue St Paul, Toronto, 2S 
rue Front, E. mjs—n Y

VENDRED 

Grande Vente à Prix Réduits
130IV AIAItCIIt:

MAISON ALPHONSE VALHJUETT!
1883—I8S5 rue Notre-Dame, en face «îu Woe Datiuoral

Département des KtoiTes a
Dopes et Soles

60 nièce* car he ni ira on couleur*, iob, valeur 
85<- Vciwlio.li 51 .c.

lü piece- éloltes k robes noire* fleurir*, va- 
| leur 35c. Vendredi S3c.

1.'» pi ce* cachemire noir, valeur 55. Ven* 
drrdi 44c.

’JU pieces serge en couleur, valeur 4'jç. Ven­
dredi 25c.

7 piece- 1 le beige eu couleur*, valeur 30c. 
Vendredi 2 »• .

45 piei os chali* on couleur*, valeur 30c. 
Vendredi 12c.

75 piece- plaid écossai*, valeur 30c. Vendre­
di 20c.

lof pièces plaid écoasais, valeur 40c. Ven­
dredi 25c.

25 coupons aoie *hot. valeur 55c. Vendredi 
40c.

tv» pièce* «oie fantaisie “Washing Silk", va­
lour 55c. Vendredi i c.

35 j»i. co - -oie fiuii:iisiü pour robe* et blou­
ses. v.vlour 7Uo. Vendredi 55c.

3 piecc-s peau soie noire, valeur $1.10. Ven­
dredi ^5c.

Département d'Indiennes 
et ( oîons

20 pieces coton jaune, valeur 5c. Vendre­
di 2 je.

5o pièce* coton jaune, valeur 5c. Vendre­
di 3>c.

75 pieces coton jaune, valeur 7c. Vendre­
di ôc.

ôü pièce* boa coton blanc, valeur 8o. Ven­
dredi 6c.

20 pièces batiste Lansdowno. valeur 13o. 
Vendradi 9c.

10 pièces coton jaune a draps, 8-4, valeur 
20c. Vendredi Uc.

15 pire©* coton blanc à draps, 8*4, valeur 
25c. Vendredi 18c.

2.0 nièces d’indienne bleu assortie, valeur 
10c. Vendredi 54e.

20 pièces inoutsel.no carreautée, valeur Se. 
Vendredi 54c.

150 pieçe» do Crépon noir fleuri, valeur 15c. 
Vendredi 10c.

!50pioce*do Plissé de toute* nuance*, va­
leur 15c. Vendredi 10c.

50 piece* de F .aneilottes. valeur 7c. Ven­
dredi 5c.

300 piece* de Flanellettcs, valeur 12c. Ven­
dredi 7c.

SOfpit' ccs de Flanelle grise, valeur 15c. Ven­
dredi 124c.

50 piece* do Toile À rouleau, valeur 8c. Ven­
dredi 6c.

75 pièce* de Toile k rouleau, valeur 10c. 
Vendredi 6c.

50 pieces Coutil à lit, do 10c à 40c.

Département de Toile
15 pièce Toile k nappe, valeur 25c. Ven­

dredi 17c.
25 piece* Toile k nappe, valeur 35c. Ven­

dredi 23c.
15 pièce* Toilo k nappe, valeur 45c. Ven­

dredi 33c.
10 pièc©* Toile k nappe, valeur 55c. Ven­

dredi 40c.
25 douzaine* Serviettes en coton. Vendredi 

5c la paire.
35 douzaine* Serviette* en coton. Vendredi 

8c 1a paire.

50 douzaine* S. rviettos en coton, valcui
12,.c. Vendredi 7Ac.

35 don "ai ne* Serviette* en lobe anglaise 
valeur 15 . Vendredi 10c.

Dépurlemrnt (3<* tttdeaux
2) paires Rideaux en net. Vendredi 35c 11 

pair»*.
20 p tire* Rideaux en net. Vendredi $1.2i 

la paire.
I 30 paire* Rideaux en net, valeur $2.00l Ven 
dredi $*.50.

25 paire* Rideaux en net, valeur $2.‘i5. Ven 
dredi $1.60.

15 paire* Rideaux en net, valeur $3.00. Ven­
dredi $2.00

15 jtnire* de Rideaux en net, valeur $3.50,
V end red i $2.25.

100 Couvrepicds 10 4, valeur $1.25. Vendre­
di 0'c.

..0 Cou vropied* 10-4, valeur $1.00. Vondre- 
: di 75c.

3 pieon* Jute pour couverture de meuble*, 
i valeur I.h . Vendredi 25c.

150 paire* Rideaux en chenille k $2.95 et 
plu-.

300 paires Couvertes tout laine, k $2.00 et 
i pin».

100 paire* Couvertes eu flanellotto, Ven* 
dredi 69c ia paire.

Département Gants et Bas
200 pair<vi Ras noir en cachemire, valeur 

40c. Vendredi 25c.
100 paire* lia- ,n “colon black and tan," 

valeur 26c. Vendredi 19c.
120 paire* Das noil en coton, valeur 20c. 

j Vendredi 13c.
100 paire* Gants noir taffetas, valeur 20c. 

Vendredi 1 '>%
150 paires nantolctte* noir et en couleur,

; valeur 20c. Vend edi 15c.
200 paire- Gants kid en couleur, valeur 50c.

V on dredi 35e.
2oO Corps en coton pour dame*, valeur 10c. 

j Vendredi 5c.
200 Corps **n ci-ton pour dames, valeur 15c. 

! Vendredi iOe.
| 200 Corps on coton pour dame*, valeur 40c.
j Vendredi 25c.

Département d'épiceries, fer­
blanteries. verreries vais­

selle, etc, etc.
| 500 grandes barre* do savon k laver, valeur 

10c. Vendredi 9c.
7 poli le* barres do savon Light Labor, 7 bar­

res pour 25c,
20001b* de sucre blanc granulé, valeur 5c. 

mai*Ju*qu'a 1 hrc p.m. demain, nous lo ven- 
i drons \ 4c.

Relie cassonade, valeur 4c. nous la vendront 
à 3c jusqu'à ! lue p.m. Pas p!u» de 25 livres a 
chat)uc pratique.

6001 b* bon thè Japon è25c.
Ioq „ ., cafe moulu k 20c.
50 ................. a 26c.
2001b* bonne moutarde, valeur 60c pour 25c, 
Fromage 10c.
EmpOw* 54c.
Sukou et ia* ioca 5c 1b.
Visitez nos (lepartetnenr* do Ferblanteries, 

article* ©maille*, verreries, vaisselle, etc. 
Magnifiques services do chatuore a $L75 ch.

AU BON MARCHE-Maison Alphonse Valiqnette
1883 et 1883 Rue Notre-Dame, en face du Bloc Balmoral

X. B, — Tontes Marchandises vendues au comptant seulement.

TROUVÉ—Nous avons trouvé sur .»o8 comptoirs des Porte-monnaie, Ruban©, 
Chaussures, Mouchoirs, Parasols, etc., «juü nous remettrons aux propriétaires.

m NEVER

HOP BITTERS
UN

Remède, non pas un Breuvage
CONTIENT

Houblon, Bûcha, Mandrnçrtn*, Dfn!-dc«Uon, et les pro­
priétés médicales le* pins pure» et les meil­

leures qiDou puisse obtenir.
GUERIT — Toutes le* maladies dfestomac, des 

intestin*, du sauf/, du foie, des rot/nons, et 
des organes urinaires, ne rvosité, insomnie, 
surtout les maladies des femmes.

Cl r\nn Or Seront payees •! Ion nous mentionne 
4>I,vJUU CH V/l u;ie maladie null ne guérira ou ne 
soulager a pas. ou *1 l'on trouve quelque chose d'impur ou 
do prejudiciable k la Hante dans co remede.

*IC PREIVK/, 1*%* DE ©I IIZTITUm.

HOE BITTERS, 6\S.> Broadway, Xew-Tork.
Kl n

I

| qui devait les enrichir tous les deux.
Ces complications — naturellement— 

j le préoccupaient et l’inquiétaient beau­
coup.

L’arrivée du caissier et l’intcrrogntoi- 
! re qu’on allait lui faire subir l'alar­

maient d'une fu<;ou toute spéciale.
Un vieux proverbe dit : — “Un hom- 

me averti en vaut deux !”
Il était averti, il s’attendait ft tout,

! «'t ce fut avec le plus grand calme ap­
parent «ju’il «e présenta pour la se- I coude fois devant le magistrat instruc- 

' teur.
Daniel Savanne, sans chercher à dé­

guiser su pensée sous «l'inutile* précau­
tions oratoires, aborda carrément le 

, nouvel interrogatoire qu’il se pnjposait 
d<* faire subir au contremaître.

Il débuta ainsi :
—C'est vous, nous a dit M. Prieur, 

qui, sur l«*s indications de M. Vernière, 
avez fait construire, dans les atelier* 
dont vous étiez le chef, le coffreyort 
qui se trouvait dans le cabinet de votre 
patron V

I La question était directe.
Claude comprit qu’un soupçon allait 

planer sur lui s’il ne répondait pas avec 
assez d'habileté pour empêcher ce soup- 

| çon de naître, ou du moins de grandir.
—Oui. monsieur, répliqua-t-il, mais 

vous faites erreur sur un point....
—î/oquol ?
—C’est moi, et non M. Vernière, qui 

ai donné les indications pour construi­
re ce coffre-fort.

—Vous ?
—Oui, monsieur. — En causant mé­

canique nvec M. Richard, je lui dis 
qu’il pourrait ajouter une branche A 
•on imliistrie et faire concurrence aux 

j grandes maisons qui ont en quelque 
i sorte le monopole de cet article, en 

fabriquant des coffr«»s-forts fl secr«-t 
i dont j'avais remarqué les «lisposithm*
1 spéciales dans une usine «»û j’ai été em- 
I ployé en Amérique, peudattt uueluucs ‘

mois, et pour lesquels j’avais inventé 
des perfectionnements.

—Alors, c’est bien Vous qui avez pré­
senté uu plan à votre patron ?

—Oui, monsieur, et il l’approuva :— 
“Construisez une caisse d’après ce* 
données, me dit-il, et nous verrons s’il 
y a lieu d’exploiter cette invention.
J<* me mis au travail. «*t, le coffre-fort 
terminé, M. Vernière s’en montra trè* 
satisfait mais, comme nous avions 
d’immenses commandes A exécuter, il 
jugea que le moment n'était point fa­
vorable pour lancer l'usine dans une 
entr«»prise nouvelle.... Il remit la ten­
tative fl plus ta ni, et remplaça par 
mon coffre-fort la caisse dont il s'était 
servi jusqiie-lft....

—Votre coffre-fort était iié<’essaire- 
ment à secret. ... Ce 8<*crcr consistât- 
il en une combinaison de lettres ou de 
chiffres ?

—Non, monsieur.
—Ktait-il facile ft découvrir ?
La question était dnngereuso.
Un maladroit eût tergiversé.
Sans hésitation Claude répondit :
Non, monsieur. J'nurai* mis le plus 

malin nu «léfi «le le découvrir. Pour 
ouvrir la caisse il fallait de toute né­
cessité le connaître....

- Qui le connaissait ?
M. Vernière et moi seulement.
—Mais, ee secret, les ouvriers, qui 

avaient travaillé sous vos ordres à la 
construction du coffre-fort ne pou- 
vaient-ils l’avoir surpris ?

—Non. monsieur. Je ne voulais met­
tre personne dans In confidence de mon 
invention, et j’ai travaillé seul au sys­
tème de fermeture qui rendait la cals- 

I se inviolable.
—Seul ?
Oui, monsieur.

— En quoi consistait le mécanisme d© 
cette fermeture ?

(A snlfiMi
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LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

CONNECTICUT
WILI.IMANTIC. — La convention. 

—Voici le compte-rendu de la séance 
iu 1er beptembre après-midi :

Disc u nsi on de la première question 
du programme par le Dr David, le Dr 
McIntosh et MM. Jos. Chalifoux, (Jco. 
Baril, il. J. Reeves, L. J. Tétrault et 
A niable L'Heureux.

Dr David — Tant que l’on aura le» 
nère» canadienne» comme «vile» qui 
mbitent notre Etat, je ne crains n*‘n 
iu sujet de l’éducation de no» enfants. 
Mais c’eat l'instruction qui doit sur­
tout attirer notre attention, vu sou ru- 
portance au point de vue civil et reli­
gieux.

Je vous laisse, ft vous, messieurs, les 
iélégués, de discuter longuement cette 
question d’une si haute importance 
pour notre nationalité.

Dr Leclnire — Tant que l’on aura 
un clergé plus ou moins antipathique, 
l’instruction de notre jeunesse aéra in­
compatible avec nos aspirations bien 
légitimes sous ce rapport.

Ce qu’il faut pour assurer une ins­
truction appropriée pour nos enfants, 
c’est premièrement un clergé national, 
et dernièrement un clergé national,tou­
jours un clergé national.

Dr McIntosh — 11 faut nécessaire­
ment que les langues française* et an­
glaise soient enseignées convenable- 
nent dans nos écoles. C’est la pierre 
i’achoppomeut dans toutes nos parois­
ses oft nous avons des écoles.

Amable L’Heureux — A Tnftville, 
la classe supérieure de l’école par rap­
port au français, a été retranchée.

Le Dr Baribault, appelé ft prendre 
la parole sur cette question, traite la 
partie D : Devrions-nous envoyer nos 
enfants aux collèges classiques du Ca­
nada ou encourager les écoles supé­
rieures américaines ?

En général, le docteur, vu l’instruc­
tion française qui est donnée dans les 
écoles supérieures américaines, se pro­
nonce en faveur de ces dernières, com­
me complément de l’éducation toute 
française de la famille.

MM. Dr LaRue et IL A. Dubuque 
se prononcent un peu dans le même 
sens, avec cette réserve qu’il vaut 
mieux attendre de se prononcer dé­
finitivement, vu qu’un clergé national 
est surtout essentiel. Au comité de 
résolutions :

4ème question : Extraits du mémoi­
re devant être adressé aux Eminentis- 
Bimes membres de la Sacrée Congréga­
tion de la Propagande, ft Rome, pré­
paré par H. A. Dubuque :

A un congrès composé de catholiques 
romains, d’origine franco-canadienne, 
habitant l’Etat du Connecticut, for­
mant le diocèse catholique de Hartford, 
délégués par la presque totalité des 
sociétés de bienfaisance, des paroisses 
des groupes franco-canadiens de l’E­
tat susdit réunis ft Willimantic, Ct., 
les mardi et mercredi. 1er et 2 septem­
bre 1SÎK5. et sur le rapport des o. *- 
gués officiels de ces diverses organisa­
tions quant ce qui a trait ft la con­
dition religieuse des Canadiens-Fran­
çais et de leurs familles, il appert que 
malgré de nombreuses demandes au­
près de l’Ordinaire du diocèse, les 
griefs dont se plaignent nos v«>twpa* 
triotes n’ont pas été redressés et nous, 
venons humblement énumérer ces 
griefs et prier Vos Eminences d’y ap­
porter itn remède dans le plus court 
délai possible.

1. Los Franco-Canadiens habitant 
ce pays tiennent fermement ft conser­
ver le français, leur langue maternel­
le. parce qu’ils sont convaincus et l'ex­
périence de plus d’un quart de siècle 
le prouve, que l’usage de cette 
langue maternelle dans l’accomplisse­
ment de leurs devoirs religieux est ab­
solument indispensable, ft la conserva­
tion de la foi catholique parmi eux 
et leurs enfants.

2. Le seul et le plus sflr moyen de 
conserver la foi est de donner à ces 
Canadiens-Français des prêtres fran­
co-canadiens au courant des us et de» 
coutumes de leurs compatriotes, sorti» 
de leur sein et partageant cette sym­
pathie fraternelle pour leurs ouailles, 
si indispensable pour que le ministère 
Su prêtre soit plus fécond et plus fruc­
tueux.

3. L’expérience dans ce diocèse et 
ailleurs aux Etats-Unis prouve que 
lorsque dos prêtres franco-canadiens 
desservent leurs compatriotes, il y a 
moins de défection parmi ces derniers, 
plus de progrès religieux, plus de bon­
nes oeuvres et plus de garanties pour 
la conservation de la foi.

4. 11 y a maintes paroisses dans le 
diocèse do ii art ford où nous compa­
triotes n’ont pas de prêtres canadiens, 
où le français est parlé ou compris 
bien imparfaitement par les desser­
rants. d’autres encore où les desser­
rants sont ou irlandais, belges, fla­
mands ou même français de France, 
ayant peu de sympathie pour nos com­
patriotes et n’étant pas au courant do 
leurs us et coutumes et dont le minis­
tère n’est pas fructueux et où l’on 
constate nu sein de leurs ouailles beau­
coup de défections ou d’indifférence re­
ligieuse.

T». Le peu de prêtres canadiens qu’il 
y n dans le diocèse sont pour la plu­
part nommés vicaires seulement, mê 
me dans les paroisse» où plus de la 
moitié et quelquefois même les trois 
quarts des ouailles sont Canadiens- 
Français, où leur action sacerdotale 
bienfaisante est entravée par un cure 
hostile ft nos compatriotes. Ils per­
dent par le fait même l'influence mo­
rale si utile aux bona fruits du minis­
tère.

t>. Dans maints endroits, nous contri­
buons ft dea écoles paroissiales où l'on 
enseigne ft nos enfants plutôt l’anglais 
que le français avec le but arrêté de 
détruire cher nos compatriotes ratta­
chement il leur langue maternelle, sous 
prétexte de patriotisme américain, 
nais réellement de crainte que no» 
•oinpntriotrs, devenant plus nombreux, 
lenmndent ft être plus largement re­
présentés dans les cures ou même dans 
répiscopat.

7. Il existe un antagonisme ou une 
antipathie telle entre les desservants 
qui ne sont pas d’origine frnnco-cann- 
îienne et leurs dosscivis, que la foi 
et les bonnes moeurs en souffrent géné­
ralement et profondément chez nos 
compatriotes. Nous y voyons un dan­
ger pour notre foi catholique et colle 
de nos enfants et considérons que ç’est 
un devoir de conscience pour noua, de 
faire tous les efforts et tous les sacri­
fices pour conjurer le grand malheur 
de la perte de la foi dont nous sommes 
affligés et qui menace de fondre sur 
nous avec plus d'intensité et d’effets 
désastreux ft l’avenir.

8. Un grand, nombre de nos compa­
triotes sont naturalisés citoyens améri­
cains on sont citoyens américains de 
naissance ; comme tels nous défendons 
par nos suffrages et notre Influence 
nos intérêts religieux et conformément 
aux principes de notre mère. l'Eglise, 
qui nous enseigne qu*“omni potesiaa a 
Den,” nous sommes fidèles ft notre pa­
trie américaine, mais nous réclamons, fl 
titre de citoyen* iimérieains, le droit de 
conserver notre langue maternelle et 
nos us et <*011 tûmes religieux. Ce 
sentiment est général eh es ne* compa­
triotes et il est profondément imprimé 
dans nos coeur*.

L’autorité épiscopale, par contre, est
dirigée plutôt dans le but de luire de

nous, par la Tioleiu*e de» procédé* et par 
l'arbitraire, de* Américain» de langue 
anglaise exclu»!veinent, peu importe le» 
cou»équeuce» fatales qui en résultent 
pour la foi catholique. Alors une hos­
tilité de cette nature est contraire ft la 
propagation de la foi et le remède que 
non» nous permettons de prier votre 
émmeutissime congrégation d’ap­
pliquer et de donner de» 
desservants Canadiens-français par­
tout où no» compatriotes sont asset 
nombreux pour les soutenir.

1). Afin de ne pas faire droit aux de­
mandes si justes de nos compatriotes 
qui désirent être desservis par des prê­
tre» franco-canadiens, l’Ordinaire de ce 

, diocèse, suivant eu cela une ligne de 
conduite adoptée i*ar ses collègues de 
1a Nouvelle-Angleterre, donne certaines 
paroisses canadiennes ft des ordre» reli­
gieux européens composés de Français, 
de Belges, etc., qui connaissent encore 
moins que les Irlandais nos us et cou­
tumes et qui partagent avec ces der­
niers une indifférence malsaine envers 
les nôtres, sinon une antipathie qui ren­
dent leur ministère infructueux et ou­
vrent la voie de l’indifférence religieuse 
et de lu perte de la foi. Eu effet, l’in- 
tluence de ce» ordre» religieux occupant 
le poste de desoervant* est la cause de 
la perte de la foi malheureusement chez 
un certain nombre des nôtres.

10. En présence de cette situation pé­
nible que nous venons d’esquisser sous 
les regarda de Dieu, nous formons des 
voeux sincères, avant qu’il soit trop 
tard, hélas !—pour que nos voix soient 
entendues par le Saint-Siège.

11. Nous sommes et nous voulons de­
meurer catholiques, respectueux envers 
l’autorité légitime que notre Saint Mère 
l’Eglise place au-dessus de nous ; mais 
nous ne pouvons rester indifférents 
quand notre foi et celle de nos enfants 
est eu danger. Nous avons longtemps 
espéré que la Providence viendrait ft 
notre secours ; enfin nous avons cru 
qu’ft titre de pères de familles et de 
catholiques nous devions nous adresser 
aux autorités suprêmes de l’Eglise pour 
apporter un remède efficace ft nos 
maux.

Confiants dans la justice de notre de­
mande, la sagesse et la sainteté de vos 
Eminences, nous prions humblement 
que nos voeux soient exaucés.

Au nom du llèine Congrès^ Cana­
dien-français catholique de l’Etat du 
Connecticut et par ordre de ce même 
congrès.

Signé,
Tous Je» officiers de la Convention.

Adopté.
La 4ème question est aussi discutée 

par MIM. Dr Larue, Dr Leclnire, qui 
tirent l’historique des troubles de Daniel- 
sou. Dr McIntosh. — Vous savez que 
nos représentant» reçurent des promes­
ses de Sa Giundeur Mgr Tierney par 
rapport ft un curé Canadien-français 
pour North Grosveuordale. Vous savez 
aussi qu’ft une assemblée de paroisse 
subséquente, notre curé actuel nia les 
promesses de l’évêque. Eh bien ! je suis 
obligé de seconder de toutes mes forces 
l’appel ft Rome et j’espère que la con­
vention nous aidera dans nos efforts.

Le Dr Baribault proposa alors que le* 
délégués approuvent l’appel au Saint 
Siège et pour Danielson et pour North 
Grosveuordale. Adopté.

Le Dr Morasee a prononcé un ma­
gnifique discours.

Liste des délégués. — Wauregan. — 
Paroise. — M. Jetté, P. Turgeon, E. 
Poitevin. Société St Jean-Baptiste. —
H. Rondeau, (M. Jetté, Ls Messier.

Waterbury. — Institut Canadien. —
N. J. Ch a rest, E. O. Barrette, Dr C. 
Lafontaine. Société St Joseph. — N.
B. Bernier, M. A. Dulac, G. Rochon. 
Société St Jean-Baptiste. — J. B. Val­
lée. J. N. Bernier, Jos. L. L’Hheureux.

Putnam. — Paroisse. — Jos. A. Ga- 
gnier, P. M. Iveclaire, F. Mandeville.— 
St Jean-Baptiste. — A. Boudreau, Dr 
L. O Morasse, \. Ouvert, b mou Fra­
ternelle, cour Rochambemu. — Dr O. 
Morasse. Club Vygen. — J. Campeau.

Tnftville. — St Jean-Baptiste. — N. 
A. Deslandes, Jos. Blais. Jos. Mé­
nard. Cour No 1, Chevaliers de St- 
Louis. — A. Théroux, F. Lague, Thos. 
Lambert.

Willimantic. — Paroisse. — Dr C. N. 
Girard, N. Bacon. Jos. Martin. Club 
Lafayette. — J. F. Legendre, A. Gi­
rard. A. Vaillant, jr. Cercle Gagnon.—
E. Ménard, E. Parent, J. O. Blanchet. 
Société St Jean-Baptiste. — N. Dion, 
II. Paulhua, J. G. (Lapalme.

Jewett City. — Chevaliers St I^ouis. 
— T. A. .Todoin, J. B. Leelaire. Dr Geo 
Lecompte.

Paroisse.— P. G ingras, T. Casavant, 
D. J. Gagnon.

Danielson. — Paroisse : Dr C. J. 1^- 
claire, L. J. Tétrault. Société St 
Jean-Baptiste. T. Vaudry : Union Fra­
ternelle. IL J. Reeves ; Club Excelsior, 
J. Barry, Jos Soucy ; Club National,
F. A. Gareau. Dr C. J. Leelaire, A. 
Benoit ; Association Canadienne, Théo 
Bernier, P. Ménard, Geo. Barry.

Stafford Spring. — Club de Natura­
lisation. Dr C. H. David, N. Dus­
sault, J. D. Armstrong.

Moosup. — Paroisse : F. Sans Souci, 
J. Marchessault, Ls Dalbec. Société 
St Jean-Baptiste, Jos Piché, George 
I). Caron, L. Théroux.

La presse : “Le Réveil,” l'ir Bari­
bault ; “L’Opinion Publique,” Alex. 
Bélisle; “L’Indépendant,” J.L. de Ton­
na neourt et Dubuque.

Bridgeport, Société St Jean-Baptiste, 
A. Commette ; paroisse, A. Drapeau.

Baltic. — G, W. Buteau, A. Bélai- 
re.

North Grosvenordale. — Société St 
Joseph. T. A. Paradis. A. Ravenelle,
I. Trudeau. Paroisse, Dr J. T. McIn­
tosh, H. Paradis, A. Ravenelle. Ligue 
Fraternelle, P. Davignon, B. Bonin. 
Sociétés St Jean-Baptiste et St Joseph, 
Dr J. McIntosh, T. Paradis, Octave 
Couture.

Meriden. — Club Naturalisation, L« 
Morrissault. Union Ouvrière, P. Beau­
doin. Paroisse, Ed. Chalifonx. Olivier 
Guyrard. Société St Jean Baptiste, Jos 
Chalifoux, Wilbrod L’Heureux, J. E. 
Paré. Ligue Sacré-Coeur, F’. X. No- 
l>ort. Société Tempérance St Laurent,
C. J. Trudeau, Octave Lnnouette. U- 
r.ion St Joseph, Jos. Gingras.

New-Haven. — Paroisse, Dr A. O. 
Baribault, T. Bruneau, L. Cartier. 
Société Tempérance St Louis : F. Bru- 
ucuu.

MAINE
LEWISTON. — Un colporteur du 

nom de Samuel Harris a été arrêté, 
samedi soir, sur la rus Lisbon par le 
détective Beaulieu pour avoir vendu 
sans licence. Il a dit qu’il ignorait la 
loi et a été acquitté en payant les frais.

—M. PhilipiH» Turcotte, un citoyen 
bien connu d’Auburn, vient d’avoir la 
douleur de perdre un de ses enfants 
d’une maladie qu'on ne peut définir nu 
juste. L’enfant était Agé de vingt mois. 
La mère est aussi dangereusement ma­
lade.

WATKRVTLLE. — Samedi soir,vers 
11.30 heures, le feu s’est déclaré ft la 
ferme de M. Fred. O. Hamel in. Cette 
ferme est près du chemin Ezra Mitchell, 
ft 2 milles et demie de la ville et con­
siste en une jolie maison avec grange 
ct hangar. Samedi soir, M. Hamelin 
était allé ft une assemblée républicaine 
et quand il est revenu chez lui il était 
11 heures. Il n’y avait aucun signe d’in­
cendie. M. Hamelin e»t allé ft la gran­
ge et H n’a pas vu de feu. Los deux 
chAssis de la grange étaient ouverts. 
Il y avait 35 ou 40 tonnes de foin dans 
la grange. M. Hamelin revint ft la mai­
son et s’aperçut que la hAtisse était en 
flammes. Il eut juste le temps de tirer 
sa famille du danger qui la menaçait 
et ne put rien sauver. Le* perte» »*élè- 
vent ft environ $3,000 et le» assurance» 
■ont de $l,40Ub

BIDDEFORD. — Le comité d'organi­
sation chargé de la célébration tie la 
pose de la pierre angulaire de la bâ­
tisse de la Société St-Jcan-Haptute, a 
décidé que la célébration aurait lieu 
lundi prmliHin, ••Lnl-or Day” au Ht 
dimanche, tel qu’annoncé.

VERMONT
NEWPORT. — Il y aura un bazar 

le 14 courant et les jour» suivants, au 
profit de l’église catholique. Il s’agit 
aussi d'amasser des fond* i>our l’érec­
tion d‘un nouveau temple »ur le terrain 
acheté ft cet effet il y a quelques moi».

—La retraite des dames et des de­
moiselles s’est terminée dimanche der­
nier ct a été prêchée par M. le curé 
Clermont et les révérends Barcelo, du 
Séminaire Canadien, ft Rome, et Sa- 
hourin, de ce diocèse. Le» office» eu 
ont été imposants ct bien suivis.

—La scierie de M. Chandler, ft Bar­
ton, a été réduite eu cendres, la semai­
ne dernière, et les travailleurs ont dû 
prendre le chemin des bois pour tra­
vailler, ou bien ils sont ft dépenser leur 
peu d’épargnes.

—Les Canadiens d’ici comme de par­
tout ailleurs, changent ou laissent chan­
ger leurs noms parfois d’une manière 
bien ridicule ; ainsi Turcotte fait Hlch- 
cock ; Deseotcuux, HUI ; Delorimier se 
dit ïx>rimer, etc.

—11 y a eu courses au trot et cirque 
ù West Derby, et un nommé Kelly, un 
Irlandais catholique, s’est fracturé une 
jambe sur le terrain. Sa vie est eu 
danger.

—11 y a plusieurs cas de fièvre» pa­
ludéennes, principalement chez les en­
fants ; ft part cela, la santé est bonne 
eu ville.

RHODE ISLAND .
WOONSOCKET — Les mauuf:u ta­

res—Les manufactures Social, Globe, 
American Worsted et Hamlet fonc­
tionnent (X) heures par semaine ; la 
Simson et Kiryaldy, 60 heure» ; la 
Clintor, 40 heures ; la Glcnark et la 
Woousocket Worsted, 5 jours par se­
maine. La River Spinning reprendra 
probablement ses opérations sur la tin 
de la semaine, ainsi que la Dun Wors­
ted. Les métiers de la Perseverance 
sont inactif», mais la teinturerie est en 
opération depuis lundi. La Eagle ne 
fonctionne que 3 jours par semaine. 
Quant ft la manufacture Alice, ou s’at­
tend de la voir reprendre ses opéra­
tions vers le 10.

Un défi—Le capitaine Charles Thé­
roux, de la Garde Jacques-Cartier de 
Central Falls, dit qu'il n’accepte pas 
comme définitif le jugement qui a don­
né le premier prix ft la Garde Riche­
lieu. Il offre de déposer $100 au nom 
de sa compagnie, pour un concours qui 
aurait lieu sur un terrain neutre, par 
exemple sur les terrains de l’exposi­
tion de l’Etat. Chaque compagnie 
nommera un juge, et ces deux juges, 
ft leur tour, eu chowsiront trois autres. 
On suivra la tactique américaine actu­
ellement en usage.

I*A WTUCKET—Georges McKenzie 
et Charles Roy, respectivement figés 
de 15 et de 14 ans, ont été arrêtés à 
Weirs N. H., et ramenés ici, pour vol 
de deux bicycles qu'ils avaient loués 
pour une heure ou deux et avec les­
quels ils se sont enfuis. Le jeune Roy 
est le fils de Jos. Roy.

PROyiDENCE-William alias Wil­
lard Giguère a volé un bicycle ft Tho­
mas Ward, dimanche soir. Poursuivi 
dans sa course par le propriétaire, 
il a été arrêté près de Pawtucket et 
a comparu en cour de police. Il a 
plaidé coupable et attendra son pro­
cès sous cautionnement de $500.

COMMERCE

FARINES
Il y a toujours une bonne demande en fa­

rines de Manitoba ; fa campepne active, 
ainsi que les province* maritimes. rexrorLa- 
tion pour l'Angleterre n'a rien fait depuis 
quelques jours. La vUSe s’approvisionne au 
jour le jour. Dane Ontario, les prix «ont sou­
tenue.

I>w meuniers de MarvWoha sont aotuele­
ment réunis cm convention & Win Tripe*:. Outre 
la question des étalons de W4. Us discutent 
le régime douanier dels grains et farines. 
L’adlm!selon temporaire en douane des blés 
durs américains permet aux meuniers d’On- 
tairio de produire avec un mélar.g’e de bîé 
tendre de leur province, de-s farines qu’ils 
exportent à Londres en concurrence avec les 
farines de Mé dur d’Ontario. SI l’on ne per­
mettait pas cette admission temporaire en 
douane, les meunler-s d’Ontario seraient obli­
ges d’aefaster du blé de Manitoba et ae trou­
veraient sur un pied d’égalité avec les meu­
nier» du Nord-Ouest. On doit, parait-iJ. pé­
titionner dans ce sens le gouvernement fédé­
ral.

On cote Ici, en lots de char :
Patentes d’hiver, le quart. 13.60 à $3.80.
Patente du printemof», $3.7B ü $3.80.
Straight Rollers. $3.40 à $3.SO.
Forte de Manitoba. $3.2f* k $3.50.

Forte de Manitoba, meilleures marques, 
0.00 à $3.50.

«RAIN«
Bal*»? encore hier a Chicago, sur le trié, 

le mais et l'avoine. bourse de Chicago 
n’esit pas encore ouverte et les effets de la 
faillite de Mi>oire et Cie, se font encore sen­
tir. Ces: l’absence de capitaux qud tue la 
spéculation et fait baisser les cours laissés 
à leur propre poids ; il n’y a pour ainsi dire 
que det< vendeurs sur le marché-

I-i situation statistique est indubitablement 
favorable à des cours plus élevés ; mais 
comme personne n'a d'arpent pour acheter 
oe<:e considération n'a qu'un etTot tout pla­
tonique. Beerbahrn calcule que l'Furope aura 
besoin en 1880-97 d'importer 352 million» de 
minots de b.é. 3ont les Etats-Unis et le Ca­
nada seront appelés d fournir A peu pré» 
la mo tié.

La condition de la réroKe au Manitoba cau­
se de l'anxiété. Depuis dimanche, il y a eu 
dee jr^lées» plus ou moins fortes tou» les soirs 
ct U restait de 20 A 25 p.c. de Ta récolte A 
moissonner. L?» effets de ces giflées ainsi 
que de celles du mti’.ieu d’août ne seront 
constatés que plus tard, au barajee ; en at­
tendant chacun faàt .®e» calculs et les opi­
nions exprimée* varient consi déraHkment. 
Lf's meuniers qui sont les plus Intéressés et 
qui ont pris k* peine de se renseigner pri- 
vétnenî. *ranl;--nt >ww rcn^ciime^TvenCs pour 
leur propre béréflee. R «émit de mauvaise 
politique de laisser cotm-It le bruit que le 
blé » souffert d?* âoenm-a*»» considéra blés, 
au moment où Von se prépare A Tacheter et 
où Ton vomirait acheter a auasl bon matvhé 
que possible.

Dans le Hnut-Onnnda le blé est un peu 
plu» faible, le* acheteurs se tenant sur la 
réserve. On cote le blé Mène, vlesix, 65e ; 
nouveau, 62o ; roux vieux, 62^c A Oc : nou* 
ve*u. 00 A 61c aux stations. Le No 1 dur de 
Manitoba est coté sw le Midland. 6<V- ; le No 
2, 03c. et !e No 1 du Nord. 64c. L'avoine vaut 
de 18 A IS’fcc pour la Manche et de 17Hc A 
18c pour la méteitfée. Les pois sont cotés 
42c : île Wé d’iivde, 28c, et Je »»lg-le nouveau, 
de 82 A Mc.

A Montréal, l’avoine est calme aux prx 
d'hier : 2ô A 25ttc, pour No 2 Manche en 
maffaadn. I*is pois ont fléchi eoua la pres­
sion des offres de pois nouveaux du Haut- 
(\mada. On n'en demande plus que de 
52Sc A 53Hc par 60 livres. Les exportateurs 
sont indifférents. l*’orge A malt-cT. nouvelle 
récolte, dont on a reçu quelques échantil­
lon*. s'ouvrira dit-on A 45c environ. L'orge A 
taoîftôs vaut de 32 À 3ST4C.

PRODUITS DF T.A FFTVMF
Lr* prix que l’on offre aujourd’hui à H 

eampoime. pour J-s beurres fra * de beurre- 
ries. sont de 17H A 18c. et encore le* offres 
d* ces prix ne sont pas nombreuses. Or, 
comme les twurrlei» demandent le même prix 
que la semaine dernière. Il leur «*t difficile 
de s*entendre avec le* acheteur». Fn consé­
quence Il ne se fait presque pas d’affaires.

Les oeufs contiiqaisnit * se raffermir : r n 
les cote aujourd'hui, miré*, à 12c 2» doutai- 
ne. a la botte.

Tl n’y a que bien peu de fromage de Qué­
bec Ici qui puisse se vendre 9\c la livre, 
nou* dît-on : A peine »'fl y en a 20 A 35 p.c. 
Ls reste est de fabrication défectueuse et ne 
se pCnce que difficilement A un» réduction 
de H A *c.

La demande des emortsteum est fort cal­
me ; lee expédiions «le la semaine sont fai­
tes *t le marché ansrlnta a répondu A 
la hausse do lundi au quai par une 
baisse de <W sur le frimaire rotor*- «d’après 
le qftt**. Le* marrli/s de la campagne, hier, 
ont donné 4e* résultat» suivants

«tirunir. Ont.. 2—Efl vebi^ MO fromage» 
Wane* et 80 coiorés ; vante* 900 A 8 11-16e et 
110 A AV*

Wood*t< ck. Ont.. 2—Neuf fr-macertes ont 
ml* en vents, 1958 meule». Vente-*, 29* à

Napane*. Ont., 2 Fn vente. 240 fromage» 
b Va r»'* et 225 rv^o-Sm. Vente*. 90 Marc* et 
100 colorés A 83 16c.

Dicton. Ont.. 2 <T*vse fromageries ont m!» 
en vents 620 meule*, tout coloré ; vents», 
200 A 84c. 4A à » 3 10

Tweed. Ont.. 2 -Fin vente, 378 fromsye» 
blanc* et 95 redorés : vent «s, 90 à 9%e, 20 * 
•4c. *t 170 à 8 1116a.

LES ETOILES DE L'OUEST S'EN VIENNENT

I I
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'rains S. A. A. A..
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/ il Lt TMEéTBfS - 'I>«rr««r â Js*>b«,
' < •-nie —A«x prix popu sis»». |T»< **
msln Lundi, •• *■ A»«t.

Matin»,-» Toits 1m laardi*. jeudi* et <medis- 
Prlx, l-'c T S», 95c. Prix chaqu- toir, 15e, '-’5c,

SêeSlftOr. Pce plue
C.tu m . a uc, 1»uiidv Urnuicsr du»s *• lahe-

r i d * Fai llie. •* A H«ri*y Ut*l« Home **
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4»m JuustM bt-jftu ou maM«aU lent pu.
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Un nombre .imite de ehlires réeervéa à vendre au bureau du eecrétaire-tréeorier, 1*0 rue »l J»cqu»a 2ètuc plancher. 
On peut obtenir dea b l.«ta pour le wreiid* «atrede * le même piaoe Lea membre» pe ivect obtenir d«» alégo- réeervé* à 
prix rèdaila. en préeeatuul leur htll«t d« fa*- ur annuel no bureau du etc.-tria, luaou'à » bra vendredi noir eeulemeut.
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PARLEZ VITE ! 
Agissez Promptement !

Nous ne bn
et une partie

eu vous manquerez la plus grande occasion d'acheter un terrain A bon marché—des temps modernes, 
dînons pa*. Non* somme* serieux, ct nou* Ta von* prouve. Noua avoua acheu* la *'ioo»*»ton Nowlan 
de la sut cession liagg. h St Loui* du Mile Knd, (maintenant la ville incorporée de St Loui*. avue uue population de 
i.TÜü», il y * queiqueti annee'>. quand le-< propriété* ec vendaient bon marché, oe qui explique pourquoi noue pou­
vons vendre a ni bon marche. auioura'huû
Fous vous vendrons un lot sur les rue* bien connqps suivantes, avec canaux d'énroftls et à l'eau, lumière électriqu» 
et trottoirs, chemins niveles et uiacadaïuiaes.

VOICI NOTRE OFFRE - EG A LEZ-LA. SI VOUS LE POUVEZ.
RUE ST-URBAIN—*â * 100. avec ruell», #450 à #500, seulement $50 comptant et 97.05 par mois, 7 comprit 

l'intérêt. _ ^
RUE ST-GEORGE--' x 88. avec ruelle. $374. 25 x64. avec ruelle. $275. Seulement $25 comptant et $4.2u 

u $5.9.' par mois. , , ^ _ .
RUE CLARK—$315 k $330. 25 x 88, avec ruelle. Seulement $15 * $30 comptant et $5.10 par moi». Intérêt «ompria

Ne vous Imaginez pas que ces lots so»t situé* au loin, ils sont tous situé* au centre de la vllle^ de St Louis, oui 
prospéré rapidement. Ils sont siluesh 12 minutes de course en tramways électriques de la rue Craig, l’reuez les 
tramways de la rue St Laurent, du Fault, do la ruo Amherst ou d Outiemont. Le nouvel hôtel de villa sera cons­
truit sur cette propriété, a un bloc des lots otierts ci*d« s-us. On a vendu pins de lots et construit plus de maisons 
sur cette propriété que dans n'iuiporto quelle autre partie suburbaine, durant les 18 dernier» mois.

Il ne reste que 3 lot* sur 130 dan* te premier et le second bloc de la rue Clark.
Il ne reate que 29 lots aur 78 dans le trota.ôme bloc cio la ruo Clark.
Il ne reste que 9 lots sur 2 i dans le premier bloc de la ru ^ St Urbain.
34 lot» ont do je oto vendus dans le second bloc de la ruo St Urbain.
Il na reste que 49 lots sur 178 dans la premier et le second bioo de la rue S: George.

Ce record parle de lui même.
C'e*t la seule cbanc*'quo voj* aur< z durant votre vie de vous procurer une maison qui vou* appartienne ou de 
faire un pim nmeut sur et profitable de vos éj'aïgne*. Ne manques pas cette occasion. L'argent detft'-é * la ban 
que d'epargne ne rapporte que 3 pour cent par année. Les montants inv**«tU dans ces lots se doubleront en trois 
ans par suite do i augmentation de la valeur de ces lots, causée par ragraadieaement rapide de hi vifi°- 

Audela do 150 maisons construites on 18 mois. Ceci b iso le record u M> n réal ou a Westmount. Tous le* lot* 
sont Sieves, so-< et situes dans une localité salubre. Cgliaos, Ccoio» ct Magasins de chaque côtés, et 
tous lea a vantage* de la ville, avec laves peu élevées et la taxe d eau a bon marche.

MAISONS ET COTTAGES A VENDRE. S9.000 A $8,000 — Petit paiement comptant, la balance comme le loyer. 
Venez voir vous mêmes st exercez votre propre jugement. Agents sur la propriété chaque jour.

Bureau Succursale, 1634 rue St Laurent, coin de la rue l'airmont
Ouve) t de 9 hrs a. vu d 9 hr§ p.m. chaque jour.

J. B. PICARD, Agent Spécial
Bureau principal. Chambre 3, 162 rue 8t-Jacquet, — Plans et Uensetguemenis Bratls.

THE MONTREAL INVESTMENT
AND FREEHOLD COMPANY
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'l'la I % i k K I «t th< AI» Ou vertar*, landt,
* le bl août. »wc uiiv i.oupi «La4s scotal

donner.» .« it -au dr»m*
ALONE IN LONDON 

Aussi prsailève sppanUua ici des eolètrsa Uosur»
I.eLh. daaa leurs Tan»*» S s<-u*s ton, |>l< d« uns. 
Prix, lut-, J Oc, 25c, »5c. Bureau dus billets ou* 
wrt dvpüU dix heures a. m. 252—»

GRANDE EXCURSION
•— A QUEBEC

Sous le p.itro i ».••• îles Marchands I 
<ti. i* 5 septembre a bord du vapeur
Trois-Rivière*. Depart du quai .laoqoe*- 
Otrtier • lJ hrs p.m. Air'tant h TroU-Ri- 
viere-. 1) part d* ijuèl>ec dimanche à 5 hrs.

i
Pansage, aller «t retour *2.00- Pouf

cabines, «adiesser* Jo». (travel. orgaaUa- 
t"iir. 476 run St Ja- ques et n A. Beauchamp
A l»ery. coin Si Laurent et (’raig. ..'58—f

mmm etuianies
Uonui'â Moinelles pour tous

!M W3 lÉteT*

FOIN
Le marché du foin art et’ne, tant à la 

ville qu’A la canvpafme. En ville. Je foin 
No 1 vaut <te $11.50 ô $12 a>u char, et le No 
2, de $10*25 à $10.50 la tonne, avec une de- 
mamde très modérée. Les» commercants n’a- 
chètent encore à la campagne qu’au jour le 
Jour pour la consommation Immédiate. La 
tendance dee prix est A la baisse et lorsque 
la saison commencera, vers la fin du mois, 
lonsque le foin sera assez »ec pour être pressé 
sans danger, on n’offrira probablement auA 
cultiva leur* que de $9.00 à $9.50 pour le No 
1. livné aux chars, suivant la position, et 
de $S k $9.50 pour le No 2.

Le» mArctHÔs des Etats-Ùnls eont de plus en 
plue faibles. Un confrère de TBtat de New- 
York dit à ce sujet : ”T>e« marchand» de foin 
de l'Est paml**»er.t être un an me* sur ce 
point que. lorsque le rmurché du foin nouveau 
sera éta**li. lee prfx seront bien plus 
b a» qu’au Jourd'hul et plus ba« qu’il y a un 
an 5 pareille époque.”

Voici un tableau de* prix «xtréme* payé» la 
semaine dernière aux Etats-Unis pour le foin 
de choix :

New-York....................................... . 19.00
Jersey City................... ..... . . . . 18.00
Brooklyn.......................................... • • • . . 17.(S)
Chicago, mil.................................. . 10.00
Chicago, prairie. . . . » ,. . . . 7.00
Philadelphie................................... . . . . 14.00
Minneapolis.......................... .... . . . 8.00
K.:nsas City, mil.....................
Kansas City, prairie. . . ,> • • . . 5.00
Pftéburg, mil..............................
Pittsburg, prairie..................... ... # . S. (**
Nouv. ile-Orléasia, mil. . . . . _ . 16.00

San Francisco.............................
Cincinnati......................................
Cincinnati, prairie................... . . . . . . 8.50
Memphld, mil............................ . • . . . 10.50
Msmph s. prairie.........................
Louisville........................................ . 11.00
Loulsviî’e. prairie.................... • • • . . 8.00
Bal tl mots»....................................... ... . . 15.00
Washington, DC., mil . . . . . . , . 14.00
Pt I»uie. mil......................... .... . 1! 50
Pt Louis, prairie...................... ... . . 4.50
Worcester....................................... . 19.00
Bufi'aio. . . . •.....................
Providence......................................

CLOUS COUPES
L’asociat on drs fabricant* de dons n eu 

son assemblée aTunucUfle \ Montréal, ces Jours- 
ci. Une rédudi'm de 5c par 1<*0 livres a Oté 
faite sut le* dou* co pés. qui se vendent 
maintenant sur Ja ba»se de $270. M. P. 
Howland, de Toronto, a é-té élu président, M. 
.Tamos C. Robentron. vide-président et M. 
R. D. Jenks. setrcMalreMriVorier de l’asso­
ciation. pour Tanné* courant*.

SURPRISE
Sur votre Savon

Pour blanchir et adou 
clr lo Linge — bon pour 

S D«nt*lle* Fi nos Marcha n . 
dise» Grossières ou Fines. /

VOUS L’AIMEREZ.

TOUT LE MCNOE
L AIME.

Mme Ursule Gilbert
LA CRLEBNB

PRBEX0L0GISTK AMERICAINE
Di:\ INEl’SK DE I À l’KVSEB

File ••( ici pour examiner la té * *t donner 1» 
curaotère de ceux qui la ronsnlterunt.

Pou'vu tout ‘foin q i» •'lis m» t h ■» tip faits ils pale* 
ront po r Vnr-. »• »r ictères ph.écologiques. «"Ils n* 
sont pas s iT.sr.ittt, 1!» n'ont pas besoin de payer

i.-'S ir.e » urs devraient au-a consulter eett* 
culture phr< nol 'alst , dev n •«•» de la pensée, car 
elle donne uea eons.‘iM .nfa'.lüblea aux jeunet gf-ns 
’'ur la marlave et le choix d*me femme pour étr» 
heureux et aur les itff .ir a que voua devea entre* 
prendre pour d'venir riches.

T le donne dts conseils indispensables aux Jeunes 
filles aur

L’Amour, les Fiançailles
* t le Mariage

Si voua voulez connaître tea bospea de voir* tô e, 
et savoir oe qu’sUn coutlmnanr, vanta conanlur 
un • den pi i h ^ra daa pfcréuolo^iatrts do ea siècle, 
ven-z .a vo r. î.de J.n voM pansée uecrèt» gra­
tuitement *0 ilement pour vous amuser.

Ne veu* i pas u u eraent dans le but de faire lira 
votripens o. mais v.-nex plutôt pour la phréno- 
logt*.

i . • r’é-lre qa- ro’.t bien compris que oetie cirou* 
lalre n’-'st pas fa'te dans • <>at de s’attirer des 
nient* pour la l> une aventura. F'.lo ne veut poel- 
tivemest j*a* t’.ittlr 'X un ■ c i* utèl* pour la phreno* 
lo■ •« tu ae servant d’une nuire affaire ou profes- 
■irn.

T*le n’a pas de POUVOIR OTCDI-TE. n'étant qu»
spiritualist). EU * uo fa.t aucun miracle par le

SPIRITUALISME
aa fol est chréticnn croyant en IMcu en s» loi di­
vine

Quand von* aurez p yé vntr* charte ou caractè­
re plircnolotflqae elle nevu ra votre pM'aée

Ainsi dans un <*lon d* L> ne noelétu q i. Iqn'uu 
la ferait p »ur amnstr les p r-onne- présentes.

AVI —Cette dam • a, p r M it prè* de deux ans 
donné des oonfèreucs sur 1 » phrér.o ori* et la loc- 
tur»-ii*' a pens e et d. « tenta n * de p-rsounea, 
chaque moi . s »nt venu** la cons l -r et toutes s’ea 
■ <* t r**to irné a sa'i^f lites. bleuir' 'l’nuc m intèro 
strictement honnête av-c tous ae- c tenta, traquant 
pur là 'an» ) r et 1 stiur; de ceux qui vont la »oa- 
sultsr.

Venez 
Nous Voir

Nous nous fer on» un plaisir d» 
vous faire visiter notre maga­
sin. Vous n’avez pas besoin 
d'acheter. Nous dé-irnn* -im­
plement von» faire voir 1 excel­
lente riche--o de nos marchan­
dise* Nous avons un :\smo< li­
ment d ameublements de 
chambre a coucher en chêne, 
en merisier onde et en verita­
ble acajou espagnol. ï^e liniext 
de* p tu beaux, do**in»
►ont do» plu» chic ct dos plus 
élégant*. Bureaux avec de­
vant* et bout» gonflé* ct plan­
ches du pied dos IL* gonflée*. 
Le» prix varient do $50 a JJ.tO. 
Nou» avons, ici, «les meubles 
artiatîqn»* et élégants pour 
ceux qui ne cherchent pad lo 
bon marché.

GARTH & CiE
Invitent ceux qui désirent acheter des Accessoires à 
Gaz ou à l’Electricité de venir visiter leur magnifique 
Exposition. Tous les derniers dessins en fait de 
Globes, Abat-jour, etc. On peut prendre des enga­
gements pour quelque soir que ce soit

536 à 542 Rue Craig
TELEPHONE 3t0_

PAR RAE & DONNELLY

The PcoplTsT7”
Ai/cTwneiersV

Vente à l'Encan
----  DK ----

^Woubtoa Neuf» et 
d Occasion. Piano». Tapi», etc., a no» 
salles. No» 241 et 243 rue St Jncqu»».

Vendredi apriS-raidL 4 Septembre,

REN80D, KIH8 i PHTTE8SBH
*52 Rue Craig

PAR BEN N ING <& BARSALOU

VENTE D’IMMEUBLES A L’ENCAN
DANS L AFFAIRE DE

LOUIS ROCH
Failli

lie» nousslgné* ont reçu inutrnction de ven­
dre » leurs caile* do vent» No» 86 et 88 rue St- 
I’ierro. Montreal.
JCUDI, to 10 ft*PT*M BRI, A 11 hr» a. m.
le» immeuble» suivant» :

lo Une terre A Varenne». dan* le comté de 
Verchères, conterant s peu près 50 arpents, 
connue et designee*ou» le No 107 du cadastre 
oltictoL

2o No* 917. 819, 92L 923 rue de Montismy. 
pré* de la rue Maisonneuve, quatre côtes en 
brique *»ollde. fondât ion* en piorre.avcc écurie 
*n arriéré. 4.% pied® de front sur une profon­
deur de 84 pie-d».

3o No ?59 rue Maisonneuve, coin de lame 
I ogsn. une maison «impie, k deux érnge*. en 
brique. 34 pied* de front, sur la rue Maison 
neuve, et 80 pied» de profondeur sur i» rue 
D>gan.

4o No* 12 et 14 ruo Maisonneuve, un terrain 
meMUrant DJ pieds de front *nr 13»» pieds de 
profondeur, avec le* bâtisses en bol* servant 
de bureaux, hangar» * foin et grain. »tc.

Four condition» et autre» information* 
* adresser a

C. A. 8YLVK8TRK.
Turatenr.

BANQUE DHOCHKLAGA.
Clt A

Ou àu bureau de
BSN NI N Q 41 BARftALOU. 

29, A A A • EncauUur».

Tapi* de Bruxelles et Tape«try, à la verge et 
en carpette*, pr darts, pailla*sons d'Orient, 
ameublements de salon el dorhambres» cou­
cher. buffet» 'sideboards!, tables ct chaises de 
■alie a man e’er, fouchertes a combinaison en 
fer. coutellerie, por-e.aino, verrerie, etc.

Vonie a 2 heure» p. m.
RAE <& DONNELLY,

257—2 Fnoanteur».

AVIS de FAILLITE

PAR MARCOTTE FRERES

VJErSXE A. L’EXVOArS
-------- d’un----------

Joli Ameubieiut'nl de Maison
Nous avons reçu instruction* de la succes­

sion de feu Joseph I/eveillc do vendre. »aii' la 
moindre réserve, tous le» meuble» ct etlot* 
appartenant » la dite succession, comprenant 

j un joli piano carré en bon ordre. 2 sets de sa 
j Ion, miroirs, «adro* et gravures, tables de 
' centre, rideaux et pôles, gazcliors on cuivre.

lampes, sideboards en noyer noir dessus vn 
; marbre, table rte sallo u inungur, set rte chai- 
l ses ©n cuir, vaisselle, verrerie, argenterie. 4 
! rc»* do chambro en noyer noir dessus en mar­

bre. sommiers, matcl.i*. cou vert lires, cnnanes. 
| tapi*, preiarts. ustensile^ do cuisine, splendi­

de pOéle de cuisine, fournaise, table, chaises, 
otc. Vente posit i veinent sans reserve, au 
magasin 1ÜU3 ruo Notre Dame.

Vendredi après-midi, 4 Septembre.

Vont» A DEUX heure».

C onsultcz-Im *• Porter©»
«{«‘s l>ianinn(s

Toute profession a malh»urcusrmont se*
< hariatansqui nuiseni et la :>hrénolo£i»et 

Ta' t do lire la pensée no fout pas excep­
tion a la regie. De fait, dos miserable»
*’en sont couverts comme d'un man­
teau pour cacher un metier moins 
roBPectahlc. cl on ie* craint ave»; 
raison.—Que ceux qui ont rtc* 
doutes viennent voir ct il» s» 
convaincront bientôt par eux- 

meme». Lesdauiospeuvent 
venir la consulter, san* 
la moindre crainte de ko 
trouver dans un en­

tourage désagréa­
ble. ct b * moi­

si our» qui sc rem­
portent le plu» 
ne se feront 
aucun tort 
en venant 

la voir.

Spécialité dMITalrcs Commerciales, 
d'Affoctiont, de HarUg?*

Heurts de ron-uitation, 10 n.ni. ft 8 p.m. 
Pas «te conversation oiseuse, que le* person* 

nés sincères ne rr lignent rien.
Mme Gilbert ne désire voir que c#ur qui 

désirent honnêtement la consulter.
11 y a une dame français» pour la traduc­

tion.
laiK Salon* de Mm» Gilbert sont au No.

1834 P«,ue Ontario
257—2 Prè» do la rua Bleury

Dan» 1 affaire de

J. A. ARNAULT, Montréal
FAILLI.

Le* sou sa igné» vendront ft 1 encan public, 
au No 184 rue Hanet, Montréal.

Mardi Je 1 fi Septembre 1896, 
il 11 he ure 9 a .vu

L’actif mobilier du failli, comme suit :
Stock de bois consistant en :

A peu près 152.544 pied* pin brut blanchi et
«hou veté.

257-2
MARCOTTE FRERES.

En rameurs.

2,375 •* Rois Francs brut»
366 " Kpin<‘U« —
709 “ Prucbe **

12<o " Cotonnier “
4.124 " Frêne **
7,112 “ Chêne •*
9.765 *• Merisier **

11.423 •* Orme *•
** 1 rable **

1.284 ** Rois assortis “
4.S68 •• M •• préparé*

Un lot de plinthe*, porte», chassi», moulure»,
etc., et c.

Outillage ot ameublement de Dienul*»rie.
Hangs r*. bureaux.
Dette» d» livres, billots recevable», 

d après liste»..............................................  $2,986 77
An Xo, 1878 rue 8te-Catherine

M eu Mes de ménage, d aprè» inventaire.
Au yo. 894 rue Ontario

PAR FRASER FRERES

Dans notre splendide nou­
velle salle de ventes

M'ahl f etcffrtti d* mrnage à T*nc.in. liruMi » 
de «alon, do salle à manger «t de ehambre » con- 
cher, Tapi», l'ianos, Orgues, Poète» et Uatenalles 1- 
Cataire, etc., str.

Vrn'e régul.ère hebdomadaire à Tencaa à notre 
■pjclenee -•!.» de veut*», Nœ 453 et 455 
ru* Kt J »crjuee*
YESnK»:i>I MATIN, le» « Sopfowbre,

A ti#>nrœ
Vent»» prlvéee cheque Jo ir. Aranc.-e faites au

comptant sur coutUnationt. Lee one'ifneta ree 
peu rent rompter «ur des prix Just»* et de prompt*» 
letnleee eu comptant. Ce» r. ntee sont beaucoup
ea'.rtee. Kxceieut emmagasla g<s pour pianos,
me i ht*•. etc-

Inventaire», éra'.u .tloo» et appréctstlone fait».
FRASER FRERES.

29.31,3 Kn^nteur».

AVIS de FAILLITE

Le üuide 
Du Jeune 
Pianiste

PAR

J. B. DUSSAULT
Organiste de 1 égitso No 
tre-Dame, Montréal.

Indique les morceaux à eboi 
sir pour un cours musical coin 
plet. 4

.......50 cents

Thibault & Smith
EDITEURS

RUE NOTRE-DAHE

IN-RB O VIIA CM COIN R,
Kerch and d* Chaueeuree de la 

cité «le Mon real.

Meubl»* deménnge. d'après inventaire.
Pour étr» vendu en lot» suivant inventaira. 
Pour autre» information», s adrossor à

LAMARCHE * BENOIT.
Curst en r» conjoint». 

1799 ru» NotreHaine. Montreal. 
MARCOTTE FRERE*

kucun leurs.

tVI - est pir l*s présente» d^nné que le en»-nom­
me fatl.i m a fait, le treat••>*(-uni ni** Jour du moi» 
d’aoU: èroalé. un «bsadon vo oitalre de eee bleue, 
pour le b*nêfl<** dr s» » créanci -r»

Le» rréaudere sont reqirteprrd tire lenrs ré­
clamation» entre me» roilns sojs quinte jours de ce 
pr6»e»t arts pour colio. stton

P. b. LAMAUCB,
reeetoaaatra.

3,5.10,12 t 257—2 223 Ku. it Jacqaee, Ko..L«al.

Avis d© Faillit©
/nr*? Joseph Mallette,

330 Rue Pansu Montréal.

Vent» ft l’oncan. en detail, au No 339 ru* 
Panel, Montreal,

MARDI. 8 Septembre 1896. A 19 hr»
de l'actif suivant :
Charbon, boie et grain.............................. 5 -23 0$
4 Chevaux, ItuggiesSlcighs, Harnais,

de., etc........... ’ - <1
Balança de bail ft ma! 1897. Ecurie.

Hangar. Dettes da livre», d apres
l.»t*‘......................................................................... l.r*8n V

M nbles do menage, anvlron................ 300 (H

KlAT à TVftfftTTB.
97. ruo St Jacquc*, Montréal,

MABTftTTK
Eucautsur». 1,3,5,7



DKRNIERR EDITION LA PRESSE. JEUDI 3 SEPTEMBRE 1806
TEMPERATURE

Toronto, 3 — Fort rout du «u<l it 
Diifst et uord-otM>Mt. T**ü4>k pluvieux 
Bujounl'hui ; plus clair et plut» fra.i 
Aeiuaia.

MoaiAi-àL. 3 < iitrmbr* '.•» i. 
BuÜMln d’«prè« t« tbtrmoiaMr* ùm Us»ra A H*r- 

* »ci», lb4u-164 'J ru« ofTt Dsu.»-
A>ijounVhui aiaslnum.. 
Même dm* .’au d<rut<-r..
Aujourd'hui uiliiiDiiim .
Même data ras dernier.

1 'ai>rêe If bart iuèlr<- au lourd hui : 8 bre am.,
28 67 ; 18 bra a.m., 29.b6 i 8 ht» P un., 28.6H.

AUX ANNONCEURS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
ines jusqu’à 6* heures p. nu, 
Vend l'edi.

Nous ne jiourons garantir 
l’insertion% dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap- 
portées le samedi matin.

LA DOUANE FEKMEE LUNDI

Lundi prochain Étant le jour de la fê­
te du travail, la douaue aéra fermée.

ENCOEE UNE CONVENTION

La convention des employés de che­
min de fer faisant partie de Y. M. C. 
A. aura lieu ft. Montréal les 18, 19 et 
lit) septembre inclusivement. Plusieurs 
centaines de délégués de toutes les par­
ties du Canada y prendront part.

Ives séances de cette convention se­
ront tenues ft l’église presbytérienne St- 
Mathieu, & la Pointe St-Chrles, et aux 
églises méthodistes et congrégationnel- 
les, de la même localité, vendredi et sa­
medi. Dimanche, le lit) septembre, on 
aura des réunions dans toutes les égli­
ses protestantes de la Pointe St-Char- 
les, et des discours de circonstances se­
ront prononcés par quelques orateurs 
distingués.

CONCEET DES MARINS CATHOLI­
QUES

Au concert dos marins catholiques, hier 
soir, le choeur de l’église St-Patrice.sous 
la direction du professeur Fowler, a 
bien voulu prêter son généreux con­
cours.

miEMENT

CONTESTATIONS D’ELECTION

C’est demain que seront entendus 
les avocats sur les contestations d’é­
lection des députés Roddick et Penny. 
Ces litiges sont venus aujourd’hui mê­
me devant l’honorable juge Tait, mais 
out été ajournés.

PAS DE COUTEAU ICI

Le juge Desnoyers a rendu juge­
ment ce matin, dans- la cause d’un 
nommé Ouésime Aubry, accusé d’a­
voir avec un couteau infligé des bles­
sures corporelles graves à un jeune 
homme du nom de J. B. Ladurantaye, 
demeurant au No 11023 rue Notre-Da­
me, le 6 août dernier. La querelle 
était survenue au sujet d’un montant 
de trente centins, que Ladurantaye ré­
clamait ft Aubry. Le magistrat s’est 
prononcé fortement contre l’usage du 
couteau ici. Dans le cas présent, il a 
été prouvé que l’accusé s’était servi au 
cours de la difficulté, de sou couteau 
de poche, ce qui a obligé son adversai­
re ft passer plusieurs jours ft l’hôpitaf. 
“Ce n’est pas dans nos moeurs, ajou­
te le juge Desnoyers, et malgré que la 
provocation soit venue de la part du 
plaignant, il y a moyen de se défendre 
d’uue façon légitime, à l’aide de ses 
poings. Si l’affaire se fut passée de 
cette façon j’aurais été disposé ft me 
montrer plus clément. Je ne puis fai­
re autrement que de condamner l’ac­
cusé ft une amende de $10 et les frais 
ou un mois de prison.”

A LA HALLE AUX BLE8

Ont visité la Halle aux Blés, hier, 
tous citoyens de Kingston : le maire 
Elliott, l’écheyin Charles Livingston, 
l’échevin James Reddon, M. R. J. 
('arson, M. 11. F. Wilmot et M. A. 
Chadwick. Tous cesr messieurs sont 
ft .Montréal, dans le but de créer une 
compagnie devant se charger de la 
construction d’un élévateur ft grains, ft 
Kingston, ayant une capacité d’un mil­
lion de minots.

POMPIERS VETERANS
L’assemblée de l’association des pom­

piers vétérans de Montréal a eu lieu, 
hier soir, dans le Firemen’s Hall, caser­
ne centrale des pompiers, rue Craig, 
sous la présidence de M. W. Cunning­
ham.

Aussitôt les affaires de routine ex­
pédiées, les résolutions suivantes furent 
adoptées d l’uuanimité : Qu’un vote ue 
remerciements soit offert par les mem­
bres de la Montreal Veteran Volunteer 
Firemen’s Association aux messieurs 
qui ont donné si généreusement divers 
prix pour être distribués aux enfants 
qu ont concouru ft divers jeux lors du 
pique-nique de l’association ft l’Ile Gros- 
bois, le 27 août ; qu’un vote de remer­
ciements soit offert ft M. T. Richardson, 
qui a procuré aux membres une tente 
pour la table de rafraîchissement s.On lut 
une lettre de M. W. Rodden, un vieux 
pompier, lequel regrette de s’être vu 
dans l’impossibilitéd’allcr au pique-nique 
annuel. On n’a pas encore le rapport 
complet de la vente des billets, pour ce 
pique-nique.mais on a bon espoir d’accu 
ser un léger surplus de recettes sur ies 
dépenses. Une autre assemblée aura 
lieu, mercredi, le 16 courant, pour re­
cevoir le rapport de ceux qui avaient 
des billets eu vente, pour le pique-nique.

Un mandat d'arrestation contre un 
contremaître

DEPART POUR L’EUROPE

Hier soir, à 6.20 heures, M. Edouard 
Burveyer, avocat, est parti pour New- 
York, où il s'embarquera ft bord d’un 
transatlantique pour la 1 ünce.De nom­
breux amis se sont rendus ft la gare 
Bouaventure pour lui souhaiter un heu­
reux voyage. M. Surveyor est le iils de 
M. L. J. A. Survcyer. marchand de fer, 
et le neveu de Mgr Fabre.

L’EXPOSITION DE ST-JEAN

L’exposition régionale de St-Jean, P. 
Q., s’ouvrira le 8 septembre pour se 
continuer jusqu’au 11 inclusivement. 
Cette exposition promet d’être intéres­
sante si l'on en juge par le programme 
très attrayant qui nous a été soumis et 
le nombre ainsi que la qualité des ex­
hibits déjft inscrits.

EN COUR DE POLICE
Un individu du nom de Charles Mc­

Carthy, sans gite «•onnu, a été arrêté 
par le constable Riopel, sou^ soupçon 
du vol d’un imperméable qu’il jwirtaft 
sous h* bras sur la rue St-Paul. McCar­
thy a été condamné à un mois de tra­
vaux forcés.

Un nommé Edouard Dubois, demeu­
rant au No 234 rue Panel, arrêté par 
les inspecteurs de la société protectrice 
des animuux.est condamné ft une amen­
de de $1 et les frais pour avoir con- 

un cheval portant des blessures.

L'ACCIDENT DE LA PLACE 
DALHOUSlE

Mort de la victime John Gore

Verdict du jury

John Gore, employé récemment aux 
excavations de la place Dalhomde, a 
succombé hier soir, aux blessures qu’il 
u reçues dans un accident survenu pen­
dant qu’il travaillait, le 5 août dernier.

Une certaine quantité de terre s’é­
tait alors détachée de la paroi de l’ex­
cavation et avait roulé sur lui. Trans­
porté d’abord ft l'hôpital Notre-Dame, 
le blessé fut quelque temps après con­
duit chez lui, rue Beaudry, 498, et pla­
cé sous les soins du docteur E. Beau­
doin.

Récemment, comme l’état du blessé 
inspirait des craintes, le coroner Mc­
Mahon a envoyé auprès de lui son of­
ficier, M. C. Lacroix, pour prendre 
sa déposition ‘‘ante mortem.”

Gore a alors déclaré que le fait de 
travailler au fond d’une excavation de 
25 pieds de profondeur et dont la pa­
roi n’était inclinée que de trois ft qua­
tre pieds, lui paraissait offrir du dan­
ger. Il avait été chargé par ses com­
pagnons d’avertir le contremaître du 
danger que couraient les travailleurs, 
et il l’a fait le matin même de l’accir 
dent.

M. Beck, le contremaître, a répondu 
qu’il ne croyait pas qu’il y eût du dan­
ger.

Gore a expiré hier soir. Le coroner 
McMahon a tenu une enquête, ce ma­
tin. ft la résidence du dléfuut.

Mme Gore, l’épouse du défunt, était 
présente ft la déposition faite par le 
défunt ft l’officier du coroner. Elle cor­
robore entièrement les dires de M. La­
croix.

F. X. Laroche travaillait avec Gore 
au moment de l'accident. Il s’est pro­
duit un éboulis de 12 ft 15 pieds de 
hauteur et de 4 ft 5 pieds d’épaisseur, 
au sommet. La terre qui s’est ainsi 
écroulée est mêlée de pierres et de 
briques. La côte a 25 pieds de hau­
teur. La paroi de l’excavation surplom­
bait les travailleurs depuis quatre ou 
cinq jours. Le témoin croyait qu^il y 
avait du danger, mais il n’en a parlé 
ft personne.

Isaïe Ouimet, un autre travailleur, 
a vu son compagnon Gore enseveli 
sous l’avalanche de terre et de pierres. 
II s’est hâté de le débarrasser. En 
autant que le témoin peut se rappeler, 
la paroi de l’excavation ne surplom­
bait pas les travailleurs.

Francis Carroll, travaillait au creu­
sement de la place Dalhousie, au mo­
ment de l’accident. Il était présent, 
lorsque Gore a averti le contremaître 
du danger auquel était exposés les 
ouvriers et corrobore sur ce point la 
déposition “ante mortem” du défunt. 
Il a entendu un cri poussé par Gore 
et, eu se retournant, il l’a vu enseveli 
sous un amas de terre.

Henry T. Beck, contremaître, dit que, 
en autant qu’il peut se rappeler les 
faits, la paroi de l’excavation ne sur­
plombait pas les ouvriers. Le témoin 
nie que le défunt l’ait averti du dan­
ger, le matin de l'accident, et il décla­
re que. d'après l’avis de l’ingénieur, on 
pouvait creuser encore plus sans qu’il 
y eût de danger apparent. Il surveillait 
lui-méme les travaux de manière à pré­
venir tout accident.

John McClown était chargé de la di­
rection des travaux. Il faisait faire le 
creusement de manière à ce qu’il y 
eût 8 pieds de distance entre le sommet 
et la base de la paroi. Cette inclinaison 
devait être assez considérable pour pré­
venir un éboulis. Le terrain où se font 
les travaux est un terrain rapporté, mê­
lé de pierres et de briques, ce qui le 
rend beaucoup moins compact. Le té­
moin n’a jamais reçu d’observations de 
la part des employés au sujet du dan­
ger. Si des remarques avaient été faites 
à M. Beck, il croit que celui-ci en au­
rait tenu compte.

lie coroner McMahon a ensuite pro­
noncé son adresse aux jurés. Il a ré­
sumé et classé les différents témoigna­
ges, puis il a expliqué la loi qui a rap­
port aux responsabilités des personnes 
qui dirigent des travaux.

Les jurés sont ensuite entrés en dé­
libération, et, au bout de quelques mi­
nutes, ils ont rendu le verdict suivant :

“Nous déclarons que John Gore est 
mort, le 2 septembre, ayant été écrasé 
par un ébonlis de terre, alors qu’il tra­
vaillait à une excavation sous les or­
dres de H. T. Beck, qui a manqué de 
prendre les précautions nécessaires pour 
prévenir un tel accident de se produire. 
Nous croyons que H. T. Reck doit être 
mis en état d’arrestation ft cause de 
son manque de prudence.”

En conséquence, le coroner McMahon 
a remis entre les mains do son officier, 
M. Lacroix, un mandat ordonnant 1 ar­
restation du contremaître Beck.

te «oirée. Ijc Cercle Dramatique de 8t- 
lleuri donnera une représentation au 
profit du bazar. “L’Honneur est satis­
fait” tel est le titre de la comédie qui 
sera jouée. Comme on le voit la soirée 
ue devra pas manquer d’être très iuté-
rtMaante.

«TE-CUNEGONDE. — La brigade 
du feu de lu municipalité a été appelée 
hier après-midi, à éteindre un commen­
cement d'incendie qui s’était dédaré 
ft l’église protestante St-J nies, sur Ta- 
veime Dominion. Comme toujours, l'a­
larme était à peine donnée que les pom­
piers et le sous-ehef étaient déjft sur 
1» tirs voitures galopant du côté de l’in­
cendie. Malheureusement, lorsqu'il s’est 
agi de traverser la voie du Grand 
Tronc, sur la nie Vinet, les pompiers 
ont été obligés d’attendre trois à quu- 
t*? minutes après un train de Lachine 
justement arrêté ft cet endroit. Ce re­
tard h failli causer la i>ertc de IVgÜs»» 
Bt-Jules. En effet, le feu était ft un 
hangar en Iruh, mitoyen de l’église cr 
déjft lorsque les pompiers sont atr’v's 
mu le lieu, l’église commençait à pren­
dre feu. Heureusement que la diligence 
du sous-chef Fortin et des autres hom 
mes de la brigade a pu exempter ce 
Malhiur. Les pertes sont peu cousidéra- 
blea.

Le train qui a interrompu la course 
de la brigade est uu train ft passagers 
de Lachine qui était arrêté ft la g.»- J 
»le Ste-Cunégonde. On se demanJ • 
comment il se fait que ce train n’était 
pus plus avancé et qu’il interrompait 
ainsi la circulation sur la rue Vine’ 
C’est une négligence impardonnable et 
qui aurait pu coûte- cher ft la com1* - 
gnie.

Dans tous les cas. des mesures voni 
être prises par les autorités inuulcipa- 
1 « pour empêcher que pareille cüose sc 
renouveMe.

—\a> conseil municipal n’a siégé que 
quelques minutes, hier soir, juste ic 
bli ps de voter qu*'ques résolutions 
auoptées par le comité général, dont u 
séance a duré jusqu’il onze heures et 
demie hier soir.

Lt comité a entendu les reprèseu 
tants de la compagnie du Grand Prune 
qui se plaint que ses propriétés dans la 
municipalité ont été estimées au-dessus 
de leur vafleur réelle et, qu’en consé­
quence, la compagnie se trouverait ft 
payer plus que sa part de taxes muni 
cipales, si le rôle d’évaluation n’étaii. 
pas corrigé.

Cette question est référée ft uu comi­
té spécial.

Il est ordonné ft la Montreal Water 
and Power Co, de baisser ses condui­
tes d’eau vis-à-vis et de chaque côté du 
No 1570 de la rue St-Jacques, afin 
d’empêcher les tuaux de geler durant 
l’hiver. La rue a été abaissée en cet 
endroit et les tuyaux s mt mauueuant 
trop près de la surface Ju sol et la 
gelé les atteint l’hiver.

Le secrétaire reçoit instruction de re­
nouveler la police d’assurance contre 
les accidents de personnes.

Les entrepreneurs Bastien et Vall- 
quette reçoivent l’ordre de réparer 1 as­
phalte de la rue Notre-Dame. C’est 
la défunte compagnie du gaz Coates 
qui est responsable des dégâts causés 
au pavage de la rue Notre-Dame, et 
le conseil ne sait ft qui s’adresser, au­
jourd’hui, pour faire payer le coût de 
ces réparations. L’avocat de la cité 
sera probablement appelé à éclairer ce 
mystère. Eu attendant, le conseil se 
rend responsable, vis-ft-vis de MM. 
Bastien et Valiquette, des travaux qui 
seront faits par eux.

CHRONIQUE DE
LA BANLIEUE

La question de la gare de St Henri —Un 
homme disparu — Le bazar de St 
Henri — Incendie ; un convoi du 
Grand Tronc fait faire la route à la 
brigade—L’ex-compagnie Coates et 
Ste Cunégonde.

ST-HKNRI. — Il y a eu réunion du 
conseil municipal, hier soir, sons la 
présidence du maire.

Après les affaires de routine, de con­
seil vote l’autorisation au trésorier de 
payer plusieurs comptes.

Ive comité de la gare fait rapport que 
les pourparlers entamés avec la com­
pagnie du l’ucifique nu sujet de .'a 
construction d’une gare par cette com­
pagnie dans les limites de la municipa­
lité, font espérer que le projet pourra 
bientôt être réalisé. lies conclusions du 
rapport «ont adoptées.

Fuis après avoir réglé d’autres af­
faires de peu d'importance, le conseil 
s’ajourne.

—Un cordonnier du nom d'Euclide 
Fleuri, de petite corpulence, ftgé d’une 
quarantaine d’années, est disparu de­
puis mardi dernier, de chez lui. No 160 
de la rue Turgeon. Fleuri était en bois­
son lorsqu’il a été vu pour la dernière 
fois par l’un de ses omis. En laissant 
cet ami Fleuri a dit que l'on enten- 

] drait bientôt parler de lui. Os paroles 
mystérieuses font craindre qu'il se soit 
suicidé. Fleuri est marié et père de 

| quatre enfants. Inutile de dire que cet­
te famille est très alarmée.

—L» comité du bazar de l'orphelinat 
de St-Henri a préparé une joli** soirée 
pour ce soir. Le cercle St Henri de 
l’Alliance Nationale et Je président gé­
néral de eette société, M H. Importe, 
ont été invités à assister à cet

POURSUITE
DE $75,000

Les Sœurs de la Congrégation 
contre la cité et 'es muuici- 

cipalités environnantes

Les révérendes Soeurs de la Congré­
gation ont intenté une poursuit** au 
montant de $7&,0U0, contre la cité d*» 
Montréal, lu ville de West mount, lu ci­
té «le Ste Cunégonde, la cité de St Hen­
ri, la Côte St Faul, Lachine, conjointe­
ment et solidairement.

La corporation demanderesse possè­
de une immense propriété foncière, 
dans St Gabriel, bordée par la riviè­
re St Fierre. Il appert que les égout h 
des municipalités défenderesses s«* dé­
chargent dans cette rivière et qu’il en 
résulte des dommages considérables 
pour les demanderesses. L’eau est im- 
potahlo er les productions des terrains 
sont empoisonnées au point qu’elles ne 
peuvent même servir pour les animaux.

De plus, les révérendes Soeurs ont 
dû faire quérir de l’eau ailleurs pour 
les besoins de leurs fermes.

MM. Lamothe, Trudel et Trudel sont 
les avocats des demanderesses.

NOUVEAU FORÇAT
Deux frères voleurs

M. CLEVELAND
Il ne veut pas accepter la candidature 

des démocrates nationaux

Indianapolis, 3 — M. Daniel G. Grif­
fin, président de la délégation de New- 
York, a envoyé, hier soir, au président 
(Tcvelsud, une dépêche dans laquelle 

\ il lui fuit part du désir fortement ma­
nifesté par la convention de le mettre 
en nomination eomme candidat à la 
présidence des Etats-Unis.

<’e matin, le télégramme suivant a 
été reçu de Gray Gable :
“A Daniel G. Griffin,

** Frésident de la délégation
de New-York.

Mon jugement et mon inclination per­
sonnels sont si fortement opposés ft vo- 
tr« suggestion, que je ne puis son­
ger un seul instant ft accepter la can­
didature.

Signé.
“ GROVER CLEVELAND.”

LES BUVEURS D'EAp™™

Llü OUlLUfld U LRU 0[ p[T[[j mm

finances et commerce

BRUTAL PUNI
Un nommé F. M. Sullivan, do la rue 

! Shaw, a été condamné, ce matin, ft $25 
| d’amende et les frais, ou deux mois de 
i prisou pour voies de faits sur sa femme.

CETTE AFFaTrFdE BIGAMIE
Le juge Dugas a remis ft huit jours, 

ce matin, la cause du nommé Elijah 
I Burnham, accusé de bigamie. Le pri­

sonnier se déclare coupable d’avoir 
épovtoé une fille du nom de Elisa Prit- I chard, le 8 juin 1889, mais ajoute qu’il 
a des témoins qui pourront étabDr que 
lors de son second mariage, il avait 
toute raison de croire que sa première 
femme était morte.

POURSUlfirDE $500

La corporation de la ville de Lon- 
gueuil est poursuivie au montant de 
$500 par un nommé W. Dragon, arrêté 

j pour vol de cheval, ft Chambly, par le 
chef de police de Lougueuil, Louis La- 

! croix. Ce dernier a opéré l’arrestation 
d’après un message téléphonique. Ou 
s’est aperçu depuis que Dragon n’é- 

I tait pas le voleur véritable. MM. Si- 
cotte et Barnard représentent la i*our- 
suite. La ville de Longueuil est défen­
due par MM. Jodoin et Jodoin.

VOL SUR LE^CHAMBLY”

Le capitaine Fenneîl. commandant le 
poste de police de la nie des Commis­
saires, a été averti ce matin, qu’un vol 
avait été commis ft bord le vapeur 
“Chambly” de la compagnie du Uiche- 
flieu. Les constables Desjardins et Gi- 
guère ont été envoyés au bateau, où 
ils ont arrêté un nommé Joseph Pot- 
vin, de Sorel, qui a été trouvé en pos­
session d’effets et d’habits appartenant 
ft divers membres de l'équipage. On 
procède ft l’enquête cette après-midi.

LA MORT DE BEDARD
Ottawa, 3—L’enquête sur la mort 

d’Eucher Bédard, qui s’est fait tuer 
aux scieries Gilmour et Hughson, a eu 
lieu ft deux heures, sous la direction 
du coroner Graham. Ia*s compagnons 
de travail du malheureux Bédard ont 
rendu témoignage ft l’effet de ce que 
nous avons dit hier. Le coroner a ren­
du un verdict de mort accidentelle 
causée, soit par la rupture de certains 
organes vitaux oupar le choc d’uucoup 
au coeur.

La mort du jeune Bédard a ramené 
sur le tapis la disparition mystérieuse 
d’Emile Bédard, le père de la victime, 
d’hier.

Il appert que deux jeunes gens de 
cette ville, revenus des chantiers, il y 
a quelques jours, ont rencontré Bé­
dard, ft Mattawa, Ont. Le prétendu 
noyé était en parfaite santé et rien ne 
semblait indiquer que Bédard était 
mystérieusement disparu. Cette his­
toire peut être vraie et semble eon Ar­
mer la manie que les membres de cet­
te famille ont de disparaître subite­
ment et de faire courir les bruits qu’ils 
sont morts. Il est ft désirer que Bé­
dard soit encore en vie et qu’il revien­
ne ft Hull supiKH'ter sa famille qui est 
maintenant sans aucun soutien.

JEUNE HOMME DISPARU
Un jeune homme de 16 ans. nommé 

Harry Melville Johnston, dont les pa­
rents demeurent au No 71 me Mac- 
kny, est introuvable depuis le 24 du 
mois dernier. C’est un garçon brun, de 
taille moyenne. Il portait un complet 
«le tweed brun, chapeau de feutre mê­
me couleur et souliers jaunes. On l’a vu 
pour la dernière fois lorsqu'il quittait 

| l'établissement l** MM James Coris 
line et Ci**, marcha mis de fourrures de 
la me St Faul, où il était employé. 11 
était alors 6 heures moins dix, le 24 
août au soir. 11 n'avait que peu d’ar­
gent en sa possession.

M. i abr»é tçmiie Gsuvreau, ne 
| Beardsby, Minnesota, était de passage 

en eette ville, hier, en route pour l’île 
Verte, comté de Témiscouata, où il va 
visiter su famille

On a procédé ce matin au procès des 
frères Marcheterre, Michel et Albert, 
(’es derniers sont accusés d’avoir ces 
jours derniers, volé un cheval et un 
tombereau, la propriété de M. Fierre 
Lavoie, demeurant au No 500 rue D«- 
iorimier. Albert Marcheterre. le plus 
jeune, s’est avoué coupable, et vu que 
c’était sa première offense il n’a été 
condamné qu’il six mots de prison aux 
travaux forcés. Quant il son frère Mi­
chel, qui est un récidiviste, il passera 
trois ans ft St Vincent de Paul.

CONVENTION
DE DUBLIN

TROISIEME SEANCE

Dublin, 3 — La troisième séance de 
la convention irlandaise a eu lieu au­
jourd’hui sous la présidence de Mgr 
Patrick O’Donnell, évêque de Rappoe. 
M. Michael Davitt a lu des messages 
de diverses sociétés exprimant l’espoir 
que l’on arrivera ft établir l’union du 
parti irlandais.

M. Hugh Murphy, de Glasgow’, n 
dit qu’il croyait que la convention dé­
ciderait que John Dillon devait pester 
le chef du parti.

Le ehanoine McCartnn n déclaré 
qu’aucune alliance ne devait mettre le 
parti irlandais dans l’esclavagm

Le Rév. O’Donnell, de Montréal, a 
fait ressortir la nécessité d’une union 
complète.

M. Gostigan, délégué d’Ottawa, es­
time que cette union est un fait accom­
pli.

NOUVELLES D’OTTAWA

Tué par un tramway

Ottawa, 3—La récolte des fruits ft 
la ferme Expérimentale est très bonne 
en général.

—Mlle Eva Booth, ft qui est dévolue 
la direction de l'armée du Salut du 
Canada, fera vendredi une visite offi­
cielle à. la section d'Ottawa. Mlle 

j Booth passera une soirée ft Montréal. 
Cette visite n’a aucun but spécial, 
mais le commissaire présidera ft la ré­
union régulière.

—Peter Kilduff, un enfant de 2 ans,
! a été tué hier matin par un tramway. 

L’enfant était le fils de M. Peter Kil­
duff, employé au département des tra­
vaux publics et qui a la charge d’un 
ascenseur au bloc Langevin.

Ottawa, 3 — Un nommé Lamoureux 
a été tué par un train, près de Killaloe 
Station, sur le chemin de fer de Parry 
Sound.

Ce n’est qu’au retour du train, qu’on 
s’est aperçu de l’accident. Le corps 
était affreusement mutilé et la tête 
était séparée du troue. A l’enquête, te­
nue au sujet de cet accident, le jury 
du coroner a rendu un verdict “d’ho­
micide excusable.”

—Pendant le trajet de retour, le mê­
me train a frappé un autre homme qui 
marchait sur la voie. Le mécanicien 
lui a crié de laisser la voie, mais l’in­
dividu, après avoir obéi, est revenu sur 
ses pas.

Le mécanicien, malgré ses efforts, 
n’a pu arrêter le train assez tôt pour 
prévenir l’accident. Le blessé a été 
transporté ft ThOpital souffrant de la 
fracture d’un bras et d’une côte. H se 
nomme Alexander Mathews et demeu­
re rue Division, No 15.

Montréal, 8 septembre 1806.
T.’«»nthou*iHJ*me créé par la vîot :r>e <!*** ré­

publicain* daius le Vermont eat déJA calmA ; 
<le même que la panique oauAée par èin*u~ 
lew d * ^orsetanlinople ne calme et ’c» coinr» 
reviennent ver» le r niveau antérieur. I-'*** 
consolidée font aujourd'hui à Londres.' 11-l« 
au comptant et IIXL à terme, l.ts valeurs 
américain après avoir été routenuea 

1 l'ouverture ont pondu enaruite <le *4 A ri 
i p.o. L'tNcompte sur le marché libre e-st de 

1S a 1*4 p.c.. I.a banque maintient encore 
son taux .’e 2 p.c., le chargre lui étant main­
tenant plu* favorable. Elle a encore ven lu 

: 301,(HK) louis sterling d'or pour les Etats- 
Unis u Jourd’hul.

Par!» ert ferme, lu rente fait 103 fr. 214 '•
1 le churg - •• >:• I>-*n,lres. es* ù 25 fr. IT’l-.

A New-York, l'ouverture des cours ft. In 
} bourse *'e»t faite ur peu plus 1 is que lf 

clôture «Virer ; puis 11 y a eu reprise et la 
niimart d-s v-iMira ont gafrué «1. ’18» p.c.. 
Mais vers mill, le ton a faibli de nouveau 
et le St Paul, le Rock War 1. la \V.-»t*~*i 
Union. !* J rs.-y Central et le Ix>uisville et 
NaehvlMe étalent eu bnlr?". T «s-s In ’ ‘•-rriei’.cs 
sont cotée* fermes ; sucre 1121* à a„ : taba-n 

. dü'i. i,ct, capitaux sont cotés de 5 ou (1 
p.c., à demande.
M. C. D. Monk,court 1er. n reçu de MM. J. 

S. Rai’he et Ole, de New-York, par fll spé­
cial. les dé<pé«'hes mil vantes :

"M. D. O. Griffln, «le Watertown, a envoyé 
une déjiéehe au président Cleveland, hier 
eoir. V priant de perm»t*re d*- le mettre en 
candidature ft la convention d’lndlan*poils. 
M. Cleveland a répondu : "Mon Jujcetnent et 
m«m Inclination sont Inaltér ablem e n t oppo­
sés A votre conseil."

6 « rjpe Gould e-t de retour. Tl «lit : 
"Nous allons payer un dlv:<V-r«le complet 
•ur la Western Union. I-a direction va «Wi­
der au sujet de Manhattan. Nos recettes 
augmentant et nous a.!'.ons fair*; au moins 
«5 p.c. rn**? annéoC

"T»ndtVTS monte. han-que d’Angleterre 
a vendu aujourd'hui 301.000 louis d'or pour 
les Etats-Unis.

"T.es recettret «le VTowa Central, pour le 
mol» d'août, ont diminué de f40.3«0.

"Lu Banque State Bonn and Trust c.-)., «le 
Lincoln. Nebraska, a fermé «es portos."

A M«*ntrésl notre bour*e est encore Hep 
| terne, et ohis ferme çu'hier rouf pour le 
! Toronto Ra 1 way qui, quoique clôturant pu- 
, dessus du cours d’ouverture. e«t «-cW ;> «Us 
| accès de fa'h’--vo. L/?a chers urbains xajment 

2 p.c. ft 2!7q. le pur. est en hsusse. ainsi 
que le cftble et le Postai! Tek#craph. Le* par­
ques ont été fermes.

MARCHES D'EUROPE
Lomlres, —Tîlé ft la côte, tranquille, en rou­

te. terne : No 1 Californie, promote expédi­
tion. vendeurs A 27s ll»4d. Blé <h:r «le Du­
luth. vapeur livraison nnflt-eoptemh-e. 25s 
4»_-d : No 1 du Nomd. chargement par stea­
mer. a- At-septembre. 25s lUd : lots do. a .lt- 
septembre. 24s 0d. Maïs A la côte, tranquille ; 
en route, tranquille et soutenu. Dnnuh*. dis­
ponible. 17s ; américain do. 14s 6d. Farines 
Patentas d«‘ Minneapolis. 20* M

Aniverv, 3—Blé tranquille ; roux d’hiver. 
14V

Paris. 3—Blé soutenu. 18 fr. 15 septembre, 
18 fr. 30 octobre : farines fermes» : 40 fr 10 
septembre. 30 fr. 00 octobre. Temps couvert.

Liverpool, 3—P’é disponible soutenu. No 2 
du printemps, 5s 2V±d. A livrer ferme. 5s lVt 
septembre. 5s 1«4 octobre. 5s#2 novembre. 5s 
214 décembre. Mais disponible soutenu : amé- 
rlca n. 2s 0*4 : do ft livrer ferme. 2s 9V4 
septembre, 2s 9Vid ocîobre. Farines de Min­
neapolis. "flnsft bakers." Iflc (VI.

MARCHES DES ETATS-UNIS
New-York. 3—Midi. Marché au comptant. 

Farines soutenues ; blé soutenu, roux d’hi­
ver. 02 ft 68c ; No 2. Oflc . maïs tranquille. 
No 2. 26*4c ; avoine tranquille. No 2 Man­
che. 23c, No 2 mélangé. 19%c. Selple tran­
quille. 38 ft 40c : lapl salé tranquille. J7.50 
à S8.2K : saindoux soutenu. $3.75 : frets 3V4d.

Duluth. 8—Midi. Blé 50*4 septembre, 58H 
décembre.

Détroit, 3—Blé blanc, 6OV4 disponible : blé 
roux 60V4 disponible et septembre ; t>4S4c dé­
cembre.

Le comble «3e la réclame :
Il y a quelques Jour», le» Berlinois ont pu 

J lire e*ur lès colonnes d’annonces, placées aux 
, coins des rues, l'affiche suivante :

"Cher Franz, retourne chez ta mère ; elle 
1 te pardonne et t’attend A bras ouverts. Et 
* n’oublie pas d'anorter une boite de clrafre 

de X... car c’est le seul qui soit réellement 
: bon ! ! ! “

BOURSE DE MONTREAL
WM. CharTê«» Meredith ê Cl*. 77 rus M Vrin—c- 

Xavier, non» fourmeeeut «s.^yvor: *u vaus i 3.00 
bear*» p. m. *

DEVORE PAR
LES CHIENS

Fin tragique d'un jeune esqui­
maux
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R N Amènes ........ l> cott. Bda
B. duPaoyle M L ft Mort
H Mnls.in ........... ! 179*4 n. CO or N A.
E Toronto... 222», Arc Ina. Co
E. J-Carttor. Ot El SU K
Marchand a.. 175 l 6 8 *4 P Olxas Co.
Merc. B. Hal 1U4 [157 fona. L. ft i .

; Beat. T. Bk. 142 Havre...........
| B. Québec... .......... A ft V.T Bd»

B. Natioaaie ........ 1

Hali/ay, N. E., 3 — Dca Jottroa de 
Terreneuve rapportent qu’un Esqui­
mau de 14 «lus, qui avait tué un pho­
que. A Heloon, Labrador, et s’en re­
tournait chez lui avec l’animal, a été 
attaqué par des chien» qui J’ont dévoré 
ainsi que le phoque.

THEATRE INCENDIE
$200,000 de pertes

Com- Cabl*—' 0 ft 1404. 76 à MOV 5 à 1414, 
60 A Ml.

Street Hr.—10 ft 216. 26 4 2164, 25 4 2164, 25 
4 2164. 25 A 217, U’5 4 217*4 

Toronto St Rv—126 4 704. 60 4 704, 60 4 704, 
150 4 704, 60 a 704. 226 4 71.

O a*—960 4 186 4*
Hell Tel.—15 * 1644.
Postai Tel.—50 4 77 4. '**
B. de» Marcnand»— ! 4 4 1064*
B. de Québec--10 4 1174.

V IC STI.» UK l/AVliftK-MIM
foui. Gabla— -’5 4 1414,
Street Kv^25 A 21 S, 260 4 8174, 100 4 2174,

2 Toronto9t. Rr—50 4 714. 76 4 714*

Po»t. Tel.-6 J 4 78.
B. d* Montreal— t 4 2224

BOURSE DE NEW-YORK
reçu» par cable privé pour La Prsssk p ir M. Cb» 

D Monk, ««ent de < hange, 16 rue St-Sacrrmant.

Syracuse, N. Y., 3 — Un incendie 
s’est déclaré re matin ft 2.15 heures, 
nu “Wieting Opera House”. Bien que 
le feu se développât encore après une 
heure de lutte acharnée, il fut cepen­
dant maîtrisé, mais seuls les murs de 
l’opéra sont encore debout.

Les propriétés avoisinantes ont 
éprouvé de* dommages considérables. 
Les jertes sont évaluées A 8200,000. 
(“est la troisième fois que In “Waiting 
Opera House” est détruit par le feu. 
Cette propriété appartenait â Mme J. 
M. Weiting qui a une assurance de 
$75,000 sur l’o|*éra et de $150,000 sur 
le bloc.

LORD ABERDEEN A WINDSOR

STOCK s
s
O £ STOCK ►

9
O £

Ptt rl’gdem’d
|
0. 8. Cord .. .......... 1

A T. C pfd. ' l»i 11»4 M. 0. Par.... ■*10% ï(>cic. b ft q.... 63 *J3»e No*. Pac.......
. ..... : Nor. l’ac pf.J O?'*y C.......... Nor We»t.. 97‘e

c. C. C.......... 24 b 24b w «haali pfd. 1334 13 M
Can South.. 45 Oma. Corn...

‘ ‘ 4 »4 .....
121 »s N. A................ 4‘a

p. L ft West 153 l’aelfio Mail 18 7a 19
Erie.................
C. 3 **........ . 57s4

.......... Rending........
6 7>e ** Peul. . . .

w
677§

8*4 
67 J4

Windsor. Ont., 3—Lord et lady Aber­
deen visiteront cette ville vendredi et 
samedi de la semaine prochaine. Same­
di, ils seront conduits ft Walkerville, 
puis ft Sandwich. Il y aura ensuite ré­
ception à l’opéra si banuuet.

N. V. <t N. E. 
R. J. On....
On*i...........
Loul» A N Mb
!.. sboro.......
M. C............
D. C. K..........
DUtll.CKt. P.
Am Spt»----

. ... I ....... Union P»c .
..........  .........  W. U. TH.xJ

29 41 394 W»b. Coni ... 
lUS/M» Kl.............

........  1 «bac........... I
ltT...........I

5*4

574
1114

5 4'Ü
‘.7112 4

MARCHE DE CHICAGO
«trèal.

•IA.............0*»»........
I»é«.......

BJé-d’Ind»..S*Pt ..••

A*o,~......
Lard........... Sept....

Janv..., 
Saindoux., .aapt....

Ouver­ Plue Plu» Ferme­
ture. haut. ba« ture.
55S 6«% 66% 60%
58*4 69% 58*4 5H»«
voq '20% 20 >4 20%
2A«e 25% 24% -4%
16% !’•% 15% 15%
18% 19 18% 19

6 62 5.02 6.02
*6.82 6 h 8 0.75 0.75
3.30 3 30 3.27 3.27
3.72 8.78 3.0? ft 70
3.20 8 80 8.15 S. 15
8.48 848 8.87 8.87

En délégation auprès des 
ministres

M. LAURIER FAIT DES DE­
CLARATIONS QUI LEUR 

FONT PLAISIR

Un Plébiscite sera pris dans le 
• pays

Ottawa, 3—Les partisans de la tem­
pérance, ft Ottawa, sont heureux de la 
promesse que vient de Dur faire le 
g«m\ i rneiueut. L’honorable M.Laurier, 
mi* Oliver Mowr.tt et l'honorable Al. 
F is h er ont as Lté te matin à l'assem­
blée «le la Dominion Temperance Al­
liance*.

M. J. R. Dougall, du “Witness” : 
M. J. J. McLaren, de Toronto; et Mme 
Alexander. d’Ottawa, ont porté la pa­
ille, , t demandé au gouvernement de 
vouloir bien mettre à exécution les en- 
gagem nts renfermés dans le program­
me ib.ral, relativement ft la question 
d»* la tempérance, en commençant pur 
donner un plébiscite.

Ai. Laurier a répondu le premier en 
dbant *qti’il reconnaissait pleineniei t 
l importance «le la tempérance et du 
travail fait par l'association : mais, 
dit-îl, tout le inonde n’a pas la même 
conception «K» « » qu’est la tempérance. 
Les uns voient clans la tempérance une 
abstinence totale ; les autres une sim­
ple mod'ration. Sans vouloir exprimer 
d opinion personnelle sur ce point, M. 
Laurier dit qu’il est heureux de voir 
que les idées «le tempérance font de* 
grands progrès dans le pays.

Fendant 1rs quatre dernières a nuées, 
il a adressé la parole A plus «U* trois 
cents assemblées publiques et. à IVx- 
ception «b* trois, il n'y a pas vu de* per­
sonnes en état d’ivresse.l/état «1«* choses 
était bien différent, il y a vingt-cinq 
uns, et il espère que. grâce au travail 
de l’association de tempérance», dans 
quinze ans d’ici, on ne verra plus un 
seul homme ivre. Mais le pays est-il 
pt'êt. est-il mûr pour une loi de pro­
hibition ?

Le seul moyen de se renseigner, c’est 
de prendre un plébiscite sur la ques­
tion.

M. Laurier déclare ensuite que son 
gouvenu me it a l'intention de mettre 
a ex« ution tous les articles de •on pro­
gramme. y compris l’article sur la pro- 
hibiiion. Il est d’avis que le* plus tôt le 
P’i'ti libéral remplira ses engagements, 
le mieux ce sera pour lui.

Le gouvernement n’a pas l’intention 
de proposer aucune législation pendant 
la présente session : mais il s’engage ft 
pr«'sontor ft la session prochaine la lé- 
g:sir.tion nécessaire pour qu’un plébis­
cite soit pris le plus tôt possible. Ce 
plébiscite sera pris séparément de toute 
autre question municipale, provinciale 
ou fédérale, afin que le sentiment du 
peuple soit bien connu. Dans la pro­
vince de Québec la prohibition est dé­
jà mise A la portée des inunicipaiités 
par l’acte Dunkin adopté en 1.864 et 
plusieurs municipalités s’en prévalent. 
Ainsi, sur 18 municipalités qu’il y a 
dans le comté d’Arthnbaska, deux seu­
lement accordent des licences. Dans 
Mégantic, sur quatorze municipalités, 
il n’y en n qu’une seule dans laquelle 
la vente des boissons est permise et, 
dans le comté de Lotbinière, il n’y a pas 
une seule licence.

Sir Oliver Mowat et M. Fisher ont 
exprimé des sentiments analogues a 
ceux de M. Laurier et les partisans de 
la tempérance sont aujourd’hui convain­
cus qu’un plébiscite sur la question de 
tempérance sera tenu après la session 
prochaine et que ce plébiscite, s’il est fa­
vorable aux prohibitionistes, sera suivi 
par une loi limitant au moins, si elle 
ne prohibe pas complètement la fabri­
cation, l’importation et la vente des 
boissons enivrantes eu Canada.

Je suis eu position de dire qu’il n’y 
a eu aucune divergence d’opinion, ik»- 
tite ou grande, exprimée au caucus libé­
ral, entre sir R. Cartwright et sir Mo­
wat. Les ministres n’ont discuté ft ce 
caucus aucune question de politique, de 
sorte qu’il n’a pu y avoir désaccord. 
Quelques députés seulement ont offert 
leurs opinions sur la question des desti­
tutions.

Winnipeg. 3 — L’office pour l’ouver­
ture du synode général de l’église d’An­
gleterre au Canada a eu lieu hier soir 
il l’église de la sainte Trinité. L’église 
était remplie des plus hauts dignitaires 
religieux et des délégués de toutes les 
parties du Canada. L’évêque anglican 
de la Nouvelle-Ecosse a prononcé le 
sermon de circonstance. Parmi les au­
tres évêques présents se trouvaient 
Baldwin, Dumoulin. Hamilton et Sul­
livan. Les séances du synode commen­
ceront aujourd’hui.

Elle aura lieu mardi, à 
Digby

Halifax. N. E., 3 — (’’est mardi pro­
chain qu'aura lieu, il Digby, l'execution 
de Peter Wheeler, condamné ù être 
pendu, pour avoir ussaahiné Annie 
K emploi!. *

Le eoudainné a l’air bien portant ; 
d'ailleurs, on i:e lui a rien refusé depuis 
un certain temps. 11 est bien préparé 
aî mourir, et il ne semble pas troublé 
par l'émotion ou le remords. 11 lit coiik- 
tammeut Bible et donne de» preuves 
de repentir. Il «lit qu’il a eu un procès 
juste, mais ajoute «lu’une grande partie 
des téiuo:gi:uges. de la couronne était 
incorrecte.

S« s aveux sont complets et ils seront 
publiés après l’exécution.

La potence ser.» dressée dans 1«» jar­
din. derrière In prison «le Digby. On 
essaye.«le cacher au public l'heure ft 
laquelle le misérable expiera sou cri­
me, car ou s'atten 1 ft une a i'f*.u«*.*« e 
considérable de curieux. Il est possible 
que “on deniaiide l’aide d’un détache­
ment de milice.

Wheeler i déclaré qu’il ue « hercho- 
rait pas A échapper A la loi s’il avait 
l'occasion «le se suicider et qu’il irait 
avec calme et sang-froid au supplice.

Nouve. es nnroress «rrivisz vrop ia.*J 
pour Mre clasTifi-s? 5

\VnvI RK ou M-hit'i ®r pou* p oi.ri t •. i-:ii«*',x 
• r «• tc.eij’. q *ri|«>r p .p ,.-«. 

v v i. 1r«-j. lit Uù.« I pro* lii «M i.u u ..ojr .• r »
• «Ir.-o 4 lo.ier U «r. u.i Cou'CicdI V. 14-i« Notr*- 
i um

^ YENIdîE Un l* «u e1 Rrun<l «• fr-.*-f«.-t, 
A V 5.US" x 3.08" X 38" i.vec «•«..« l-uJ lIli tr. *.», 
«•i'inblnaliM.n dernier modèle, ft ben marché. 
Area nt à sur bypo hèqu«. P-I.oe J'«s*-
•urunev. .. «V et U : • vacant* 4
voncW. S-adresser ft T. b.«|sUnvt, N »\. 06 
St Ers Xavier. TY-l-p. 2172. 2.VS 3

V VENDRE—Cette i>nv|.;I4té. Nos 53 ,*t 50 
X~l. ri*r* t'humplaln. vl.*-4-vls Ir pi.'sbvtèie 
St - Hr ; terrain 76 \ 104 environ. Eva­
luation n unlcliw*!»». $7.(MM. et sera vendue 
bi«*n hu-*1-.-'8ou.\ L .allié et pit nation «es 
avan ageus1* |*our K«f.i*n>nts ou nemufao- 
tare. S'adreatcr E. L’Arch.-\>V no ai.-.
1511 ru NVpe-Dame, uu sur les lieux. FO 
rue <*hamr»lHln. 258—1

l VENERE- 1 KusI^urs hfltels <*' j.-stau- 
X\. r/v.tn r.«vncl*s, dans Us principe 1 os »aea. 
Mjra-iuf riynrns. bonbons, lanr tous iea 
pr x. Epicerie#, nvisv.slna d * ch;o.o-»u.v:\ :•»:* 
vacant-", propriété*, etc. Argent ù. i r'*t#i. 
Oscar I.*iferrière, 1013 rue Notre-Dam *.

85t -1

\vj DB —Voitaraada o e. - «. t .v . ,v - -t 
«1« Découd» ma u ; d"i"i au 15 * pa mbr »« «a 

re-orv** H. Broaseau. 03 ne Ouf e» (.« "js

\VENDRE—1.00 le voyage de lois sec «1e 
moulin, scié, livr.■'• ft domicile, cluz *7. 

\ a.llancourt. 374 rue Beaudry. 258-6

AlX)UKft Grand» HiaoUv» mauhlfl* da; *
. une famille privée, liais et w.c.. s uar**-

«*r au Nu IMn rue St Donitnlque.

\I.Ol'FIÎ Une («i.lcerlc, au c *ln des rus» Napo­
léon e. L’adloux, c >nte aat un sto< k qu • innu 

v n.1 to s ft sncrtfb-e. S’adrosier Chi. La>u ois ^
Ole. 25 « r ;o •'t t*»u!. 258—.

VLOUER—Logement de 4 chambre», water 
closet. 7 et 5 piastres par mois, et 7 ap- 

pi«rumen s. imités en chêne, $10. S'a.lr ^- r 
296 rue Amhemt. 258-3

VLOUER—Belles chambres meublée# «iuns 
un** famille privée, où 11 n’y a pas t' *n- 

fants. S'adresser 279 St Denis. 258-5

MARIAGES
ST-AMOTR POITRAS—En cette ville, lo 

31 ao(H, a la chapelle St Joseph. M. Willi rod 
Si Amour conduisait »i l'autel Mlle Maria 
Foitrafl. La bCnédp-tion nuptiale a été don­
née parle rov. N. P. Gauthier. No» meilleur» 
souhait» io» accompagnent. Fa» de cartes.

M1LLETTK-DENIGER—Mardi matin. 1er 
courant, a l'archevêché de Montréal. M. Tho­
mas Millet te. de l/ongucuil, bourgeois et an­
cien m.archand. conduisait a l'autel Mlle Es­
ther Deniger, aussi du même endroit. La bé­
nédiction nuptiale a été donnée par le Hev. 
Maxime Tasso, curé de Longueuil. L'heu­
reux couple est parti pour un voyage do quel­
ques jours. Que nos meilleurs souhaits les 
accompagnent-

DECES
BOURGEAULT—En cette ville, mardi, le 

1er septembre, a lâge de 54 an*. Au time 
Bourgoaiilt.

Iajs funérailles auront Heu vendredi, le 4 
courant, l^e convoi funèbre partira do sa ré­
silience. 67 rue Churoh. a 7 lirs du matin.pour 
se rendre s l'église Notre-Dame, et de lu au 
cimetière de la Côte de« Neigea

Parents et amis sont priée d'y assister cane 
autre invitation. 3

HELAIR—Kn cette ville, le î courant, 4 
l'Age «b; 40 ans, Aurélie Lessard, épouse de 
Joseph Bélair.

l-o* funérailles auront Heu vendredi, le 4 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son époux. No 1» rue 8t Ignace 4 
2.16 heures, pour se rendre à 1 église Ste Hri- 
gulo ot de là au cimetière de la Côte des Nei­
ges. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

COMPTOÎ8—Marie Annette Germaine, en­
fant. de Hormisdas Comptois. âgée de 1 an 4 
mois ot 13 jour**.

ix*s funérailles auront lieu samedi, ft nne 
heure et «iemio. la) convoi partira de la de­
meure de son père. No. 453 A venue de l'IIôtel 
de Ville, pour se rendre au cimetière de la 
Côte des Neiges. Hou de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister tans 
autre invitation.

GOKE—Kn cette villa, le 2 courant, à l'Age 
do 32 ans et i mole, John Gore, pêtlttsior.

Las funérailles ouront Heu vendredi, le 4 
courant- l/e convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 894 rue Beaudry à 5 hrs 
p m.. pour se rendra au bateau " Montréal ” 
pour Quebec.

Pnr« nts «-t amis sont priée d’y assister sans 
autre invitation.

LANDREVILLE—En oatta villa, le 2 cou­
rant. a l'ftge de 3 mois et 15 jours. Joseph Al­
fred Koné, enfant bien-aimé de M. A. Lan 
dreville. comptable.

Funérailles privées,
PERRAULT—En cetta ville, la I courant, 

à l'Age «le 50 an-» et 3 mois, Joseph Perrault.
Los funérailles auront Heu vendredi, le 4 

courant. Le « onvoi funèbre partira de sa de­
meure. No «7 rue Plessis, 4 7.45 heure*, pour 
sc rendre 4 l'église Ht* Brigide et do là au 
clniothTc do la Côte des Neiges. Hou de la 
fénulturs.

Pat ents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

VIOt’îïR—8 chambres, une ou plusieur* à M 
mèn»" p rsoune, S'adresser J. R cv> s *:« 'o 

I 83a rue Bleury. 25* —3

V LOI'K R—Plusieurs m nions a 'ouer d ’.ns dlflf - 
rentes part'es <1; la v|ll«». S'arin-sser à Uw.

' Cb «put d Ole, iti rue 8t Jacques, «.hambr. t» 16 ut 
j 17. Montréal. VM—i

\LODER—Maison tien aaeshlée, «» efcambres, 
235 rue St Ulbaln ; poél- ft gus, ban *•.< « 

j chaude ut froide a i gré du locutu r ; si oca-
! tsir - .» besoin de quvlçtK.' chose qui n*"! s trouv i> s 
I dans la maison il p ut ravoir, b'adruss r à K. 

:.\m,in Mi is. 1..7 avane Laval. 
s vN DEMHDK tin homme compi'^eut pour fa ro 
* ’ d«-s habits, eniploi permanent ; se ptés» nier un 
No Isa rue St Antoine. -•68—1
i \N DKMANDK une nervan e. pas de lara^», vile 
' J devra savoir faire la cuisine, i ons ja. « s ft ••rie 
pe-eonne competente. Se presenter au No 14.1 rue 
Hutchleon. 25S—1
i iN DEMANDE une Jeun - bonne d'e.ifsnt* qui 
V " aidera t au im>uai;e, une de camp «gne piéf - 
réc. S'adresser de suite an No 4.1 St André. 2i»8-l

i vN DRMANDE une aervauts générale et t ft bleu 
* " recommandée, bonne cuiatn.u.e préféré ■. : u 7 
Drolet. ...- i

ON DEMANDE uns bonne Jeune no .rrlc ■ da s 
nne petite famille. S'adresser au N • .10 > ave­

nue des Pins, 2 s—i

OR DKM \ N DK «les fll es pour tra\ailler 4â*tt 1*0 
pantalons et uuu iour le moulin. 74 rue 

Vitré. D. Mlliottc. 25'* —l

N DEMANDE immédiatement udj 
nérulu au Not>2i rue lie .l.

/..« t • yj- 
2 VS — !

N DEMANDE un barbier et un apprcttll , .u x 
deux ans d’expérience. 10.16 rue St Ju« q s.

_i»e— i

O

i \N DT MAN DF. nne bonne 8«m vaut - ft.iéra;e c » a 
' 9 Mm - Kug. Lafoutatue. l^J. i u ; ht . ei.i • »» .*
d’enfants, pas de biaucbl>.aga. U cou.*"a . -
tlons extgftes.

ON DEMANDE du lara o d> fami.1 s pi v* i ,u 
>o.4U rue Drolet, 2oiue étage. Ouv.a •• le 

première ciasso.

On DEMANDE uae kanae est van • .. n . .
v.mt f ..ire la ouDine omtn.ilr ; p. «i.- «v.. a. 

Aussi une jeune tHh' p ur proudre eoln u «>o «3. 
Se présents au No 14 • rue S- Antoine. -J5 ■> -

N DEMANDE un bonne servante \'o 
144 rue Vislta-tion. 2.’.' t

ON DEMANDE um* servante au > . 1 , .7 
rue Notre-Dume. l'aa de lavage i . - n-

fante. 258- 1

ON DEMANDE imtnêdlatefnant un b n 
cordonnier pour réparations, h a«’r« >-* r 7 

rue Aylmer. 258-1

ON DEMANDE au No 98S Hétal de VllD, 
près de la rue Sherbrooke, une servante 

générale sachant faire ki < ulelno ; pua «le 
lavage ; aussi une bonne d'onfants. mite 
famille. 25F—1

ON DEMANDE une bonne fille p«>ur n.or- 
Hn, «bina lea pantalon*, un homme pour 

repasm-r le* pantalons à la mstin, » t i ne 
pour finir les puutelons. No 20 rue St Chs 
liorromêe. Î58 l

ON DEMANDE, de suite, des peinti'e*. au 
No 2087 rue Notre-Dame. 268 1

ON DEMANDE une celante pour aider 
dans une petite famille. Fas «le lava­

ge. S'adrewear au No 166 rue fctte Eliza­
beth. 258—1

ON DEMANDE un Jeune homme «le 16 
ans, au No 84 rue St Jacques. 258-1

ON DEMANDE un Jeune gar^m pour se 
rendre ultle dans la cuisine. 798 rue 

Craig, coin de la petite rue St Antoine.
258-1

ON DEMANDE un© petite fille re*pe<-ta- 
ble «le 13 ou 14 an*, pour aider 4 l'ou­

vrage léger Au ménage, chaque Jour, de 8 
hrs a-m.. ft 5 hrs p.m. ; salaire. $8.00 par 
mois. Se présenter avec références au No 433 
rue Berrl.________________________  258-1

ON DEMANDE un che< cuisinier ou une 
cuisinière, et une fille de salle, au No 

' 86 rue Ste Elizabeth. 256—Jno

ON DEMANDE un vendeur actif eé d* 
confiance, pour le "bazar Indien" au 

j parc Mont-Royal, pour le dimanche seule­
ment. S'a«ir«*‘««er A M. Clark, aur La Plate- 

j forme, au Hure Mont-Royal. 268-1

ON DEMANDS 4 acheter moulin à scie.
charlo;, etc., de seconde main. S'adres­

ser par lettre à C. L. O. "La Presse."
258-2

ON DEMANDE un second cuisinier ou 
aide de cuisine, 26 cête St Lambert ;

bon» gages. 250—1
N DEMANDE une eervairte. 363 rue 
St I>enls. 268-1

N T>f MANDE ua bon barbier au No 244 rue 
Craig. 258-1

ON T'EMANDR lmrnftdlatcm«>nt uns servant# fé- 
nArsle au No 112 rue Ste Famille 268 2

V>ERDU—Irish setter, nom et a<1rp**e sur 
-I le cailler, et médaille. Récompense libé­
rale & celui qui le ramènera 4 8. F. Roy, 
Photo., 93 rue Bleury. 258—1

Iti h m kntre 3 ot 4 hrs p.m., le 2 courant, sur 
le quel entre le* aurenseiirs du C. P R. et le 

l’src Hobmer. un «Ivre de loeh offlolel et une boite 
de ferblenc, contenant papiers de navire. La per­
so me qui lee a trouvée sera c«)nv*nablement ré- 
rompenaAe en lee rapportant au No 21 rf me des 
Commissaires. ______________ 268—1
TTN JEUNE HOMME achètent un commet 
U; co, dont le l*e«néflce ne s«na pas moins 
de $20 par semaine. S'adresser 4 F. F. B. 
bureau «le "La Presse." 258-3

TTNE DAME, veuve et bien recommaindê», 
\ «VA*Ire une place chez un médecin ou 
un veuf. Ecrire 4 Mme Alb. M. bureau de
"La Presse,'' Immédiatement. 2M1

O
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